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Exi PRES le foin que j'ai pris 
d dans cet Ouvrage , d’é- 
T3 claircir toutes les difficul- 
ET" tés par.des Notes conti-- 

huelles une Préface feroit peu né-, 
. ceffaire ; fije n'avois référvé quel- 


que: Obfe 






culier de! 

au jugement de tout le monde ,; 
pour un des plus utiles & des plus 
agréables 


( 4 ). monumens de l'An- 


4 (€) On s'accorde à tie de leurs da dn 
segarder les Lettres des Le cœur eft couché dans 
rands Hommces.com- cette le&ture , à propor- 


ne la plus agréable par. 
ome 4, 


tion-que celui de l'Ecris 
a 


45149 


ij; PREFACE. 
tiquité.. Dans un pays auffi éclat- 
ré que le nótre , 1l y a des con- 
noiflances fur lefquelles on doit 
fuppofer qu'aucun Le&eur n'a be- 
foin d'inftru&ion; foit patce qu'ef- 
fe&ivement elles "né manquent 
prefqu'à perfonne , foit parce qu'au 
moindre béfoin on trouve l'occa- 
fion de lesacquerir, - :. | 

" Mais on péut avoir pris. la plus 
haute idée de Ciceron dans fes 
Œuvres & dans fa Vie , fans être 
obligé d'avoir approfondi plufieurs 
points de Chronologie, d'Hiftoire 
& de Grammaire , dont on a rai» 
fon de fe repofer fur les Traduc- 
teurs & les Critiques. D'où vient, 
par exemple , le nom de familia- 
res à cette partie, de fes Lettres 


vain paroit s'ouvrir. 


Kous eftimons, chacun 
s leur genre , les Re- 


eucils de Lettres des 


Gens d'efprit, des Sça- 
vans, des grands Mi- 
niftres ; mais nous n'en 


avons point dans aucun 
gere , qui, pour le 


beauté du ftyle , l'im- 
rtance des matieres , 
a nobleffe des fenti. 
mens ; & l'importance 
des perfonnes qui s'y 
trouvent mélées , foient 
comparables à celles de 
Ciceron. Hift. de Je Vie, 
Hy. Xl, | 


PREFACE. iij 
qu'on diftingue à ege par ce 


" titre? Elles compofent feize Li- 


res, & ce font celles dont je don. 
ne ici la Traduction. Les Lettres 
à Atticus , qui ont le même nom- 
bre de Livres , ont été traduites 
par M. l'Abbé de Montgaut , avec 
une perfection qui ne laiffe rien à 
defirer. J'ai denné le Livre uni- 
ue des Lettres à M. Brutus , à la 
uite de mon Hiftoire de Ciceron ; 
& je me propofe de donner les 
trois Livres des Lettres à Quintus, 
apres celles-ci ; ce qui fera un Re- 
cueil complet de tout ce qui nous 
feíle de Ciceron dans ce genre. 
Mas, pourquoi diftinguer celles- 
ci par le titre de familiares ? Je ne 
me ferois pas cette queftion fi elle 
étoit fans difficulté... 
1°. ll eft certain que ce titre 
ne fe trouve dans aucun ancien 
Manufcrit des Lettres de Ciceron, 
ni dans aucuri des Auteurs anciens 
qui les ont citées. Aulu - Gelle , 
Nonius Marcellus; Prifcien & ceux 
aij 


iv | PREF AC E. 

qui cherchoient. le plus fouvent À 
sappuyer d'une fibonne autorité, . 
fe font contentés de nommer le 
nombre du Livre & la perfonne à 
ui la Lettre eft écrite. Quelque- 
ois ils diftinguent le Livre par le 
nom de la perfonne à qui eft adref- 
fée la premiere Lettre. Ainfi Aulu- 
Gelle a nommé le premier Livre, 
Je Livre des Lettresà P, Lentulus ; - 
parce-que les neuf premieres Let: 
tres. portent ce nom, Nonius dit: 
Sic Cicero ad Varronem , Epifto- 
Ja: Paz. , ceft- à- dire, dans la 
Lettre à Petus , qui eft dans le Li- 
vre à Varron : & fi ce Livre , qui 
ft le neuviéme , porte le nom de 
Varron , c'eft parce que les huit 
premieres Lettres font à lui, On a 
remarqué dans le dóuziéme Livre 
de l'Hiftoire de Ciceron., qu'il s'eft . 
perdu (6). plufieurs. autres: Livres 


' C5) Tout ce qui année. On en compe 
nous refte des Lettres te environ trois mille. 
de Ciceron. a été écrit C'eftune fort petite par 


depuis (a quargnpiéme tie de celles quj &toisng 





PREFACE. * 
tle fes Lettres , dont les noms nóus 
font reftés. Ils étoiert auffi diftin: 

ués par les noms de quelques il- 
iuftres Romains , à uos premié- 
res ou le plus grand nombre étoit 
adreffíé : mais on ne trouvé nulle 
p le mot de famiZares joint à 
eurs titres, À la verité Suétone, 
parlant des Lettres de Céfar, dit 
qu'il en avoit écrit un grand nom- 
bre à fes amis familiers fur fes af- 
faires domeftiques ; ad familiares , 
de rebus dome[licis ; & Ciceron , 
dans la Lettre 6. du Livre XIII. 


forties de fa plume, & 
de celles mêmes qui fu- 
rent publiées après fa 
mort par Tiron fon Af. 
franchi. Les anciens 
Auteurs en nomment 
plufieurs livres qui font 
entierement perdus ; 
tels que le premier livre 
des Lettres à Quintus A- 
xius ; le fecond des Let- 
tres à fon fils; le fecond 
des Lettres à Cornelius 
Nepos ; letroifiéme des 


Lettres à Jules-Céfar ;. 
le premier des Lettres à. 


Licinius Calvus ; Île 
troifiéme des Lettres à 
Od&ave ; le troifiéme 
des Lettres à Pan(a ; le 
huitiéme des Lettres Y 
M. Brutus ; le neuvié- 
me des Lettres à A. Hir- 
tius. De tant de Lettres, 
fi l'on excepte un petit 
nombre à Jules-Céfar 
& à Brutus, nous n'a- 
vons que des Phrafes & 
des Sentences difperfées 
dans les Ouvrages des 
anciens Critiques & des' 
Grámmairiens, » 


a uj 
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à Atticus, employe auffi le méme 
terme: Æpiflolas mihi pronuntia- 
bat verficulis facetis , ad familia- 
res miflas Corintho. Mais conclu- 
re , fans aucune preuve, que les 
feize Livres des fiennes doivent 
porter le nom de familiares , ou 
wils l'aient porté dans le Recueil 
e Tiron, ce ne feroit pas raifon- 
ner judfte. — — 

29. Gebbard , célebre Commen- 
tateur , rend témoignage que s'é- 
tant attaché A és rx a à dé- 
couvrir l'origine de ce titre , il ne 
l'a pas trouvé plus anciennement 
que dans un Manufcrit , qu'il 


nomme le fecond Palatin ; & fans 


en fixer la datte , il le repréfente 
fi peu ancien , qu'il ne fait pas diffi- 
culté de le nommer un Manufcrit 


d'hier. Il. ajoute que la premiere 


Edition des Lettres ne le portant 
m non-plus , quoiqu'elle ait été 
aite fur un grand nombre de Ma- 
nufcrits fort anciens, il ne balance 


point à le regarder comme une 


î 
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production moderne, qui doit être 
abfolumentrejettée. , 
3°. Les Manuífcrits & les Edi- 
tions,qui portent le titre de faz- 
lzares , ne s'accordent point dans 
l'emploi méme de ce mot, On 
trouve dans lesuns, Æpiflole fa- 
miliares ; dans lesautres , Epz/fo- 
le ad familiares ; & dans le troi- 
fiéme Manufcrit Palatin , Marc: 
Tullii Ciceronis Epiflolarum fami- 
artium Liber primus incipit. La 
différence du fens eft extréme en- 
tre ces deux titres ; puifqu'à l'Ami 
le plus familier on peut écrire une 
Lettre qui ne foit pas familiere, 
c'eft-à-dire, une Lettre grave & 
noble, fuivant la nature du fujet. 
Mais ce qui eft encore plus clair, 
. eft que deux Titres qui ne figni- 
fient pasla méme chofe ne peuvent 
être venus de la méme fource. 
°, Enfin, que veut-on dire au 
fond par Ep:ffole familiares , au 
ad familiares ? Des deux {ens que 
,ces deux Titres préfentenr , 1l n'y 
| a iiij 
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ena pas un qui convienne au Re- 
cueil des feize Livres, ou du moitts 
-qui lui. convienne aflez pour le 
7 des autres Lettres de 
- Ciceron. Le premier fens marque- - 
t-il que lesfeize Livres font dans 
-un ftyle plus familier que les au- 
tres [pef ant Mais petfonne n'i- 
gnoré au contraire , que de toutes 
' les Lettres de Ciceron il n’y en a 
oint qui foient. écrites plus fami- 
iérement que les Lettres à Ata- 
. cus. C'eft un ami qui s'ouvre avec 
‘une candeur extrême au meilleur 
de fes amis," & qui n'apporte pas 
plus de recherche à fes expreffions 
u'à fes fentimens. Au lieu que la 
.plüpart de celles-ci étant écrites 
. aux plus grands Seigneurs & aux 
lis habiles -gens de Rome, fur 
1 plus importantes affaires de la 
République , ou fur divers points 
de fcience & de morale ,: Cice- 
ron ,de quelque confidération qu'il 
jouit lui-même par fon rang & 
fon mérite ,. & quelque liaifon 


i 
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PREFACE. ix 
qu'on püt- lui fuppofer avec fes 
areils , ne devoit pas leur écrire 
bs sobferver beaucoup. Auffi 
trouve-t-on dans un grand nombre, 
de ccs Lettres des modéles ache-, 
vés de prudence, de fcavoir, d'é-. 
légance & de politeffe. Ce feroit 
donc par la. qualité qui leur. con- 
vient le moins, qu’on prétendroit 
les diftinguer des Lettres à Atti- 
cus , auxquelles il femble au con- 
traire que la méme qualité con- 
vient prefqu'uniquement.  : 

Ad familiares ne fait pas plus 
d'honneur au jugement de ceux 
qui l'ont adopté. Veulent-ils qu'on 
entende par ce terme , les meil- 
leurs amis de Ciceron ? Mais quoi- 
qu'entre .ceux à quiles Lettres des 
Lire Livres font adreflées il s'en 
trouve plufieurs qui avoient des 
liaifons fort étroites avec lui, on 
ne concevroit pas que cent perfon- 
nes à qui il étoit obligé d'écrire 
euffent la même part à {on amitié. 
D'ailleurs, qui aima-t-il plus tegr 

| CN 1 


x PREFACE. | 
drement. qu'Atticus ? Loin de dif- 
tinguer les autres de lui parle nom 
de familiares , c'étoit ce cher ami 
qu'il falloit nommer par excellen- 
ce familiaris & familiariffimus. 
Cette remarque eft fi vraie, que 
Ciceron lui cha toujours avec 
la plus parfaite confiance,rioit quel- 
uefois avec lui des foibles ou ra ri- 
dicule des autres. On en a mille 
exemples , qui regardent les pre- 
miers Hommes de la République. 
Pompée méme; mais fur-tout Cé- 
far & fes amis, à qui la politique 
l'obligeoit de rendre tant de foins , 
n'étoient. pas épargnés dans ces 
ouvertures de cœur. Et, fans aller 
plus loin, voyez de quels termes 
1l fe fert avec Atticus pour fe plain- 
dre du procedé de Caton , qui lui 
avoit refufé fon fuffrage ds la 
demande qu'il faifoit i certains 
honneurs ; tandis que prenant le 
ton le plus modefte avec Caton - 
méme , il s'efforce de lui déguifer 
fon chagrin par des complimens 


d'aflez mauvaife foi. 


PREFACE. dx 
Telles font les raifons qui m'ont 
fait retrancher du titre de chaque 
Livre , familiares ou ad mile 
res, pour n'y laiffer qu'Epiffole 
Ciceronis , avec le solis via de cha- 
que Livre. Cependant ; comme les 
longues erreurs demandent d'au- 
tant plus d'indulgenee qu'ayant 
. une fois pris la place ,de.la verité , 
elles fervent de regle à ceux qui 
. ' n'ont pas d'autres guides, j'ai con- 
.qu que pour m'accommoder aux 
idées établies , il falloit conferver 
au grand titre quelque refte d'un 
mauvais ufage ; fans quoi la plü- 
part des Leéteurs n’auroient pü ju- 
ge quelles font les Lettres dont je 


eur offre la Traduction. | 
C'eft par la méme raifon que je 
me fuis difpenfé de faire un. autre 
changement, que j'aurois crü beau- 
côup plus néceflaire , fi je n'avois 
trouvé le moyen d'y fuppléer, Les 
Lettres de Ciceron , quaique divi- 
fées affez méthodiquement en Li- 
vres & diftingnées par des titres, 


a vj 
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n’ont aucune fuite chronologique; 
‘I femble qu'elles aient été recueil- 
: bes comme au hazard; ou, fi l'on 
y trouve quelqu'apparencé d'or- 
“dre , il ef que dans celles qui 
| portent: le méme nom, & qu'on a 
tis foin par cette raifon de mettre 
l'une À la’ fuite de l'autre : encore 
ne sy efton pas trop fcrupuleufe- 
ment affüjétti ; car H s'en trouve 
lufieurs foe lotn de leur centre; 
c'eft-à-dire, féparées: de celles qui 
;pároi(fent avoir été "réünies parce 
‘qu’elles font écrites à la méme 
erfonne ; & dans celles-ci mémés, 
To du tems n'eft pas toujours 
obfervé. Il étoit duebon de me 
déterminer entre trois diftribu- 
tions , dont le choix m'étoit égal : 
‘ou de. fuivre exactement la chro- 
: nologie ; ce qui ne fe pourroit faire 
fans be entierement l'an- 
cien ordre ; ou de réünir feulement 
-fous les mêmes noms plufieurs Let- 
tres difperfées ;'ou de E laiffer toù- 
tes dans le défordre dontelles fonc 
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- comme en poffeffion , avec le foin 
d'y fuppléer parune Table exacte, 
-qui les repréfentát, dans le vérita- 
. ble ordre des années. Je ne me 
fuis pas fié à mes feules lumiéres. 

| EP Vars habiles gens ,que j'ai con- 
.fultés, m'ont fait pancher pour le 
-dernier de ces trois partis ; & leur 
Xhotif a fait autant d'impreffion fur 
moi que leur autorité : c'eft le mé- 

. me qui a déterminé juíqu'à pré- 
fent tous les Editeurs à ne rien 
" changer au premier arrangement 
.de Tiron. Les Gens de Lettres, le 
Public, les Enfans mémes à qui 
. on fait lire les Lettres de Ciceron 
dans les Ecoles, y font accoutu- 
. més. Il ne faut. pas revolter l'ufa. 
; & mettre, fuivant l'expreffion 
d'Horace , une infinité de gens 
. dans le cas de regretter des idées 
. dont ils s’étoient fait une habitude. 


* 


2.55. 5. Etque — 
Imberbes didicere , fenes perdenda fateri, 


... Ajoutez que :toutes les Cita- 





xv PRE FACE, 
tions , anciennes & modernes , font 
faites dans la fuppofition de l'or- 
dre ancien , qui fubfifte depuis en- 
viron dix-huit-cens ans: Enfin j'ai 
.crü devoir m'en tenir à cet ordre, 
& fatisfaire à toutes les objections 
en mettant à la tête de l'Ouvrage 
une Table Chronologique , com- 
pofée fur l'Edition de Drazsfeig. 
( Leipfic 1697. ) i 
. Avec quelque foin que j'aie tà- 
ché d'éclairor dans mes Notes 
tout ce qui m'a paru demander 
cette attention , jai dà fuppofer 
"dens n'entreprend point de. lire 
iceron fans avoir quelque teintu- 
re de.l'Hiftoire Romaine, & qu'il 
y avoit par conféquent des détails 
dont je pouvois me difpenfer. *Je 
ne me futs point chargé d'appren- 
dre à mes Lecteurs ce que c'eft 
qu'un Conful. Mais ce qui eft né- 
ceffaire à la clarté du Texte, àl'in- 
telligence des Faits, à la connoif- 
fance des Perfonnes & des Ufa- 
ges, ne paroitra négligé dans au- 
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cune Lettre. Sans entrer , à l'exem- 
ple des Commentateurs, dans de 

ngues difcuflions de Grammai- 
re , & dans la comparaifon d'un 
grand nombre de Variantes , j'ai 
fuivi les Lecons qui m'ont paru les 
plus naturelles ou les mieux auto- 
rifées. La belle Edition de M. 
l'Abbé d'Olivet eft celle que j'ai le. . 
plus fouvent confultée , & j'ai crü 
marcher d'un pas sür aprés un fi 
bon guide. | 

L'Ortographe Latine a fes diffi- . 
cultés. Elle eft fi différente dans 
les anciens Manufcrits, que tous 
Jes Editeurs modernes en ont pris 
droit de fe faire 1à-deffus des re- 
gles prefqu'arbitraires, les uns fon- 
dés fur l'autorité des Infcriptions; 
d'autres fur l'origine des mots & 
^ fur l'analogie de la Langue. Faut- 
il écrire caufa ou cauffa ? Quan- 
quam ou quamquam ? Eundem ou 
eumdem ? Omnes ou omnis , ou 
omneis curas , &c. Je ge me fuis 
point arrêté à pefer lés raifons pour 


ou contre, ni à vérifier les argu- 
mens de Sandius. ll m'a paru que 
le modéle le plus'sür étoit l'Édi- 
tion noo communément le 
nom de Vartorum ; parce qu'étant 
le fruit du travail & de l'érudition 
d'un grand nombre de fçavans 
Hommes, la fuivre , comme j'ai 
fait, c'eft fe déterrainer en quel- 
que forte à là pluralité des voix. 

.Je ne parle point d'un autre em- 
barras , qui m'eft commun avec 
tous ceux qui ont traité l'Hiftoire 
Romaine. Il regarde plufieurs Pré- 
noms, dont on ne trouvé aucune 
trace dans les Ecrivains ni dans 
les Monumens de Rome, & fur 
lefquels on eft réduit par con- 
féquent aux fimples conje&ures. 
C. T. M. P.C. Q. peuvent rece- 
voir autant de fignifications qu'on 
connoit de Prénoms qui commen- 
cent effectivement par une de ces 
lettres. Il n'y a point d'incertitude 
loríqu'elles font fuivies d'un nom 
connu , parce que la connoiffance 
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-du nom emporte ordinairement cel- 
le du Prénom ; mais comment devi- 
ner le Prénom d’un nom abfolu- 
ment ignoré ? Le feul parti eft de fe 
taire fur ce qu'on ignore : c'eft du 
moins celui que j'ai crü préferable 
aux inutiles don que j'ai 
trouvées dans les Commentateurs; : 


. parce que je n’en connois pas ( c) 
. une qui.ne me laiffe à la fin dans 
le méme doute où j'étois en com- 
-mençant à la lire. 


Entre les Lettres de Ciceron 1l 
y ena un grand nombre d'autres, 
.qui font de plufieurs grands Hom- 
mes du méme tems ; & .ce ne font 
pas toujours les moins curieufes. 
Il y en a de Céfar, de Pompée, 
d'Antoine, &c. On remarque dans 
celles de Céfar cette modération 
au milieu de. la plus haute fortu- 
ne, qui lui gagnoit le cœur méme 
de fes ennemis. Celles de Pompée 
roulent toutes fur l'affaire de Cor- 
* (e) Voyez le Recueil des Commentaires , à 


la queue du Variorum. — 
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finium. Il écrit avec une noble fimi. 
plicité,en hommequi fçavoit fairela 
guerre & en parler. C'eft un chofe 
affez curieufe , que de voir Antoine 
& Ciceron en commerce d'honné- 
teté & de politeffe. Aprés la mort 
de Céfar, Antoine ayant deffein 
de rappeller de l'exil un Affran- 
chi de Clodius & l'un des princi- 
p miniftres de toutes les vio- 
ences de ce Tribun, il ne voulut 
point l'entreprendre fans le con- 
fentement de Ciceron. Il lui écri- 
vit là-deffus une Lettre très-polie , 
mais où les expreffions font mefu- 
rées avec beaucoup d'art. Ciceron 
ne demeura point dans de fi juftes 
bornes. Il oublia qu'il écrivoit à 
un homme contre lequel il feroit 
peut-étre bien - tót obligé de fe 


. déclarer ; & les louanges qu'il lui 


donna tournerent en effet contre 
lui-méme. | 

Souvent Ciceron fait entrer des 
mots Grecs dans fes Lettres , appa- 


‘rèmiment parce qu'il n'en trouvoit 


| 


| 


PREFACE. xix 
pas qui exprimaffent mieux en La- 
tin ce qu'il vouloit dire. Lorfqu'il 
étoit affligé , ou d’une humeur 
chagrine , il n'avoit pas befoin de 
Grec pour exprimer fa douleur , 
parce que c'eft un fentiment de 
toutes les Langues ; mais lorífqu'il 
étoit dans une affiete tranquille , 
il méloit volontiers dans fon ftyle 
des mots de cette Langue ; ce qui 
étoit auíli fort ordinaire à ceux 
qui lui écrivoient. On a remarqué 
au contraire que loríqu'il compo- 
foit pour le Public, méme fur des 
matieres qui auroient eu befoin du 
fecours de la Langue Grecque , 
comme dans fes Ouvrages Philo- 
fophiques, il fe faifoit une loi de 
n'employer que des mots Latins. 
On lit i une Lettre à Átticus 
(1. 13. 21.) qu'il fut embarraffé 
à trouver un mot qui rendit celui 
dont fe fervoient les Philofophes 
Septiques pour dire , T sa for 
jugement. Il s'eft gliffé beaucoup 
d'erreurs dans les Citations Grec- 


e 
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ues qui fe trouvent ici répanduës. 
Celles qu'on n'a pü corriger en 
recourant aux fources , dont là 
plüpart ont éprouvé lé pouvoir du 
tems , l'ont été par les conje&ures 
des Commentateurs , entre lefquel- 
les je crois avoir toujours pris parti 
pour les plus vraifemblables. 

Je ne vanterai point le courage 
dont j'ai eu befoin pour entrer 
dans une carriere fi difficile. Jeme 
fuis flatté d'en fortir heureufement 
quand je l'ai commencée, & cette 
efperance m'a foutenu jufqu'au 
terme. Le jugement du Public 
m'apprendra quelle idée je dois 
prendre de mon travail. Mais, 
avec toutes fes difficultés, je con- 
feffe auffi qu'il n'a point été fans 
agrément. J'ai trouvé à chaque 
page la confirmation de tout ce 
que j'aidit, après un célebre An- 

lois , au douziéme Livre de PHi- 
ous de Ciceron. J'ofe me citer 
ici , pour conclure ma Préface ; 
fans craindre que cette citation 
'paroi(fe déplacée, 
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» Les Lettres qui portent le 
nom de familieres , n'ont point 


une élégance recherchée : Ci- 


ceron employeit les premiers 
termes qui fe préfentoient à fa 
€! , & quiétoient dans l'u- 
age ordinaire de la converfa- 
tion. S'il écrivoit dans un mo- . 
ment où fon efprit füt difpofé 
à la joie , fes expreffions étoient 
légeres , naturelles ; elles fem- 
bloient couler de fon fujet, l'a- 
bondance n'en diminueit point 


 lefeu ni la finefle ; & dans ces 
occafions il ne rejettoit pas un 


mot badin , s'il le croyoit pro- 
pre à faire rire fon ami. , Dans 
fes Lettres de compliment , dont 
plufieurs font adreíTées aux plus 
grands Hommes qui aient ja- 
mais vécu , le defir qu'il avoit 
de plaire eft exprimé d’une ma- 


niere douce & aifée, dans les” 


fentimens comme dans les ter- 


“mes , fans y employer ces titres 


pompeus ni ces magnifique] 
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» 


épithetes que l'ufape moderne 
a introduits dans le commerce 
avec les Grands, & qu'il a re- 
vêtus mal-à-propos du nom de 
politeffe. Dans s Lettres poli- 
tiques , toutes fes maximes font 
tirées d'une profonde connoif- 
fance des hommes & des affai- 
res. Il touche toujours le prine 


cipal point des difficultés E 
es 


. l'embarraffent. Il prévoit 


dangers ; il prédit les difgraces ; 
& l'effet de fes prédi&tions ne 
manquoit guéres de juftifier la 
fagefle de fes confeils. Cette 


find eft prouvée dans l'Hi- 


ftoire de fa Vie par tant d'exem- 
ples , qu'un des meilleurs Ecri- 
vains (d) du méme tems n'a 

as fait difficulté. de dire de 
lui que fa prudence étoit une ef- 


» pecede divination, & que non- 
» feulement zl. avoit prédit mille 
» chofes qui étoient arrivées pen- 


» 


Lf 4) Comelius Nepos , F6. 


dant fa vie, mais que fes lumjé: 


n 
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» res , comme celles des Prophétes , 
» s’étoient étendues jufqu'aux éve- 
» némens qui — fa mort. 
» Mais, de toutes fes Lettres, il 
» n'y en a point qui faffent plus 
» d'honneur à fon .caractere que 
» les Lettres de recommandation, 
» Dans les autres, on voit écla- 
» ter fon efprit & fes talens. Dans 
. » celles-ci, c'eft la tendreffe de 
» fon cœur & fa probité qui fe 
» font admirer. Il follicite T'inte- 
» rét de fes amis avec cette cha- 
» leur & cette force d’expreflion 
» dans laquelleil étoit un fi grand 
» Maître. Il apporte toujours quel- 
» que raifon particuliere pour ju- 
» Ítifier fon zéle; jufquà décla. 
» rer fouvent qu'il y croit fon hon» 
» neurméme interefTé, 
» Après tout , les Lettres de 
» Ciceron n'ont pas de qualité 
» plus précieufe que celle d'étre 
» les derniers monumens qui nous 
» reftent de la République Ro- 
e maine. Elles font. comme les 


+ 
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dernieres expreffions '&. les det-: 
niers foupirs de la liberté mou- 
rante. Ciceron les écivl dans 
la crife de la ruine publique, 
pour exciter à la défenfe de la 
Patrie tout ce qui reftoit de 
vertu .& .de courage däns le 


cœur des honnétes-gens de Ro- 


» me. ll.eít aifé de remarquer 


l'avantage qu'elles rirent de cet- 
te çirconftance , en :les compa- 
rant dvec les Epitres rpg 
illuftres & des plus vertueux 


| Romains, qui écrivirent enfuite 


fous:le régne des Empereurs: 


. Les. Lettres de Pline. méritent 


l'eftime qu'elles ont: obtenué ; 
E le fcavoir , l'efprit & la dé: 

icateffe qui ‘s'y font admirer : 
mais on y découvre: une féches 


 reffo & une fterilité qui ne peut 
. venir que- de.la terreur d'un 


Maitre; tous les récits & vou- 


tes les réflexions de l'Ecrivain 


fe renferment dans la vie pri- 


, V£&.,; OR n'y trouvé rien dim 


portant 
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» portant qui appartienne à la Po- 
» litique ; les grandes affaires , 
» l'explication. des Confeils pu- 
» blics, les motifs & les refforts 
» des évenemens ÿ font toujours 
» des fujets étrangers. Pline avoit 
» pofledé les mêmes Emplois que 
» Ciceron , dent il affecte de À 1- 
» vre l'exemple avec une efpece 
» d'émulation (e). Mais tous ces 
» honneurs n’avoient plus d'églat 
» que Ps leurs titres. Ils étoiëne 
» conferés par un pouvoir fupe- 
» rieur. L'adminiftration s'en fai- 
» Íoit.avec la méme dépendan- 
»' ce; de forte que fous les noms 
» de Conful & de Proconful on 
» cherchoit inutilement l’homme 
» d'Etat, le Magiítrat 86 le Poli- 
» tique. Dans le Gouvernement 
» de la^tjéme Province ou Cice- 
» ronavoituhtieauterité fuprème, 
» & ou il avoit và des Rois at- 





(e) » Lætaris quod. » ri in ftudiis eupio. 
se honoribus ejus infi- Pix, Ep. 4.1, VIII, 
»» Ítam , quem zmula- | 


Tome 4, b 
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» tendre refpectueufement fes of. 
» dres , Pline n'auroit E en la 


» hardieffe de faire r 


parer un 


» Bain, de punir un Efclave fu- 


» gitif, ou 


établir une Compa- 


» gnie de Magons, fans avoir de, 
æ mandé la permiflion de Trajan 
» & fans l'avoir obtenue (f), 


. (f) » -Prufgnfes, 
^s» Domine , balneum 
shebent & fordidum 
sr &: vetus. Id itaque 
» indulgentia tua relti- 
» tuere defiderant. Ep. 
$4. |. X. » Quorum 
». ego fupplicium diftu- 
# li, ut re conditorem 


T ! t 


LS 


2. fh. 


T 
ba 


35 difciplina: militaris » 
» firmatoremque con- 
» fulerem de modo 
æ æ. Ibid. 38. » Tu 
» Domine, difpice an 
» inflituendum putes 
» Collegium — Fabro- 
» rum,duntaxat homi, 
» num cL, lbid. 42 
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ORDRE CHRONOLOGIQUE 
| DES 


LETTRES DE CICERON. 


Années , & Confulats. ., Rapport 
| à l'ordre 
An de Rome 691. CONSULS. D. Junius Sila- | ancien. 
nus, M, Licinius Murena. | Lib. Epiff. 
L A Cn- Pompéc. Si tu exetcitufque valetis , bc- | v. 7 
À ne eft. i 
&8. Q. Metellus Celer à | Si vales, bene eft. Exiftima- | V, [| 
Ciceron. ram. 
11, A. Q. Metellus Celer. | Si tu exercitufque valetis ,be- | v. $ 
| ne eft. Scribis. 
1V- A C. Antonius. Etfi ftatuetam nullas. V. Y Á 
Confuls. M. Valerius Me[fa- 
|. AndeRomeé92. la. M. Pupius Pifon. | 
V. A. P. Seítiug, — Quum ad me Decius Libra- | V. € 
ue rius. 
-4n de Rome.495. Confuls. M. Calpurnins Pi- 
1. A Terentia, Tullia & 
-Ciceton. 


Noli putare me ad quem- 
quam. 
Et litteris multorum. 


XIV. .£ 
XIV. £ 


VII. A Terentia , Tullia, 
&c. 
VIII. A Terentia , Tullia, 


c. ; 13 
Eis Terentia , Tullia, | Accepi ab Ariftocrito. XIV. .& 
C. , E 
Confuls, P, Lentulus Spiniber, 
Q. Metellus Nepos, 
littere Quinti fratris. 
Confuls. Cn. Lentulus Marcel- 
linus. L, Martius Philippus. 


An de Rome 696 
X. A Q. Metellus Nepos. 


An de Rome 697. 


fon. 4. Gabinius. 
Ego minus [gpe ad vosdo, XIV. 


“pue ememdentitiimemnnte cena ent nets Rd pu ————M———MÓ áo 


XI. A P. Lentulus. Ego omni offcioac potius. — | I. € 
XII. Au même. Idibus Jan, in Senatu nihil. I. t 
XIII. Au même. Aulo Trebenio qui in tua. I, 3 
FIV. Au même. Ad xv1. cal. Feb. quum in | I. 4 
| Senatu. | | 
KV. Au même Jamet( nihil mihi fuit, ] L & 


bij 
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Agnéas » 


XVI. Au même, 


XVII. Au même. 
VIII. A L. Lucceius. 


IX. Q. Metellus Nepos à 


Ciceron. 
An de Rome 68, 


XX. À P. Lentulus, 


XXI. Au méme. 

XXII. A. M. Matigs. | 

XXIII. À. M. Licinius 
Craflus. | 

KXIV. AC. Céfar. 

XXV. A Trebatius. 

XXVI. Au même. 


S XVIL Au méme, 
XXVIII, Au méme, 


XXIX. Au méme, 
XXX. Au mêmes 
XXXI. Au mème. 
XXXII.. À P. Lentulus. 
XXXIII. A L. Valerius. 


"nde Rome 700. 
* Dx . 
XXXIV. A Trebatius, 
XXXV. Au méme, 
XXXVI.-Au méme. 
XXXVII. Au méme. 


XXXVIII. Au méme. 
XXXIX. A C. Curion, 


xL. Au méme. 
SLI, Au même, 
À ^ 
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CHRONOLOGIQUE 
Rapport 
à l'ordre 

I. € 


Q" Confulats. 


Hic qua agantur , quæque 
a&a (int. 

Quz gerantur accipies, 

Coram me tecum eadem hac, 

Hominis importuniffimi, 

Confuls. Cn. Pompée. M. Li- 
cinius Craffus, Tous deux 

pour la feconde fois. 

Legi tuas litteras quibus ad 
me. 

De omnibus rebus qua ad te. 

Si te dolor aliquis corporis. 

Quantum meum ftudium ex- 

 füitetit. 

Vide quam mihi perfuaferim. 

In omnibus meis Epiftolis. 

Egote commendare non defi- 
no. 

Scripfit ad me Caefar perhu- 
maniter. 


Ex tuis litteris & Quinto fra- 


tri, 
Jam diu ignoro quid agas. 


Legi tuas litteras , ex quibus. 


In Equo Trojano fcis efle. 

Perjucundæ mihi fuerunt. 

Cur enim tibi hoc non grati- 
ficer. 

Confals. C. Domitius Calvi- 
nus, M, Valerius Meffala. 
P3: ante Roma profe&us cf- 

es. 
Mirabar quid effet , quod tu. 
Adeone nie injuftum effc. 
Quam fint Morofi qui a- 
mant. 
Accepi à te aliquot Epiftolas. 
Quanquam me nomine ne- 
gligentiæ. 
Gravi teíte privatus fum. 


-Rupæ ftudium meum pop de 


fuir, 


I. 
Ve. 
V. 


À w^ * 2: 


- 
hi 





DES LETTRES DE CICERÓN. is 


Années , 
XLII. Áu mêmes 
XLIII. Au méme. 


XLIV. A Trebatius. 
XLV. À C. Curion, 


An de Rome 701. 
XLVI. A T. Fabius, 
XLVII. A T. Titius. 
XLVIII. A M. Marius, 


XLIX. A Appius Pulcher. 
'L. Au méme. 


LI. Au méme. 
LII. M. Cælius à Ciceron. 


LIII. A Appius Pulcher. 
LIV. AC. Memmius. 
LV. Au même. 

LVI. A M. Cælius. 


"LVII. M. Cælius d Cicer, 
LVIII. Le méme à Ciceron. 
LIX, A Appius Pulcher. 
LX. M. Celius à Ciceron. 
LXI. Le même à Ciceron. 
XXII. Le même à Ciceron. 


LXIIT. A M. Marcellus. 
LXIV. A C. Marcellus. 
LXV. A C. Marcellus. 
LXVI. A L. Paulus. 


LXVIT. Aux Confuls & 
aux Prétcurs. 

XVIII. A Appius Pul- 
cher. 

Vx 1x. A M. Caton, 


| 


€" Covfulats. ‘ 


Epiftolarum  getera thulta 
efle 


Hæc negotia quomodo fe ha- 
beant. 

Chryfippus Vettius Cyri. 

Nondum etat auditum te ad. 

Confuls. Cn. Pompée III. fans 

colleg xc. 

Etfi cgomet , quite confolari, 

Etfi non dubito quin apud te. 

Mandatum tuum curabo di- 
ligenter. 

Si ipfa Refp. tibi narrare pof- 
fct. | 

Cum & contra voluntatem 
meam. 

Ad xr. Cal. Jun. Brundufium. 

Quod tibi decedenti pollici- 
tus. 

Pridie non. Jun. cum effem. 

Etfi non fatis mihiconftiterat. 

C. Aviano Evandre , qui. 

Quid ? tu me hoc tibi mañ- 
dafle. 

Certe in quam abfolutus eft. 

E&-ne? vici, & tibi fepe. 

Talles veni ad v1. Cal. Sext. 

Invideo tibi: tam multa. 

Qua tu cura fis , quod ad. 

Sic tu , inquis , Hirrum tra- 

. Gafti! 

Te & pietatis intuos & animi. 

Maxima fum latitia affe&us. 

Marcellum tuum Confulem. 

Etfi mihi nunquam fuit du- 
bium. 

Si vos bene valetis , bene eft. 


Quum meum fadum cum 
tuo. 
Quum ad inc logati , miffi ab. 


HJ 
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LXXI. M. Celius à Cice- e Republica qua tibi 
ron. fcribam. 
LXXII. A M. Celius. Primum tibi , ut debeo , gra- 


tulor. 

zog A Appius Pul- | Eti, quantum ex litteris tuis. 
cher. 
LXXIV. A M. Celius. Tu vide quam ad me littera. 
LXXV. M. Celius à Cicer. | Sanequam litteris C. Caffii. 
LXXVI. A C. Curion. Sera gratulatio reprehendi, 
XXXVII. A Volumnius. | Quod fine prænomine. 
LXXVIII À Q. Thermus. à Genucilio Curvo jam pri. 
em. 


LXXIX. Aumême. Cluvius Puteolanus valdeme, 


LXXX. Au méme. 


Etfi mihi videor intellexiffe. 
LXXXI. Av. Silius, - | | T. Pinnio familiariffime me 
ufum. 
LXXXII. Au même, Et in Atilii negotio te amavi, 
XXXXIII. Au même. Non putavi fieri poffe, ut 
| miht, 
LXXXIV. Au méme, Nero meus mirificas apud mc. 
JXXXV.A Cralfipes. Se tibl præfens com- 
ii US  mendavi. 
LXXXVI. À Silius. . Cum P.Terentio Hifpone qui. 
LXXXVII. Au même. | Quid ego tibi commendem 
: | cum. 


An de Rome 701. Confuls. L. Emilius Paulus. 
| C. Claudius Marcellus. 
LXXXVIII. A M. Caton. | Summa tua autoras fecit. 


LXXXIX. M. Caton à Ci- ? Quod & Refp, me & noftra 
ceron. - amicitia. — 
XC, A Marcellus. : Quando id accidit , quod 


mibi. 
XCI. A L. Paulus. Maxime mihi fuit optatum 
| ; Romz. 
XCII. M, Celius à Cice- | Non dubito quin perlatum 
ron. ' ad te fit. 
XCIII. Le même à Cicer. | Quamcitotu iftinc decedere, 
XCIV. A Appius Pulcher. | Pluribus verbis ad te fcribam. 
XCY. À C: Catfius, M. Fabium quod mihi ami- 
: NÉE. cum: Te 


i 
à 


VIII. 
IL, 
II. 


II. 
VIII. 
II. 
VII. 
XIII. 


XIII. 
XIII. 
XIII. 


XIII, 
XIII. 


XII, 
XIII. 


XIIT. 


XIII. 


XV.. 
XV. 


XV.. 


XV. 
VIII. 
VIII. 


III. 
XV. 


Rapport 
à tian 
anciens, 
Lib. Epifl* 
E 


aunées , € Confulats: 
LXX. Aux Confuis , aux | Si vos bene valetis , bene eft, Exv 
Préteurs, &c. ego uidem. 
Eth 
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Aunées , 

"CN. A M. Celius, 
XCVII. A C. Curtius 
XCVIII. A C. Titius. 
XCIX. A Appius Pulcher. 
C. A M. Celius. 
Cl. A Therrhus. 

. Cit. Au mime, 
CIII, A M.Cellus. . 
CIV. A Thermus. 
CV. A Appius Pulcher. 
CVI. A Papirius Petus. 


"CVII. A C. Celius Caldus. 
CVIII. A M. Celius. 


CIX. A Appius Pulcher. 

i CX. M. Celius à Ciceron. 

/ CXI.A Caninius Salluftius. 
CXII. M. €celius à Ciceron. 
"€XIII. A Appius Pulcher. 
CXIV. A M. Calon. 
CXV. AC. Marcellus. 
€XVI. A Appius Pulcher. 
CXVII. A M. Celius. 
(CXVIII. M. Celius à Cice- 


ron. - 
€xIX. M, Celius à Cice: 
GM : 
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xo 
'ordre 
e Confulat:, ancien: 
Lib, Epiff. 
Marcio Fabio, viro optimo. | II. - 34 
M; Fabium amice diligo. xHl $9 
L: Cupidiuscfttribulis & mu- | XIIL. — $8 
'| niceps. | 
vix randem legi litteras di- | 111, 3 
gnas. | 
FA unquam accidere | 1, 11 
offe. 
Qu mihi multa grâta funt | XII. — $4 
quz tu: 
Quo magis quotidie exlitte- | XII, — 47 
ris. 
Raras tuas quidem , fortafle | TI: 13 
enim, 
Officium meum erga Rhode- | II. 17 
nem. 
Cum eft ad nos allarum de | III, 10 
temeritate. | 
Summum me ducem litter ] IX, 2$ 
tuz. | 
Cum optatiffimum nuntium. |. II. 19 
Sollicitus equidem eram de | II. 12 
rebus. 
Cum eflem in caftris ad flu- | ITI. it 
vium. 
Non diu fed acriternostuæ. ( VII. 4 
Litteras à te mihi ftator tuus. | II. 17 
Gratulor tibi affinitate viri, | VIII, — 33 
Gratulabor tibi prius , ita | 1H. 11 
enim, ! 
Læfus fum laudari me inquit ! XV, — 4$ 
tedtor. 
Quantz tibi cure meus ho- | XV. — 1t 
nos. 

Quafi divinarem , tali in offi- | III. 13 
cio. 
Non potuit accuratius agi, | II. 1j 
. Deque, | | à : 
Tudet me tibi confiteri: & | VII, 12 
| qu NR LTEM. 
Tánti non fuit Ama cape- | VIII, :34 
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rés ; © Confulats, | à l'ordre 
| Lib» Epfi, 
€CXX, À Terentia & Tul Si t & Terentia lügnofes; XIV. .3 
€XXI. A Tiron. | Paulo facilids putavi poffe | XVI. 
€XXII Auméme. ^ : Non. queo ad te , necTubet. XVI. 
€XXIII, Au méme, Nos apud Aliziam » €x quo | XVI. 
| " loco. 
, €XXIV. Au même, | Varie füm aus tuis litte- | XVI. 
ris. 
€XXV. Àu méme. Vide quanta in te fit fuavitas, | X VI. 
-CXXVI, Au méme, - Tertiam ad te hanc Epifto- | XVI. 
| ' NE lam. W 
 EXXVII. Au même. Septimum jam diem Corcy. | XVI. 
ra. 
CXXVIII. Au méme. Nos à te , ut fcis, difcefimus | XVI, 
| ad 1v. 
An de Rome 704. Confuls. C. Claudius Marcel- 
MN . 20d. dus, Ze Cornelius Lentulus. 
€CXXIX, A Tiron, Etfi opportunitatem operæ | XVI. 
ON tug, j 
CXXX.ARufus Quoquo modo potuillem te | V. 
+ * | conveniflem. 
CXXXI. ACaffius. . Etfi uterque dofttum fpe pa- | XV. 
| cis, 
CXXXII. A Terentia , &c. | Si vos valetis, nos valemus, | XIV, 
CXXXIII. A la Wise. Contiderandum yobis etiam | XIV, 
| atque. 
' CXXXIV. A Tiron. qu in difcrimise yerfetur .XVI. 
- | | alus. 
CXXXV. Au même. | Magnæ nobiseft follicitudini. XVI. 
CXXXVI, M. Celits À Ci- Ecquando tu hominem inep- | VIII, 
ceron. dorem. | 
-CXXXVII. A Tiron. Omnia à te data mili putabo, XVI. 
CXXXVIII. Au méme, Menandtus poftridie ad me | XVI. 
venit. 
CXXXIX. Au méme, Ægypra ad me venit prid. Id, | XVI. 
E RN E April. 
CXL. A Ser. Sulpicius, Caius Trebatius - familiaris | IV, 
. ‘| meus. | 
CXLI, M, e à Cice- ,Eranimatus fum cuis litteris ». VIII. 
here r^ | 
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“DÉS LETTRES DE CICERON. 


Années » 


€XLII. A M. Celius: 


CXLIII. A Ser, Sulpicius: 


CXLIV. A Rufus. 
CXLV. A Terentia, 


An de Rome 505. 


CXLVI. M. Celius à Cice- 
ron. 
CXLVII. Dolabella à Cice- 


ron. 
UCXLVUMH. À Terentia. 


CXLIX. A la même. 
CL. A la même, 
CLI. A la fnéme. 
CLII. A la même. 
CLIII. A la méme, 
CLIV. A la même, 
€LV. A Titius 
Ande Rome 706. 
CLVI. A Terentia, 
CLVII. A la même. 
CLVIII. À la même. 


CLIX. A la même. 
CLX. A la même. 


€LXI. A la méme, 


o Confulatss 


Magno dolore me affcciffent 
tui. 

Ad 111, Cal. Maias, quum 
effem in Cumano, 

Etfi mihi nunquam dubium 
fuit. 

Omnes moleftias & follicitu- 
dines. 

Confuls. C. Julius Cefar. P» 

Servilins Ifauricus. 
Érgo me potius in Hifpania 


fuiffe. 
Si vales gaudeo; & ipfe va- 
leo , & Tullia. | 
S. V. B. E. E. Q. V» valetudi- 
nem dicam. 
$« V. B. E. E, V. da operam 
ut. —c 
Nec fæpe eft cui litteras de- 
mus, 
Quod nosin Kaliam fatvos. 
In maximis mcis doloribus. 
À Ad ceteras meas miferias ac- 
cef(fit. 
$i quid haberem quod ad te 
fcriberem. 
Etfi unus ex omnibus minime 
fum. 


Diclateur II. C. Jules Céfar. 


S, V. B. E. E. V. Etfi ejufmo. 
di tempora. 

S. V. B. E. E. V. Tullia noftta 
venit ad me. 

8. V. B. E. E. V. Conftituera- 
mus ut ad te. 

Quid fieri placeret , fcripfi ad. 

Quod fcripfi ad te proximis 
]itteris, 

S. V. B. E. E, V. Nos ncque 


bv 


xxxiij 
Rapport 
à l'ordre 
ancien. 
Lib. Epiff. 
TI. 18 
IV. á 
V. 19 
XIV. j 
VIL 17 
IX, 9 
XIY. 8 
XIV. aif 
XIV. 6 
XIV. . 13 
XIV. 19 
XIV. 9, 
XIV... s9 
V. : 1:4 
XIV. 1€ 
XIV, . 13 
XIV. "r5 
XIV. 10 
XIV. 33 
XIV, 14 


" xxxiv. ORDRE CHRONOLOGIQUE 


Années , 


€LXII. A1a même. 
€ LXIII. A la même. 
€LXIV. A la méme. 
€LXV, A Trebonius, 
€LXVI. A Sextilius Rufus. 
An de Rome 707. 
CIXVII A €n. Plancius. 
ÆLXVIIL A Terentius 
Varron. 
€LXIX, A Domitius. 
€LXX. A Cn. Plancius. 
ÆLXXI, A L. Plancus, 
€LXXII. A Allienus. 
&LXXIII, Au méme, 
€LXXIV. A L. Mefcinius. 
? CLXXV. A Varron. 
C€LXXVI. Au même. 
CLXXVII, Au même. 
€LXXVIIH. Autnême. 
CLXXIX. Au méme, 
€LXXX. Au même. 
UE A Papitius Pe- 


CLXXXU. A Y dluninius. 


- € Confulats. 


S. V. B, E. E. V, Reddite 
mihi jam. 

S. V. B. E. E. V. Nos quoti- 
die tabellarios. 

In Tufculanum nos venturos 
fperamus. 

Et Epiftolam tuam legi liben- 
ter, 

Omnes tibi commendo Cy- 

prios. 
conful. C. Jules Céfar III. 
M. Lepidus. 

Binas à te accepi litteras , 
Corcyra. 

Ex iis litteris quas Atticus à 
te. 

Non ea res me detertuit,quo- 
minus. . 

Accepi perbreves tuas litteras, 
quibus. 

Non dubito quin fcias in iis 
neceffariis, 

Democritus Sicyonius , non 
folum. 

Et te fcite atbitror quanti fe- 
cerim. 

Gratæ mihi tuz litteræ fue- 
runt. | | 

Etfi quid fcriberem , nen ha- 
bebam. 


Caninius idem tuus & idetn, 

Il«e4 d'uvarær me {cito. 

Mihi veroad Nonas bene ma- 
turum, 

Conabatn apud Seium , cum 
utrique. 

MK nofier me tuis ver- 

Se 
Dele@averunt melitteræ tuæ. 


Quod declasisctvaibüs BOo- 
firis cares. 


d 
ancien. 
Lib, Epiff- 
XIV. 23 
XIV. 22 
XIV. 2e 
XV. 25 
XIU. 48 
IV. 14 
IX. 3 
VI. 23 
IV. 1$ 
XIII. 29 
XIH. 9% 

XI. 

V. 2) 
IX, 3 
IX = 
IX. & 
IX, : $ 
IX 7 
IX. € 
IX, 16 
VIL 33 
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DÉS LETTRES DE CICÉRÓN. xxxv 


Années ; 


CLXXXIII. A Papirius Pe- 
CLXXXIV. Au même. 
CLXXXV. A P. Sextius. 
CLXXXVI. A Marius. 
C A Papirius 
CLXXXVIIL Au méme, 


CLXXXIX- Au même. 
€XC. À Marius. 


CXCI. A Ser. Sulpicius. 
CXCII. À Servilius {fauri. 
cus. 
CXCIIL. A Nigidius Figu- 
lus. 
*CXCIV. À M- Trebianus, 
*CXCV. Au même, 
CXCVI. Au même. 


| €XCVII. A M. Marcellus. 


&CXCVIIL À Q. Ligarius. 


€XCIX- A M. Marcellus. - 


,CC. À Gallus. 
CCI. A Ser. Sulpicius. 
cci. A. M- Marcellus. 


CCIIT, As Servilius Ifauri- 


cus. 
&CIV. An fafme,. ^7 


© Con[ulats, 


Cum eflem otiofus in Tufcu- 
lano. 


.| Tamen à malitia non di(cedis, 


Non oblivione amicitiæ no- 


^ fita. 


Petfzpe mihi cogitanti de 
communibus, 
Nou tu homo ridiculus cs , 


qui 
Dupliciter deleétatus fum tuis 
litteris, 


Heri veni in Cumanum. Cras. 


Ad viti. Cal. in Cumanum 
veni cum. 


| Vehementer te efle follici- 


tum, & in, | 

Gratz mihi yehementer tuae 
litteræ. 

Quærenti mihi jam diu quid 
adte. 

Antea mififfem ad te litteras 2 


- fi genus. 


Égo quanti te faciam femper- 
que fecerim, 


Dem antea cantámmo-. 


i eo te adhuc confilio 


ufum. ' 


Etfi tali tuo témpore me au |. 


confolandi. 


Neque Eionsd te düdd pra- | 


ftant. . 

Miror cur mé accufes; cum 
tibi. 

Accipio excufationem tuam ; 


Ej pe perpaucis ante diebus de- 


deram. 


A. Cainam , maxime pro-. 


prium. 


Ex Provincia mea Cilicienfi. .. 


À v 


vj 


de 

ancien. 
Lib. Epiff. 
IX. :8 
IX. #9 
Ve 17 
VII. Ly 
IX. 37 
IX 40 
IX. 33 
VIE 4 
IV, :3 
XII.  e8 
I. 035 
VI. 20 
VE... 9 
Vk LE 
IV.. 37 
VE A3 
IV. $8 
VIL . ag 
IV. € 
Ve , 
XII. 66 
XU « 





xxxvj ORDRE CHRONOLOGIQUE 
| Rappore 


Années , e ir o à cr 


: | Lib. Epif- 
CCV. M. Marcellus à Ci- Plurimum valuiffe apud me | 1v. 1 


ccron. tuam, 


€€YyI. A Toranius, |. | Dederam triduo ante pucris VI. 20: 
| Cn. Plancii, | | 
CCVII. Au même. Etfi,cum hzc ad te fcriberem. | VI. 21 


CCVIII. A Ampius Bal- | Gratulortibi ; mi Balbe , ve- | VI. 12 
bus. reque, 


C€IX. A Ampius. De meo ftudio erga falutem. | X. 29 
€CX. A Cecina. Vereor ne defideres officium VI. € 
: nieum, | | 
€CXI. A Curius. Memini , quod mihidefipere | VII. — 28 
de videbare, 
€CXII. A Papirius Petus. pons tuis Epiftolis refpon- | IX, ^ 1; 
ebo. 
.CCXIII. Au même. Accubueram hena nona. IX. 26 
CCXIV, A Q. Ligarius. Me cito omnem meum labo- | vI. 14 
: rem. : 
CCXV.A Cecina. . Cum effet mecum. Largus LVL. '$ 
E gom. od * Homo tui, au ps 
CCXVI, A Furfanius, Cum A. Cæcina tanta mihi] VI. . + 
[| familiaritas. , zs 
CCXVII. €ecina à Cice- | Quod tibi noh tam celeriter | VI. 7 
ton. liber eft. E 
CCXVIII. À Cecina. Quotiefcumque filium tuum. | VI. f 
CCXIX. A M. Brutus. Cum ad te tuus Quzftor M.| XIII. 10 
(4 Varto. 
€CXX. Au méme, : *: f Quia fempet ariimadverti te XIII. jg 1 
" ftudiofe.. i 
“CCXXI. Auméme, ^^^ [Alia Epiftola coinmünitet T XIIL ^ rs 
| . .[ commendayi + M 
€CXXII. Au même. — f Lacius CaftroniusPætus, lón-1 XIII: '" 5 
| | ge princeps. ‘ " AE 
CCXXIII. Au méme. Lune Tirione Strabone Equi- T XTV. ‘#4 
€CXXIV.A Servilius Lfau. c. Curtius Mithres eft ille| XII. 69 
ricus. . quidem D. 
€CXXV. Au méme. ^ [Quia non eft obfcura rui ih. XH. - e. 
me, c^ Tas 
CCXXVI. Au même. —— xo Pa commendem nes’ UE £o 
ts e " 


CXXVIT. Aumême, | Cærcllæ neccflariæ meæ rei, nr. "Js 
Romina, 





DES LETTRES DE CICERON, xxxvi 


Années , : 
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CCXXVIII. A Torquatus. 


CCXXIX. Au nome: 
CCXXX. Au méme, 
CCXXXI. Au même. . 


CCXXXII. A Ser. Sulpi- 


cius. 
CCXXXTII. Au méme. 


CCXXXIV- Au même. 
CCXXXV. Au même. 
CCXXXVI. Au méme, 
CCXXXVII. Au méme, 
CCXXXVIII, Au méme. 
Coxxxix. Au méme. 
CCXL. Au même. 


CCXLI. Au méme. 
CCXLII, Au méme. 


CCXLIII. Au méme, 
CCXLIV. Àu méme. | 


CCXLV. À Acilius. 
CCXLVI. Au méme. 


CCXLVTI. Au méme. 
'CCXLVIII. Au méme. 
CCXLIX, Au même, 


nECL. Au méme, 


© Confulats. 
Conful, IF, Jules - Céfar , 
fans collegue. 

Edi ea perturbatio eft om- 
nium rerumn?« 

Superioribus litteris , benevo- 
lentia. 

Novi quod ad te fcriberem 
nihil, 

Peto à te , ne me putes ebli- 
vione tui. 

M. Curius , qui patris ncgo- 
tiatur. 

Non concedam ut Attico no- 
ftro. 

Cum Lyfone Patrenfi eft mi- 
hi quidem. 

Afclapone Patrenfi Mcdico 
utor. 

M. £milius Avianus ab ine- 
unte. 

T. Manlium , qui negociatur 
Thefpiis. ' 

Lucio Coffinio, amico & Tri- 
buli meo. 

Cum antea capicbam ex offi: 
ciomeo.  : 

Hagefarethus Lariffæus, ma. 
gnis. 

Lucius Mefcinius ed mecum. 

Licer codcm exemplo fzpius 
tibi. 

. Ecfiliberítet petere te foleo ; 
fi quid. 

Nec Lacedemonios dubitate 
arbitror. 

L. Manlius eft fofis. 1s fuit. 

Caio Flavio , honefto & or- 
Dato Equite. 

In Alefina civitate tam flauta. 

Cneo Otacilio Nafone utor. 

Avitum mihi hofpitium eft 
cum Lyfonc. 

Caius Aviatius Philoxenus, : 


* 


, . à CS . 
ee — —— ———— ———————— | 


à l'ordre 
ancien. 
ve 
VI, $. 
VI. 4 
VI. à 
XIIL 13 
XIIT. 8 
XIII. 39 
XII. 20 
XIH. 211 
XIII. 12 
XI a3 
XI 34 
XHLOooij 
XIII. 16 
XI, 27 
XUI. T 
XIII. 29 
xir. " 
XII. 31 
XIII. 3*4 
XII. 33 
XIIL — 34 
"XIII, 35 





Années $ 


CCLÍ. Au méme. 


'CCLII. Au méme, 
: CCLIII. Au méme, 


"CULIV. Au méme, 
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CCLV. À Q. Lepta. 
:CCLVI. A Caffius, 


CCLVII. Au même. 
ÆCLVIIL. Au même. 
-CCLIX. Caffius à Ciceron. 
CCLX. A Dolabella. 
-CCLXI. Au même. 
CCLXII. A C. Céfar. 


CCCLXIII. Au méme. 
,CCLXIV. A Doläbella. 


CCLXV. Sulpicius à Cice- 
ton. 

-CCLXVI. A Sulpicius. 

CCLXVII. A Eucceius. 

' CCLXVIIL À Tiron. 

CCLXIX. Au méme, 


' CCLXX. Au méme, 


CLXXI. Au méme, 
CCLXXII. Au méme. 
CCLXXIII Au même. 
CCLXXIV. A M. Marcell. 
CCLXXV. Ser, Sulpicius à 
' €icetoD, 

CCLXXVI. Lucceius à Ci- 
' £Ceron, 


Damme CIUS IE i Ms deside. carni M c 


| © Confulats. 


Cum Demetrio Mega mihi 
vetuftum. 

Hippiam Philoxeni filialb. 

Lucius Bruttius Eques Roma- 


nus, 

Cum familia Titurnia neceffi- 
tudo. 

Didlateur IF, © Conful fans 

collegue , C. J ules-Céfar. 

Simulaccepi à Seleuco tuo. 

Longior Epiftola fuiffet , nifi 
eo ipfo. 

Prepofteros habes tabella. 
rios. 

Puto jam te fuppudere cum 
hzc. 

Non me hercule in hac mea. 


Non fum aufus Salvio noftro. 


C. Suberinus Calenus. 

Præciliam tibi commendo 
€nice, . 

Publium Craffum ex omni. 

Vel meo ipfius interitu mal- 
lem. 

Poficaquam mihi renuntia- 
tum. 

Ego vero, fervi , vellem ut 
cribis- 

Quanquam ipfa confolatur 
litterarum. 

Spero ex tuis litteris sib$ me- 


us. 
Videoquidagas.Tuas quoque. 
Sollicitat , ita vivam , ne» 
Exfpe&o tuas litteraede. 

Ego vero cupio te ad me. 
Quid igitur ? non fic oportet ? 
Etfi mihi novi quod ad te. 
Etfi fcio rem jucunuiffimam- 


s. V. B. E-E, V. Sicut fokeo, 
paululo, | 


[ SD PAPA APRES 


gxxviis ORDRE CHRONOLOGIQUE 


Rapport 

à l'ordre 

ni 
Lib. Epi . 
XIIL 34 
XIII. 37 
XII. 38 
XIII, 39 
VL 18 
XV: 18 
XV. 17 
XV. 16 
XV. 1$ 
IX. 10 
IX, 13 
XII aij 
XII. 16 
IX. 15 
IV. f 
IV. 6 
V. T 
XVI 124 
XVI. 1:7 
XVI 20 
XVL 19 
XVI, air 
XVI. 38 
IV, 10 
IV. 12 
V. | 414$ 


DES LETTRES DE CICERON. | xxxix 


snnees $ 


CCLXXVII. A Lucceius. 

€CLXXVIII. Vatinius à 
Ciceron. 

CCLXXIX. A P. Sulpicius. 


CCLXXX. À Varron. - 


CCLXXXI. A Lepta. 

CCLXXXII. A Fabius 
Gallus. 

CCLXXXIII. Au méme. 

CCLXXXIV. A Cornific. 

€CLXXXV. Au même. 

€CLXXXVI. A Valerius 
Orca. 

CCLXXXVII. Au méme. 

CCLXXXVIII. A Cluvius, 

CCLXXXIX. A Rutilius. 

CCXC. A Vatinius. 

CCXCI. Curius à Cice- 
ton. 

CCXCII. Vatinius à Cice- 


' ron. 
An de Rome 7c9- 


CCXCIV, A M. Curius, 
CCXCV. À AuGus, 
€CXCVI. A Curius. 
CCXCVII. A Cornificius. 


Méme an de Rome. 
CCXCVIII. D. Brutus à 
M. Brutus. pO 

CCXCIX. A Tiron. 


CCC. A Bithynicus. 
CCCI. ATiron. . 
CCCII, A Delabella, 


©" Confulats. 


Omnis amot tuus ex omnibus. 

S. V. B. E. E. V. Situam con- 
fuetudinem. 

Cum his temporibus non fa- 
ne. | 

Eti munus flagitare , quarn- 
vis. 

Maculan offcio funcum. 

Amoris quidem tui , quoquo. 


Quod Epiftolam confciffam. 

Grata mihi vehementer e(t. 

Quod extremum fuit in ea. 

Cum Municipibus Volaterta- 
IDs. 

Non molefte fero eam. 

Cum is Galliam proficifcens. 

Cum & mihi confcius effem. 

Grata tibi cfle offkia mea. 

Si vales bene eft, fum enim. 


$. V. B. E. E- V. De Dionyfe 
tuo. 
Gratuler Baiis noftris (i qui- 


em. 
Confuls. C. Jules - Céfar. 
Marc-Antoine. 
Ego vere jamte nec hortor. 
Sumf hoc mihi pro tua. 
Facile perfpexi ex tuis litteris. 
Libentiffime legi cuas litteras. 
Confuls. M. Antoine. 
P. Dolabella. 
Quo in ftatu fimus cognofcie. 


Eti mane Harpalum mife- 
ram. 

Cum ceterarum rerum cauffa. 

Tu vero confice profeffionem. 

Etfi contentus eram ; mi De: 
labchla, 


| Rapport 
à l’ordre 
-. ancien, 
Lib. Epiff. 
V. 1$ 
V. 9 
XIII. 77 
IX. 9 
VI. r9 
VII, 24 
VII. 3$ 
XII. 17 
XII, 18 
XIII. 4 
XITI. $ 
XIII. 7 
XII, 8 
> 14 
VII. 29 
v. t 29 
IX. 
VII. 30 
XII. $a 
VII. 3:5 
XII. P 
XI. 1 
XVI. 24 
VL o— 0:3 
XVI. 23 
IX. hé 


3l 
Années , 


Cccir,, Trebonius à Ci- 
* ceron. 

CCCIV. A C. Trebonius. 
CCCV. AC. Matius. 
CCCVI. Matius à Ciceron. 
CCCVII M. Brutus & C, 
. Caffius à Marc-Antoinc. 
ACCCVIII. A C, Caflias. 


CCCIX. A M. Oppius. 
_CCCX. A Trebauus, 
CCCXI. Au métne. 
CCCXII. Brutus & Caf- 
- fius à Marc-Antoine. 
CCCXIII. A Munatius 
Plancus. 
CCCXIV. D. Brutus à Cic. 
CCCXV. À D. Brutus. 
CCCXVI. A D. lirutus. 
€CCXVII. A €, Caffius, 


ÆCCXVIII A Munatius 
Plancus, 
*CCCXIX. A C. Caffius. 
CCCXX. A Cornificius. 


CCCXXI, Au méme. 
CCCXXII. A Cornificius. 
CCCXXIII Au même. 
“CCCXXIV. A D.Brutus. 
CCCXXV. Au même. 
€CCXXVI. Au même. 
*^CCCXXVII. A Cornif- 
cius. 
56CCCXXVIII, Q. Ciceron 
à Tiron. 
CCCXXIX. Ciceron , fils, 
à Tiron. 
ÆCCXXX, 
mêne, 


Le même: au 
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Q" Confulats. 


S. V. 5. E. E. V. Athenas. 


veni. 

Oratorem meum ( fic enim. 
'NoBdum fatis conftitui. 
Magnam voluptatem ex tuis. 
De tuá fide & benevolentia, 


Finem nullum facio , mihi 
crede. 

Dubitanti mihi , quod fit Atr. 

Amabilior mihi Var fuit. 

Videquanti gi me fis. 

Litteras tuas legimus , fimil 
timas. 

Et abfui proficifcens in Græ- 

. ciam. 

Si detua in me voluntate. 

Permagni intereft quo tibi, 

Lamia uno omnium. 

Vehementer lator tibi pro- 
bari. 

Meum ftudium honori tui, 


‘Auget tuus amicus furorem. 


Omnem Conóionem. impe- 
rii. 

Canitius familiaris meus. 

Q. Turius , qui in Africa. 

Sex. Aufidius & obfervantia. 

Lupus familiaris nofter , cam 


àtc. 
Cum adhibuiffet domi mea. 
Lupus nofter cum Romam. 
Nos hic cum hominc gladia- 
tore. 
Mirificam mihi verberatio- 
nem. 
Cum vehementer tabellarios. 


Et jufta & idonea ufus es- 


ORDRE CHRONOLOGIQUE | 


Rapport 
à l’ordre 
ancien. 

Lib, Epiff 
XII- 16 
XV. 19 
XI. 27 
XI. 28 
XI. z 
XII. I 

XI. 29 
VII. 10 
vif. 19 
XI. 3 
X. 3 

XI. 4 
XI. 16 
XI. 17 
x1f. 2 
X. 2 
XII. 3 

XII, 23 
XII. 21 

XII, 16 
XII. 17 
XI. f 
XI. 7 
XI. 6 
XII. 1X 

XVI. 1? 
XVI. 2$t 
XVI. 'zy 


DES LETTRÉS DE CICERON. 


Années , 


LU @ Confulats 


xlj 
Rappors 
à l'ordre 
ancien, 


pz. Epift. 


€CCXXXI. Bithynicus à | Si mihi tecum non & mpltæ. 


Ciceton. 
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CCCXXXII. A Cornif- 


cius, 

"CCCXXXIII- A D. Brutus. 
CCCXXXIV.A L. Plancus. 
CCCXXXV. Plancus à 

Ciceron. 
CCCXXXVI. A Plancus. 


SON A C, Caf- 

us. 

CCCXXXVIII. A Trebo- 
nius, 

CCCXXXIX, A C. Caf. 
fius. . 

A A Papirius Pe- 


CCCXLI. A C. Caffius. 


CCCXLIJ. C. Caffius à 
Ciceron. 

CCCXLIII. Pollion à Ci- 
ceron. 

CCCXLIV. A Plancus. 


CCCXLV. Plancus aux 
Confuls , &c.- 
CCCXLVI. Plancus aux 
Confuls , &c. 
CCCXLVII. A Plancus. 
CCCXLVIII. Au mémc, 


CCCXLIX. A Cornificius. 
CCCL. Au méme. 


ŒCCLI. A C. Caffius. 
£CCLII. Galba à Ciceron. 


Confuls. A. Hirtins, C. Vibius 
Pana. 
Ego nullum locum pratet- 
mitto. 
Eo tempore Polla tua mifit. 
Cum ipfum Furnium per fe, 
Graiflimæ mihi tz litterae, 


Binas à te accepi litteras co- 


dem. | 
Mises Idib. Mart. me ad 
cenam. 


Qu vellem ad illas. 


Hiemem credo adhuc prohi- 
buifle. 
Rufum iftum amicum tuum. 


Quanto ftudio dignitatem 
tuam. 

S. V. B. E. E. V. In Syriam 
me. 

Minime mirum debet tibi. 


Quz locutus eft Furnius no- 
fter. 
Sicui forte videtur diutius, 


Plura tibi de mieis confiliis. 


Etfi fatisex Furnio noftro, 

Etíi Reip. cauffa maxime gau- 
dere. 

RENE tibi , eos quos fcri- 

is 

Non modote, cui omnia no- 
ftra. | 

Qui ftatus rerum fuerit. 

XVII. Cal. Maii, quo die 
Panfa. 


cdi c P OI c c Ced E EARN 


VI. 16 


alij ORDRE CHRONOLOGIQUE 






A rs 
TM 'ordr 
amie; , € Confulats. giis 
, Lib, Epiff. 
I£CCLITI. A M. Lépidus. | Quod mihi pro mea fumma, | X. : 
«QCCLIV. Plancus à Cicer. | Nihil me tibi temere: X. À 
CCCLV. Le même à Cicer. | Immortalesagotibi gratiass | X. ^'^ t 
CCCLVI. A Cornificius. | Liberalibus litteras accepi | XII, — 2$ 
tuas. i e 
"GCCLVIL D. Brutus à Cié. | Panfaamiffo quantum. | XI. $9 
CCCLVIII. D. Brutus à | Non mihi Retup, plus debe. | XI. 20 
Ciceron. te, 
CCCLIX. Brutus à Cicer. | Eodemexemplolitteræäte. | X. 11 
CCCLX. AC. Cáffius. S. V.B. E. E. V.Legituasli- | XII. — 13 
teras. 
CCCLXI. A'Plancus. O gratam famam biduo ante, | X. 14 
CCCLXII. A D. Brutus. | Cum Appio Claudio C, F. | XI. 22 
; fumma. . 
CCCLXIII. Plancus à Ci- | His litteris fcriptis, que po- | X: 1j 
ceron., ftea. 

CCCLXIV., Le même à Ci- | Antonius Idib. Mail ad Fo. | X. P7 
ceton. rum. ; 
CCCLXV. A Cornificius. | Ita-ne? Prater litigatores ne- | XII. je 

mo. 
CCCLXVI. A D. Brutus. | Et(i ex mandatis que Galbæ. | XI. 18 
XCCLXVIIL D. Brutus à | Ad Senatum quas litteras | XI. I9 
Ciceton. mifi. 

CECLXVII. Lepidus à | S. V. B. E. E. V. Cum audif- | X- 34 
Ciceron. fem Antonium. ; 
€CCCLXIX. A Furnius. Si intereft id quod homincs. | X. 2g 
CCCLXX. Plancus à Cic. | Quid in animo habuerim. X, 38 
CCCLXXI. Le mêmeàCi- | Puderet me  inconftaniz | X. | 11 

, ceron. mearum. 

CCCLXXII. A Plancus, | Inte& in Collega omnis fpes | X. 1L 
eft. 

€CCLXXIIT. A D. Brutus. | Etfi mihi tuæ litteræ jucun- | XI. 15 
diffimz. ; 

CCCLXXIV. A Plancus. | Ut primum poteítasdata eft. | X. Y3 

'CCCLXXV. Au même. Quanquam gratiarum a&io- | X. 19 
nem. 

CCCLXXVI. AD. Brutus. | Tres uno die à te accepi. XI. 12 

CCCLXXVII. D. Brutusà | Jam non ago tibi gratias. Cui | XI. - 15 

Ciceren, enim. 
£CCLXXVIII. Pollion à | Quorardius certior fierem, — | X. - a8 


4 Giceron. 
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DES LETTRES DE CICERON 


Années , 


ECCLXXIX. A Furnlus. 


€CCLXXX. A D. Brutus. 
C€CCLXXXI. D. Bratus à 
, Ciceron. 

CCCLXX*XII. À D. Brut. 


C€CCLXX XIII, D. Brutus à 


Ciceron. 
Ra A D. Bru- 


Co: À Plancus. 

CCCLXXXVI. Lentulus à 
Ciceron. 

CCCLXXXVII, P. Lentu- 
lus aux Confuls , &c. 

CCCLXXXVIII. D. Brutus 

t à Ciceron. 

CCCLXXXIX. Lepidus au 


nat. 
CCCXC. Plancus à Cice. 
ton. 
CCCXCI. Pollion à Ci 
ceron. 


CCCXCII. A Caffius. 

CCCXCIII. Au méme. 

CCCXCIV. M. Caffius à 
Ciceron« 

CCCXCV. A D. Brutus, 


CCCXCVI. A C. Caffius. 


CCCXCVII. Plancus à Ci- 
ceron. 
CCCXCVIII. A Bafilius, 


| années incertaines. 
CCCXCIX. A Trebatius. 


CCCC. Au méme. 
CCCCI. A Fabius Gal- 
dus, 


Leëtis tuis litteris quibus de. 
clarabas. 

Miiabiliter , mi Brute, lator. 

Quod pro me non facie. 


Dii ifti Segulio male faciant. 
Nos hic valemus reQe , & 
quo. 


' Narro tibi : antea fubirafce. 


bar. 
Itaerant ornnia , qua iftinc. 
Cum Brutum boftrum conve- 
niffem. 
$i valetis liberique veftri va- 
lent. | 
In maximo meo dolore, 


$i vos, liberique veftri vale. 
tis. 

Nunquam me hercules , 
Cicero. 


mi 


Balbus Quæftor, magna nu- 


merata. 
Scelus afhinis tui Lepidi. 
Brevitas tuarum lirierarum. 
S, V. B. E. E. V. Cum Reip. 
vel falute. 
Expedanti mibi tuas quoti- 
dic, 
Lepidus tuus afBnis , mcus fa- 
miliatis. 
Facete non poffum quin in. 


Tibi gratulor. Mibi gaudeo. 


Silii cauffam te docui , is po- 


fta. 
Illuferas heri inter Scyphos, 
Tanum quod cx Arpinau. 


* 


xliij 
Rapport 
à dre 
"ancien. 
Lib. Epiffe 
we 


XL 14. 
XI. 10 
XTe 21 
XI. 15 
XI. 24 
X. 20 
XII. 14 
XII. 1y 
XI. . 26 
X. 34 
X- 33 
X. 32 
) 
XII. € 
XII. 4 
XII. 33 
XI. 1j 
XIl. 10 
X. 24 
VI. 3 
VII. aii 
VII. 2% 
VI. 23 


xliv 
Années, 


CCCCII. Au méme, 
CCCCIIH. A Cornificius. 
CCCCIV. A Meminius. 
CCCCV. A Valerius Orca. 
CCCCVI. A Q, Ancharius. 


CCCCVII. A Culleolus. 
CCCCVIII. Au méme, 


CCCCIX. A Gallius, 
CCCCX. Au même, 


CCCCXI. A Philippus, 
CCCCXII. A Appuleius. 


CCCCXIII. Au même. 


CCCCXIV, A Curius, 
"€CCCXV. À Caius, 


CCCCXVI. A Rex. 
CCCCXVII. A Munatius. 
CCCCXVIII. A Philippus. 


CCCCXIX. Aux Quatuor. 
virs. 


CCCCXX. Quintus Cic. 
£CCCCXXI. A Tiron. 


CCCCXXII. A Papirius 


letus, 
CCCCXXIII Au même. 


Œ Confulats. 


Cum decimum jam diem gr. 
viter. 

Grate mihi tua litere mifi 
quod. 

A. Fufium , unum ex meis in- 
timis. 

S. V. D. E. E, V. Credo te 
memotia. 

L. & C. Aurelios, L.F. qui- 
bus. 

Que fecifti L. Lucceii cauffa. 

L. Lucceius , meus familiarif- 
mus. | 

Etfi plurimis rebus fpero fore. 

Et(i ex tuis & L, Oppii fami- 
liariifimi. 

Etfi non dubito pro tua in me. 

Lucio Egnatio uno , Equite 
Romano. 

L. Noftius Zoilus eft cohetes 
meus. 

Q. Pompeius Sext. F. 

P. Meilienum Equitem Ro- 
manum. 

A. Licinius Ariftoteles. 

L. Livineius Trypho eft, 

Gratulor tibi , quod ex Pro- 
vincia. 

Tanue mihi cum Q. Hippio- 


De Tirone, mi Marce, ita te. 

Verberavi te cogiratiomis ta- 
cito. 

Amo verecundiam , vel po- 
tius. 

Ain' tandem ? Infanire tibi 
videris. 


' .. Fin de l'Ordre Chronologique. 
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| MERCI CHORCaososecg 
| . APPROBATIO N. 
| fre lü par ordre de Monfei- 


gneur le Chancelier, les Zer- 
tres de Czceron , traduites par M. 
l'Abbé Prevoft , & j'ai crû que cet 
Ouvrage feroit bien reçu du Pu- 
blic. A Paris ce 20. Avid 1745. 


SOUCHA Y. 


- 





PRIVILEGE DU ROI. 
pP par la grace de Dieu , Roi de 


France & de Navarre , A nos amés & 
feaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maitres des Requétes ordinaires de 
Notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux ; leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT. 
Notre bien amé François Dipor, Libraire à 
Paris , ancien Adjoint de fa Communauté ; 
Nous ayant fait expofer qu'il défireroit faire 
imprimer & donner au Public un Ouvrage qui a 
pour titre Lettres de Ciceron , traduites par M. 
l'Abbé Prevoff, s’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilege pour ce néceffaires ; A 
CES CAUSES, voulant favorablement traiter 
lExpofant , Nous lui àvons permis & permet- 
tons par ces Préfentes de faire imprimer l'Ou- 
vrage ci-deffus.en un ou pr volumes & au- 
tant de fois que bon lui (emblera , & de les ven. 
dre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de neuf années con- 
fécutives , à compter du jour de la date defdites 
Préfentes, Faifons défenfes à toutes fortes de 
jones de quelque qualité & condition qu'el- 
es foient , d'en introduire d'impreffion ftran. 
gere dans aucun lieu de notre obéiffance ; com. 
me auffi à tous Libraires , Imprimeurs & autres, 
d'imprimer, faire imprimer , vendre , faire 
vendre & débiter & contrefaire ledit Ouvrage, 
ni d'en faire aucun extrait fous quelque prétexte 
que ce (oit d'augmentation , correction , chan- 
gemens ou autrement, fans la permiffion ex. 


gif & pat Écrit dudit. Expolant , ou de ceux 








wi aurent droit de lui, À peine de conffcatios 


des exemplaires contrefaits & de trois mille li- 
vres d'amende contre chacun des contreve- 
nans , donc un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel. 
Dieu de Paris & l'autre tiers audit Expofant 


‘ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dé- 


pens , dommages & interéts; à la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long 
fur le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeutrs de Paris, dans trois mois de 
la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume K non ail» 
leurs , en bon papier & beaux caracteres , con- 
formément à la feuille imprimée & attachée pour 
modéle fous le contre-fcel defdites Préfentes ; 
que l'Impetrant fe conformera en tout aux Re- 

lemens de la Librairie, & notamment à celui 

u Io. Avril 1725, & qu'avant de les expofer 
tn vente , le manufèrit qui aura fervi de copie 
àl'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans 
Je méme état où l'approbation y aura été don- 
nÉc és mains de notre très-cher & feal Cheva- 
lier le ficur Dagueffeau , Chancelier de France, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplai- 
res dans notre Bibliotheque publique, un dans 
celle de notre Cháteau du Louvre, & un dans 
celle de notredit très-cher & féal Chevalier lg 
Sicur Dagucfleau , Chancelier de France, le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe 

leinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empéchement, 
Voulons qué la copie defdites Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 


ruens. gulis, & qu'au copiss collatione 


nées par l'un.de nos amés. & féaux Confeillca? 
& Secretaires , foi foit ajoûtée comme à l'ori- 
ginal : Commandons au premier notre Huiffier 
ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'execu- 
tion d'icelles tous actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiflion & nonobftang 
clameur de Haro, Charte Normande & Lettres 
à ce contraires : Can tel eft notre plaifir. DoN- 
NE' à Paris le huitiéme jour du mois de Mai , 
l'an de grace mil fept cent quarante-quatre, & 
de notre Regne le vingt-neuviéme. Par le Roi. 


en fon Confeil. 
SAINSON. 


Regifiré fur le Regiffre XI. de la Chambre 
Royale des Libraires € Imprimeurs de Paris, 
n°. 309. fol. 160. conformément aux anciens Re= 
Alemens , confirmés par celui du 18, Fevrier 12235 


4 Paris, le 15. Mai 1744. 
SAUGRAIN , Syndic, 
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"LIBER PRIMUS. 
EPISTOLA I. 


M. T. CiczRo P. LENTULO (4); 
Precof. (5) S. D. 





"DOLAR a? ES 
Len” 


(4 ) Lentulo. Ce Lentulus 
eft le même à qui Ciceron 
avoit eu l'obligation de fon 
rappel. ( Voyez fon Hiftoire 
J. IV. ) Les Lentulus étoient 
unc branche de la Maifon 
Patricienne des Corneliens. 
1l y avoit gne autre Famille 
du méme nom, qui n'éoit 
ue Plebeicnne , de laquelle 
toit C. Cornelius, Ttibun 
du Peuple, qui fut défendu 
par Ciceron après fon Triby- 
nat, ( Hiff. de Cic. 1. II.) & 
ce P. Cornelius dont il eft 

arlé dans une des Lettres 
liivaates, La Maifon Pati- 


G o omni officio, ac po- 
tius cas erga te ceteris 
fatisfacio omnibus, mihi 
ipfe nunquam fatisfacio. 


cienne avoit plufieurs bran- 
ches , celle des Mologiniens , 
des Caffiens , des Rufiens, 
dcs Scipions , des Blafions , 
des Syllas , des Merulas, des 
Lentulus , des Cethegus, des, 
Cinnas, des Dolabéllas, P. 
Lentulus , dont il eft ici que- 
flion , avoit le furnom de 
Spinther , que Ciceron ne hii 
donne jamais, parce que c'é- 
toit ce que nous appellons 
un fobriquet 5 c'eft-à-dire, 
un nomderaillerie. Valere? 
Maxime affure (1. IX. c. 15.) 
qu'il le tiroit d'un de feg 
cliens ; car P, Lentulus &toit 
na ) DW boe 
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M. T. Ciceron à P. Lz«TUrvs, 
Proconful. 





célebre Avocat , & Ciceron 
4 dans Brutus ) le met au rang 
des plus illuftres Orateurs. 
Quintilien (1. VI. c. 3.) pat- 
le du fuimom de Spintber : 
» Jam veteres illi vocaban- 
,, tur, qui Lefitulum Spin- 
>> therem,& Scipionem Set- 
, tapionem efle dixerunt. 
Et Ciceron nous apprend 


dans plufieurs endroits de: 


fes Lettres qu'il pafla au fils 
de Lentulus, Ad Ait. 1. XIE, 


$1. &L XVI, ro. Lentulus 


fut Proconfai ou -Gouvcr- 
neut d'Afic pendant trois 


Ans,'Il eut pour. faccefleur- 


Uoique le Public paroiffe 
fatisfait de l'ardeur , ou plà- 
tot de la piété avec laquelle 
je cherche à m'acquitter de 


Appius , auquel Ciceron fac- 
ceda, Je remarquerai une 
fois pour toutes , que par la 
Loi Sempronia de C. Grac- 
chus , & par la Loi Cornelia 
de L. Sylla , le Gouverne- 
ment des Provinces devoit 
être annuel : mais ilarrivoic 
quelquefois qu'il étoit pro- 
longe , comme ici fücceffi« 
vement dans l'exemple de 
P. Lentulus & d'Appius , 
dans celui de Quintus frere 
de Ciceron , & de pluficurs 
autres. "A 

(b) Precof. On trouve 
dans quelques anciennes In- 


A 1j 


4 LETTRE DECICERON : 
Tanta enim magnitudo eft tuorum 
erga me meritorum , ut quia tu, 


nifi tps re de me non con- 
quiefti, cgo , quia non idem ín tua 


caufa officio , vitam mihi elTe acer- 
bam purem, In cauffa ( c) hzc funt, 
Ammonius ( Z2) , Regis Legatus, 
aperte pecunia nos oppugnat. Res 
agitur per eofdem creditores per 
uos, cum tu aderas , agebatur, 
Regis caulfa fi qui funt qui velint 
qui pauci funt , omnes rem a 
Pompeium deferri volunt. Senatus 
Religionis calumniam (e) non 
Religione, fed malevolentia, & 
ilius Regix largitionis invidia 


fcriptions la fyllape pro fépa- 
sec de Conful. .& i: même 
dans Proconfulatus ; & cet 
afage femble confirmé par 
un paflage de l'Oraifon pro 
Leg. Manil, où Ciceron dit : 
» Mitti Pompeiur ad bel- 
> lum Mithridaticum , nog 
» pro Confule , fed pro 
» Confulibus. Mais ce n'£- 
toit fans doute qu'une allu- 
fon à l'origine & à la com- 

ofiion du ‘mot, Quoique 
es Goüvérneurs qu'on nom- 

oit Proconfüuls , euffent or- 
Hüpsirement pofícdé lc Con- 


fulat , & que de-là vint la 
différence des Provinces 
Confulaires &  Prétorien- 
nes , il y a cependant quan- 
tité d'exemples de Gouver- 
neurs nominés Proconfuls 
qui n’avoient jamais éd 
Confuls , & de Gouverneurs 
mêmes d'upe Province Pre- 
torienne. us 

(c) In cauffa. On trou- 
vera dans l’'Hiftoire de Cice= 
toD , l. V. toute cette affaire 
expliquée. Prolemée , Roi 
d'Égypte , ayant été chafle. 
dy Throne par fes Sujezs, i 





À LENTULUS | 
vos bienfaits par mes fetvices , jo ne fuis 
jamais content de moi-méme : vous vous 
êtes acquis des droits fi puiffans fur ma 
icconnoiffance , en ne ceffant de me fer- 
vir qu'aprés avoir heureufement terminé 
mes affaires,quele chagrin de ne pouvoir 
faire autant pour vous répand de l'amer- 
tume dans ma vie. Voici l'érat des vôtres. 
Armamonius , Miñiftre du Roi , nous atta- 
que ouvertement à force d'argent; Ceux 
qui agiílent font les mêmes créanciers 
que vousavez vüs agir avant votre départ. 
Les partifans du Roi, qui font néanmoins 
en petit nombre , démandent toüs que le 
choix tombe fur Pompée. Le Sénat ap- 
prouve l'obje&ion religieufe, moins pat 
religion que par mauvarfe volonté,& par- 
ce qu'il ne voit pasde bon œil les libéra- 
lités du Roi. Nous ne nous laffons point 


Étoit queftion de le rétablir , 
& Lentulus prétendoit à cet- 
te commifhon.  Prolemée 
fouhaitoit qu'elle fût donnée 
à Pompée, 
(d) Mmmoniur, Ce nom 
toit fort commun parmi les 
Egyptiens , qui le prenoient 
à l'hotmeut de feur Jupiter 
Ammon ou Hammon. Le 
Rei éreit venu folliciter fon 
affaire à Rom: ; mais depuis 
Y'obftacle qu'il avoit trouvé 
dans le Livre des sibylles, 
4b s'&oir retiré à Ephefc , & 


n'agifloit auprès du Sénat 
que par fes Mini(tres. 

(e) Religionis calumniam. 
Ciceron , qui fouhaitoit que 
P. Lentulus eüc la commif- 
fion d'Egypte, donne ce nom 
à l'Oracle prétendu de la Sy 
bylle, parce qu'il le regar- 
dok me bk fâion de 
C. Caton , Tribun du Peu- 
ple. E'Hiftorien Dion rap- 
porte ( au liv. 39.) les ter- 
mes de cet Oracle: ,, Si Rex 
» Ægypti , auxilio igdi. 
» guns aliquo, venttit ; 


À nj 
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6 LETTRE DE CICERON 

comprobat. Pompeium & hortari 
«& orare , & jam liberius accufare , 
& monere, ut magnam infamiam 
fugiat, non defiftimus. Sed plane 
nec precibus noftris, nec admoni- 
tionibus relinquit locum. Nam 
cum in fermone quotidiano , tum 
an Senatu palam fic egit cauffam 
tuam , ut neque eloquentia majo- - 
re quifquam , neque gravitate , nec 
ftudio , nec contentione agere po- 
zuerit, cum fumma teftificatione 
tuorum in fe officiorum & amoris 
erga te fui. Marcellinum ( f) tibi 
efle iratum fcis. Is, hac Regia 
caufla excepta., ceteris in rebus fe 
acerrimum tui defenforem fore 
oftendit. Quod dat accipimus : 
quod inftituit referre de Religio- 
ne, & fxpe jam retulit, ab eo de- 
duci non poteft. Res ante Idus fic 
acta eft , nam hzc Idibus mane 
Ícripfi. Hortenfii (g) & mea & 


», amicitiam quidem ei ne ,, labores & pericula habe- 
s» dencgaveritis: ne tamen  ,, bitis. Lucain a parlé de 
», eum multitudine aliqua cet Oracle dans ces Vers a 
» juvericis , fin aliter , & (1. VI.) 


LI 








, A LENTULUS * 
d'exhorter , de prier Pompée ; nous joi- 
gnons méme les reproches aux inftan- 
ces pour lui faire honte d'une telle infa- 
mie : mais nous pourrions nous difpen- 
fer de ce foin ; car, foit au Sénat, foit 
darís fes entretiens ordinaires, 1l plaide 
votre Caufe avec plus d'éloquence , de 
gravité, de chaleur & d'affection que 
pocas en faifant beaucoup valoir 

es bons offices qu'il a reçus de vous & 
l'amitié qu'il vous porte. Vous fçavez 
que Marcellinus eff irrité contre vous 5 
cependant il fait eonnoître qu'à l'excep- 
tion de l'affaire du Roi , fon zéle dans 
tout le refte fera toujours fort ardent 
pour votre défenfe, Nous nous conten- 
tons de cette promefle. Comme il s’eft 
chargé du rapport de ce qui appartient 
à la Religion, & qu'il l’a déja fait plu- 
fieurs fois , on ne peut lui faire aban- 
donner ce qu'il a commencé. Tout ce 
que je viens d'écrire s'eft paffé avant les 
Ides ; car je vous fais cette Lettre le jour 
méme des Idesau matin. 

Hortenfius , Lucullus & moi , nous 


Haud equidem immerito Cumane cermine Vatis 
C autum , ne Nili Pelufia tangeret ora 
Hefperius Miles , ripafque æffate tumentes. | 
(f) Marcellinum. C'eft Lentulus & à Q. Metellug 
Cn. Lentulus Marcellinus, Nepps. 
.quifuccedaau Confulatavec  (g) Hortenfii. C'eft @ 
L. Maitius Philippus, à P, Hortenfus, le célcbre Oea- 


A iiij 
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Luculli ( ^) fententia cedit relt- 


gioni de exercitu, ( teneri enim. 


res aliter non poteft ) fed ex illo 
Senatufconfulto , quod te refe- 
rente factum eft, tibt decernit , ut 
Regem reducas : quod commodo 
rem facere poffis : ut exercitum 
Religio tollat , te auctorem Sena- 
tus retineat. Craflus (z ) tres Le- 
gatos decernit, nec excludit Pom- 
peium. Cenfet enim etiam ex iis, 
qui cum imperio funt. Huic affen- 
tiuntur reliqui Confulares(7) , 
prater Servilium (7) , qui omni- 
no reduci negat : & Vol. 
catium (2), qui Lupo (o) refe- 


teur. H écoit alors Coníu- l'avoit adopté. Cicer, iM 
laire. Verrem. 


(5) Encalli. L. Lucullus 
ayant quitté plütót les affai- 
res , ( Hift de Cic. 1, III. ) 
ce doit être ici M. Lucullus 
fon frere, dont il eft encore 
parlé dans la Lettre VIII. 
Qu'ils fuffem freres , c'eft ce 
qui paroft clairement dans 
un autre endroit de Ciceron 
(In praem. Academ, ) ; quoi- 

u'Eutrope lestraite de cou- 
fins ( lib. VI. ) Le fecond 
tiroit fon prénom Marcus , 
de M. Terentius Varron, qui 


(i) Craffus, C'eft M. Li- 
cinius Craflus, ce riche Ci 
toyen , dont Pline & Plutar- 
que racontent des chofes 
prefqu'incroyables, — — 

(4) Bibulu:. M. Calpur- 
nius Bibulus , Plebeïen, col« 
legue & ennemi de Jules 
Car dans les emplois d'E- 
dile, de Préreur & de Con: 
fulaire; ennemi de Pompée ,, 

arce que celui-ci étoit gen» 
re de Céfar, 

(m) Servilium, P. Sete 
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fommes forcés de nousrendre au prétexte 
de la Religion, dans ce qui regarde l'Ar- 
_mée; fans quoi il faudroit perdre toute ef- 

erance : mais nous infiftons fur le Decret 
que le Sénat a porté fut votre rapport, & 
par lequel vous avez été choifi pour réta- 

lir le Roi. Nous faifons valoir votre fi- 
tuation , qui eft favorable à cette entre- 
prife ; & confentant qu'on fupprime l'Ar- 
mee par refpect our la Religion , nous 
demandons que le Sénat continué de re- 
inettre l'affaire à votre conduite. Craflus 
propofe de: nommet trois. Députés , 
fansexclure Pompée de ce nombre , par- 
ce qu'il ne veut point que d'autres Com- 
mandémens foient une raifon d'exclu- 
fion. Son opinion eft fuivie par tout le 
refte des Confulaires ,. à la réferve de 
Servilius , qui eft abfolument oppofé au 
rétabliffement ; & de Volcatius , qui fui- 
vant la propofition de Lupus, ermbraf- 


vilius Vatia- Ifauricus, qui 
avoit été Conful l'an de Ro- 
me 67.4 avec Appius P. Clau- 
dius, pere de Clodius l'en- 
Remi id Ciceron ; il'avoit 
tiré fon furnom des Ifauw 
riens , Peuple de laCilicie, 
dont il avoit triomphé en 
679; & fon fis , qui fut 
Conful avec Céfar, le porra 
comme lui. 1l paroit par la 
Philippe IV, qu'il vécu: fpi- 


xante-quinze ans. ( Hift; de 
Cic. 1. X.) Strabon , qui écrie 
voit fous le Regne de Tibe- 
a , (e fouvenoit de l'avoir 


. (0) Polcatium. L. Vol 
catius Tullus , qui fut Con- 
ful avec M. A&milius Lepi- 
dus , l'an 687. 

(o) Lupo, P..Ruti[ius Lue 
pus, alors Tribun du Peu 
ple. On voit par une des 

Av 
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rente ; Pompeio decernit ; &-Afra- 
nium (p),quiaffentitur (4) Vol- 
catio : quz res auget fufpicionem 
Pompeit voluntatis. Nam adverte- 
bantur Pompeii familiares. affenti- 
re Volcatio. .Laboratur vehemen: 
ter. Inclinata res eft. Libonis & 
Hypfæi (7) non ebícura concur- 
fatio & contentio , omniumque 
Pompeii familiarium ftudium , in 
eam opinionem rem adduxerunt , 
ut Pompeius cupere videatur : cui, 
qui nolunt , iidem tibi , quod cum 
ornafti (5), non funt amici. Nos 
in cauffa auctoritatem eo minorem 
habemus, quod tib: debemus, Gra- 
tiam autem noftram extinguit ho- 


Lettres d. Atticus (I VITT, 
32.) qu'étant Préteur dans 
Jla premiere année de la guer- 
te civile, il obtint l'Achase 
de Pompée, à qui il s'étoit 
attaché, Ce. Bell, civ. l. IL, 
(p) Afranium. L. Afra- 
mius , qui avoit été Conful 
tre ans auparavant avec 
Metellus Celer. 11 étoit atta- 
ché à Pompée, parce qu'il 
avoit d'abord fervi fous lui 
€ontte. Sertorius , fdus la 
Di&amre de Sylla ; qu'il 
Aroit été fon Lieutenant 


Ia guerre contre Mithrida- 
tes , & qu'il étoit parvenu 
au Confulat par (on fecours, 
Dans la füite, ayant été pris 
en Efpagne par Céfar pen- 
dant la guerre civile, jdi- 
vré, & repris en Afrique: IÉ 
fut tué avec Fauftus , fils du 
DiGateur Sylla , dans un tu- 
multe qui s'éleva à l'Armée, 

(4) Affentitur. Volcatius 
ayantété Conful avant Afta- 
nius , aveit donné fa voix 
avant lui. : 


: (7) Libonir@ Hybfei. H 
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fée aufli par Afranius, veut p Pom- 
pee foit choifi :.ce qui rend les inten- 


tions de Pompée encore plus fufpeétes ; 
Car on a remarqué ai amis étoient 
pour l'avis de Volcatius. On s'agite 
avec chaleur: la balance commence 
méme à pancher. Les mouvemens 
fez clairs de Libon & d'Hypfacus , leurs 
inftances & les efforts de tous les autres 
amis de Pompée , ont conduit les chofes 
au point que Pompée méme ne paroit 
plus faire myftere de fes defirs. Ceux qui 
ne veulent pas de lui ne font pas de vog 
amis non plus, parce que^vous lui avez 
donné tant d'éloges: pour moi, je puis 
d'autant moins en votre faveur , queje 
vous ai plus d'obligations. L'envie qu'on 


paroït qu'ils étoient teus 
deux Tribuns du Peuple. 
Dion l'affure, du moins de 
Hypfæus. (|. 39. ) Lucius 
Scribonius Libon éroit de la 
"€Maifon Scribonienne. Sex- 
tus , fecond fils de Pompée, 
avoit époufé une de fes deux 
filles. L'autre fut mariée au 
Juve Augue Il fuivit Pom- 
pée dans la guerrecivile, où 
M eut divers Emplois. Cice- 
ron, dansune Lertre à Atti- 
cas, ( l. TX, 9. ) le repréfen- 
te cruel. Il fut Conful avec 
M. Antoine en 719. L. Plan- 
tius Hypfæus avoit été Que- 
fteur de Pompée dans la 
Guerre conte Michridare, 


Le nom dela Famille Pfau- 
tienne étoit célebre par le 
triomphe que Plautius De- 
cianus , Conful l'an 424 , 
avoit remporté le premier 
jour de Mars fur les Priver- 
nates. 

(5) Ornafli. Engenéraï, 


‘ornare eft. pris dans toutes 


ces Lettres pour contribuer à 
l'honneur de quelqu'un par 
des loïianges , des recom- 
mandations & des fuffrages 
favorables. Ici , l'on doit 
entendre la part que Lentu- 


lus avoit eué , au choix 


qu'en avoit fait de Pompée 
ps la fixintendance. des 
leds. ^ 


À vj 


* 
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minum fufpicio, quod Pompeio 
fe gratificari putant. Ut in rebus 
multo ante quam profe&us es , ab 


3pfo Rege & ab intimis , ac dome- 


fticis Pompeii clam exulceratis , 
deinde palam à Confularibus exa- 
gitatis, & in fummam invidiam 
adductis, ita verfamur. Noftram 
fidem omnes, amorem tui abfen- 
tis ptzfentes tui cognofcent. Si 
effét in iis fides , in quibus fumma 
effe debebat , non laboraremus, 
Vale. | 





EPI STOLA II. 
M. T. Ciczno S. D. P. LenruLo , Proc, 


Drisvs Januariisin Senatu ni- 
hil eft confectum , propterea 
quod dies magna ex parte confum- 
tus eft altercatione (a) Lentuli (5) 


(4) Altercatione. YV eft c&lente. Il eft fort ordinaire 
toujours queftiondel'affaire à Ciceron de ne mettre que 
de Ptoleméc. le feul nom oulefeul prénom 

(5) Lentuli, C'eft Cn. L. deceluidonril parle; Cnens 
Marcellinus , qui étoit alors pour Pompéc ; Publius, pour 
“Conful, YoyealaLetue pré. P. Clodius fon ennemi; Sea» 
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a de favorifer Pompée,fertencoreà nour. 
rir des foupçons qui nuifentà mon crédit. 
Enfin ma fituation eft telle que vous de- 
. vez vous l'imaginer dans des conjonc- 

tures , qui étoient déja fâcheufes long- 
tems avant votre départ , tant par les 
pratiques fecretes du Roi & de fes confi- 
dens , que par celle des gens de Pom- 
pée ; & qui , n'ayant fait enfuite que 
saigrir ouvertement par la conduire des 
Confulaires , fone. devenues plus diffi- 
ciles que jamais. Comptez que ma fidéli- 
: té dans les fervices que: je vous dois ; 
éclatera aux yeux de tout le monde, & 
que vos.amis préfens vous rendront de 
bons témoignages de la vivacité de mon 
affection. Si nous avions trouvé de la 
bonne fot dans ceux de qui nous avions 
droit d'en attendre , nous ferions exemts 


aujourd'hui de beaucoup d'embarras, 
Adieu. 





LETTRE IL. 
Au méme. 
L ne-fe fit rien au Sénat le r4. de 
Janvier , pus que le démélé du 


Conful Lentulus & de Caninius, Tribun 
du Peuple; nous fit perdre une gran- 


C00 comme sme Aa pem Exc brCU. nado Dx oi » M ENTE le A 
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Gonfulis & Caninii (c) Tribunt  ' 
plebis. Eo die nos quoque multa: 
verba fecimus : maximaque vifi fu- | 
mus Senatum commemoratione —— 
tux voluntatis erga illum ordinem 
(d) commovere. Itaque poftridie 
placuit , ut breviter fententias de- 
cerneremus. Videbatur enim recon- 
ciliata nobis voluntas Senatus effe : 
quod cum dicendo, tum fingulis 
appellandis , rogandifque perfpe- 
xeram. zn cum — x 
ma Bibuli (e) pronunciata eflet , 
ut tres legati Regen reducerent : 
fecunda Hortenfit , ut tu fine exer- 
citu reduceres : tertia Volcatii , ut 
Pompeius reduceret : Poftulatuni 
eft ut Bibuli fententia. dividere- 
tur (f). Quatenus de Religione 
fus , pour S. Pedutæus ; T, VITI. ) I1 avoit fervi dans 
Aiticus , pout T. Pompo- les Gaules fous J Cé(ar. De 
gius Atticus. Bell, Gall. l. VII... 

(c) Canimi.llpatoitque* (4) Ordinem. 1l y avoit 
€aninius , alors partifan de trois Ordres dans la Ville : 
Pompée, étoitcemémcRe- celui des Sénateurs, des Che- 
bilus Caninius , qui fut fub- valiers & du Peuple Mais 
fticué pour quelques heu- on ne trouve gueres , & 
res à Q. Fabius , Conful, peut-être nulle part , le mot 


mort le dernier jour de Jan-  d’Ordo employé pour le Peu. : 
vies. {Hiftoire de Giceron, - ple. Saswmss , empliffewns 
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de pue du jour. Je ne laiffai pas dc 
parler beaucoup auffi dans cette feance y 
& m'étant étendu fur votre attachement 
pour le Sénat , je crus m'appercevoir 
qu'il en étoit fort touché. Le demain 
on prit le parti de demander à chacutr 
fon avis en peu de mots. 1l paroiffoit 
aflez que les inélinations étoient chan- 
gées en notre faveur : j'avois fait cette 
remarque , non-feulement pendant mon 
diícours , mais encore TENA tems qu'on 
p nid chacun par fon nom & qu'ox 
demandoit les avis. Aprésqu'on eutex- 
pofé lestrois opinions ; c'eft-à-dire , en 
premier lieu, celle de Bibulus , qui 
vouloie trois Députés pour le rétabli 

ment ; celle d'Hortenfius , qui propofoit 
de vousen charger fans Armée ; & celle 


ae 


de Volcatius, qui vouloit qu'on choisit 
Pompée ; on demanda que l'opinion de 


Bibulus füt confiderée fous deux af- 
pects : l'un , qui regardoit la Religion ; 


Ordo , dans les termes de 
Ciceron, c'eft le Sénart. Or- 


do Equejlris 5 Plebs ,. & ja-. 


mais Ordo Plebeius, 
(e) Sentertia prime Bsbus 
li. Suivant l'ordre des rangs, 
Hortenfius, qui étoit le plus 
ancien , devoit être confulcé 
le premier, Vulcatius , 
le fecond , & Bibulus le 
f1défé me, Mais-Cothnie lei 


Confuls voyaient Horten(resr 
favorable à Lentulus, & 
Volcaiius à Pómpée , ils s'a- 
dreffcrent a'ahord à Bibulus, 
qui hasffoic l'un & l'autre. 
Ciceron & Suétone nous ap- 
prennent que les Confüls ae 


voient ce droit. 4d 4424. 1$h : 


1. Sueton. "e : P 
(f) Divideretur. Lorfqtie 
les iopiniohs &olent obe 


- 
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dicebat, cuique rei jam obfifti nort 
poterat , Bibulo affenfum eft: de 
tribus legatis frequenter ierunt in 
alia omnta. Proxima erat Horten- 
fii fententia, cum Lupus , Tribu- 
nus plebis quod ipfe de Pompeio 
retuliffet , intendere coepit, ante 
fe opportere difceffionem facere (g) 
quam Confules. Ejus orationi ve- 
hementer ab omnibus reclamatum 
eft , erat enim iniqua & nova. Con- 
fules neque concedebant , neque 
valde repugnabant , diem confumi 
volebant : id quod eft fadum. Per- 
fpiciebant enim in Hortenfii fen- 
tentiam multis partibus plures itu- 
ros ; quanquam aperte Volcatio 
affentirentur. Multi rogabantur , 
atque idipfum Coníulibus invitis, 
Nam ii Bibuli fententiam valere 
cupierunt. Hac controverfia uf- 


que ad noctem ducta Senatus di- 


fcures ou trop compoftes , abufoit fouverx de ce: droit 
moffeulement les Confuls pour prolonger les. difcuf-- 
mais chaque Sénateur avoit Fc ; lorfqu'on avoit inté- 
droit de demander qu'elles rêt à retarder le Décret. 

faliencdivifécs ,c'eft-à dire,  (g) D./cehoncm facere, 
séduites à diffécens chefs. Cela (e faifoit en deux ma. 
Metus nous apprend qu'on picres; d'abord pour comp 
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& comme elle ne fouffrok point d'ob- 
jeétion de ce cóté-là , tout le monde y 
donna les mains. A l'égard des trois Dé- 
putés , la plüpart fe déclarerent Fa 
tout autre parti. On alloit traiter l'avis 
d'Hortenfius, lorfque Lupus ,"Fribun du 
Peuple , prétendit qu'ayant fait l'ouver- 
ture qui regardoit Pompée,il devoit faire 
la divifion des voix avant les Confuls. 
Toutle monde fe récria beaucoup contre 
cette prétention,qui étoittout à la fois in- 
jufte & nouvelle. Sr les Confuls n'y con- 
fentirent point , ils né la rejettoient pas 
non plustrop fortement , parce qu'ils ne 
cherchoient qu'à confumer le tems , com- 
me ils y tirent en effet. Ils voyoient 
fort bien que plufieurs perfonnes de di- 
ferens partis embrafferoient le fcnti- 
ment d'Horteníius , quoiqu'ils approu- 
vaífent ouvertement celui de Volcarius, 
On en preffoit un grand. nombre, mal- 
gré les Confuls mémes ; qui fouhai- 
toient que celui de Bibulus: prévalüt.. Le 
débat ayant duré jufqu'à la nuit, on con. 
gédia l'Affembléc. Le hazard me fit de. 


tet les voix , en faifant paf- 
(er , de deux côrés differen, 
ceux qui penfoient iiffé- 
remment ; cnfuite , pour 
ceux qui abandonnoient leur 
premier avis , ils repatfoient 


du côté oppofé à celui qu'ils 


avoient pris d'abord. Feftue 
nous a confervé la formule 
de cet ufage: ,, Qui hoc ce» 
» fetis, illuc tranfite : qui 
» aliaomnia , in han pat» 


-s> UC 


& 
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miflus : Et ego eo die cafu apud 
Pompeium cenavi (x): na&ufqué 
tempus hóc magis idoneum quam 
unquam antea , quod poft tuum 
difceffum is dies honeftiffimus no- 
bis fuerat in Senatu , ita fum cum 
illo locutus , ut mihi viderer ani- 
mum hominis ab omni alia cogi- 
tatione ad tuam dignitatem tuen- 
dam traducere : quem ego ipfunr 
cum audio , prorfus eum libero: 
omni fufpicione cupiditatis. Cum 
autem ejus familiares omnium ot- 
dinum video , perfpicio, id quod 
jam omnibus eft apertum, totam 
rem iftam janr pridenr à cettis ho- 
minibus , non invito Rege ipfo ; 
Confiliariifque ejus, effe corrup- - 
tam. Hac iota x11. Kal. Fe- 
bruar. (z) ante lucem. Eo die Se- 
natus erat futurus. NosinSenatu, 
quemadmodum fpero , dignitatent 


| (b) Censvi. Le mot de 
Cenare & de Cena n'à pas 
toujours fignifié la même 
chofe chez les Anciens. Le 
sepas du midi s'appelloit d'à- 
bord Cena , & celui du foit , 


Fefperna. Enfuite , comme 
on perdit l'ufage de manger 
à midi , le fouper pritle non 
de Cena ; & fi l'on prenoit 
quelque chofe au milicu de 


jour, cela s'appelloir Pres 
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meurer cette méme nuit à fouper chez 
Pompée. Je jugeai l'occafion. d'autant 

lus favorable , que depuis votre départ 
1] n'y avoit point eu de jour où nous 
cuflions fait au Sénat une figure fi ho- 
notable. Je m'expliquai fi fortement 
avec Pompéc , que je crus lui avoit faic 
abandonner toute autre vüé, em- 
brafler la définfe de votre Dignité. IL 
eft certain que toutes les fois que je 
l'entens , je ne puis le foupconner d'au- 
cune vüé d'interét propre. Mais lorfque 
je vois fes amis de toutes fortes d'états , 
je découvre ce qui. n'eft ignoré à préfent 
de períonne ; c'e& -à - dire , que par le - 
miniftere de certaines gens, & de í aveu 
fans doute du Roi & de fes Confeillers , 
la corruption a depuis long-tems beau 
coup de part à toute cette affaire. Je 
vous écris le 21. de Janvier avant le 
jour. Le Sénat doit s'affembler aujour- 
d'hui ; j'efpere d'y foutenir notre Digni- 


dere & Prasdium. Ce qu'on 
prenoit dans le cours de l'a- 
près midi fe nommoit Me- 


senda. Ce qu'on-prenoit le 


matin fe nommoit J'entacu- 
lum, Et comme les volup- 
tueux mangeoient quelque- 
fois la nuit, c'eft-à dire , 
après le fouper , ce cinquié- 
me repas s'appclloit Com- 
miffatio ; mot qui eftdemeu- 
sé dans la Langue Latinc 


pour fignifier la débauche, 
mais qui figaifoit proptee 
ment ssedsanoche. 

Cy Ad XFT, Kal, Febr, 
Janviet n'avoit encore que 
29 jours , fuivant leCalen.. 
drier de Numa. Il fáut reglet- 
là-deflus cette date Depuie: 
la téformation de Jules- C&- 
far , le jour qui fuit les Ideg. 
de Janvier et le 19. des Ka« 
lendes de Février, 
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noftram , ut poteft in tanta homi: 
num perfidia , & iniquitate , reti- 
hebimus. Quod ad Popularem ra- 
tionem attinet , hoc videmur effe 
confecuti , ut ne quid agi cuni Po- 
pulo aut falvis aufpiciis (7) , aut 
falvis legibus., aut denique fine vi 
oft. De his rebus, pridie quam: 
zc Ícripfi , Senatus auctoritas (7) 
graviffime interceflit : cui cum Ca- 
to (7) & Caninius riterceffiffent , 
tamen eft perfcripta. _Eam ad te 
miffam effe arbitror. De ceteris re- 
bus, quidquid erit aétum fcribam 
ad te : Et utquam rectiffime agan- 
tur Omnia nica cura , xig , dili- 
gentia, gratia , providebe, Vale. : 
bs a arias fepe e. ON te RUM de 
toit rien faire dans l'Affem- cet ufage pour interrompré 


blée du Peuple le jour qu'on ou pour empêcher les Af: 
.@bfervoit Aufpices ; ce enbiées, P 


* 
PER 
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tt, autant qu'il eft poffible au milieu 
de tant d’injuftice & de mauvaife foi. À 
l'égard des méthodes populaires ,ilfem- 
ble qu'on.foit parvenu à ne pouvoir plus 
aiter avec le Peuple fans bleffer leg 
Aufpices ou les Loix , ou fans que la vio- 
lence s'en mêle. Hier le Sénat prit 16- 
rieuíement connoiffance de ce délordee , 
& les oppofitions de C. Caton & de Ca- 
ninjus n'empécherent pointqu'il n'y pour- 
vütpar un Décret:je pe qu'on n'aura 
pas manqué de vous l'envoyer. J'aurat 
foin de vous écrire tout ce qui fe paffe- 
ra, & de ne rien négliger pour obtenir 
que tout fe paffe bien. Adieu. L 


+ 


(m) Anfloritas, Lorfqu'un 
Ttibun du Peuple , ou quel- 
qu'autreavec le méme drait, 
s'oppoloit à quelque Décret 
dp Sénat ; fi l’Affemblée per- 
(foit dans fa réfoluüon , 
J'A&c ne portoic pas le nom 
de Décret , mais d' Autorité, 


rA 


QU 


$ 
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b. 


(n) Cato. Voyez l'Hi- 
ftoire dé Ciceron, 1l. V. Ce 
"Caton fe nommoit Ce?w; 
il étoit Ttibun du Peuple , 
jeune & d'une témerité ex» 
traotdinaire. 1] périt peu de 
tems après , dans un tumultg 
populaire, ; 
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EPISTOLA IIL 
M. T. Cicero P. Lex Turo S. D. 


Uro Trebonio (a), qui in 
"X tua Provincia magna nego- - 
| 4ia, & ampla & expedita habet , 
inultos annos utor valde familiari- 
ter. Is cum antea femper & fuo 
fplendore & noftra ceterorumque. 
amicorum commendatione gratio- 
fiffimus in Provincia fuit : tum hoc 
tempore propter tuum in me amo- 
sem , noftramque neceffitudinem. 
 wchementer confidit his meis Lit- 
&eris fe apud te gratiofum fore, 
Quz ne fpes eum fallat vehemen- 
ter roso te : commendoque tibi 
ejus omnia negotia , libertos, pro- 
«uratores , familtam : inprimis quo 
ut quz F. Ampius ( 2) de ejus rei 


(a) Aulo Trebonio. Re- 
amarquons d'abord que dans 
ælufieurs anciens Manu- 
‘fcrits, cette Lettre n'en fait 
qu'une avec la précedente : 
mais il n'y a aucunc raifon 


de prendre parti pour ow 


contre l'ordre des Éditions, 
Aulus Trebonius &oit vrai. 
femblablement un Chevalier 
Romain, puifqu’il exercoit 
le commerce , ce qui n'étoit 
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Au méme. 


T L y a plufieurs années que je vis dans 
A une liaifon fort étroite avec Aulus 
"Trebonius , qui a des affaires confidéra4 
bles, & d'une nature fort nette dans 
votre Province, Quoiqu'il y ait toujours 
obtenu jufqu’à préfent beaucoup de con- 
fidération, autant par fon propre caracte- 
se Lm par ma recommandation & celle 
de fes autres amis, il fe flate particulic- 
rement qu'étant chargé de cette Lettre, 
amitié que vous avez pour moi lui pro- 
curera de vous un accueil favorable. Je 
vous demande inftamment qu'il ne foit 
point trompé dans cette efperance, & 
je vous recommande toutes fes affaires , . 
{es Affranchis , fes Agens, en un mot 
tout ce qui lui appartient. Je vous prié 
Cia, ataca ce que T. Ampius 4 


pas permis aux-Sénaçeurs. 
‘On ne le connoît point au- 


% 


Prétorien & non de Confu- 
laite, Velleius ( lib. II. ) 


trement. 

— (5) Ampius. Ce T. Am- 
pius avoit gouverné la Cili- 
«ic avant P. Lentulus , fous 
le Confulat de Gabinius & 
dc Pifon ; mais cn qualité de 


nomme up T. Ampius, qui 
&oit Tribun du Peuple fous 
le’ Confülat de Ciceron , & 
qui avoit porté unc Loi exe 
trémement flateufe — poyr 
l'omyée, C'eft apparemmegs 
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decreverit ea comprobes , omni- 
bufque rebus eum ita tra&tes , ut 
intelligat meam i van te commen- 
dationem non vulgarem (c) efle. 
Vale. 





EPISTOL A IV. 
M.T.C. S. D. P. LEnruro Procof. 


. D xvi. Kal. Febr. cum in Se- 
natu pulcherrime ftaremus , 

(4) quod jam illam fententiam 
Bibuli de tribus legatis pridie ejus 
diei fregeramus , unumque certa- 
men effet relictum , fententia Vol- 
catii , res ab adverfariis noflris ex- 
tracta eft variis calumniis. Cauffam 
enim frequenti Senatu , in magna 
varietate magnaque invidia corum 
ui à tecauflam Regiam alio tranf- 
Le , Obtinebamus. Eo die 
acerbum habuimus Curionem (2) : 


le méme. Il futexilé dansla de la Guerre civile. 

fuite , & Ciceron lui écrivit — (e) Nonvnlgarem. Il. pa- 

quelquesLettres. Céfar parle roit par quantité de Lettres 

9?ufi de lui au Liv, HI. que Ciceron en recomman- 
déja 
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déja réglé à l'avantage de fes affaires, 
& de le traiter enfin avec tant de bon- 
té, qu'il s'appercoive de quel poids ma 
recommandation eft auprés de vous, 
Adieu. 





LETTRE IV. 
Au même, 


E 17. de Janvier, dans la joie d'a- 
voir détruit la veille l'opinion de 
Bibulas, & de n'avoir plus à combattre 
que celle de Volcatius , nous faifions 
i bonne contenance au Sénat ; mais 
nos adverfaires trouverent le moyen de 
rolonger les difcuffions pat diverfes ca- 
Dou Ce fut leur unique reffource , 
lorfqu'ilsfe furent appercusque tousleurs 
efforts & leursmouvemens pour vousnui- 
re, ne fervoient qu’à les rendre odieux, & 
quenousétions prétsà l'emporter.Curion 
nous maltraita beaucoup dans cette féan. 


dant fes véritables amis, les 
faifoitreconnoître a des mar- 
ues particulieres, Voyez 
Hifoile de fa Vie, l. XII. 
(a) Staremus. L'affaire 
de Prolemée occupa le Sénat 
trois jonrs confécutifs , par 


Toine I. 


A Ttribuns du Peu. 
ple. 
(5) Curianem. C. Scribo- 
nius Curion , Confulaire & 
Triomphateur. Il étoit pere 
du jeune Curion , à qui Ci- 
ccron écrit pluficurs Lettres, 


B 
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Bibulum multo juftiorem, pœne 
etiam amicum. Caninius & Cato 
negarunt fe Legem ullam ante co- 
mitia (c) effe laturos, Senatus ha- 
beri ante. Kal, Febr, per Legem 
Popiam (42) , id quod fcis, non 
p ; neque menfe Febr, nifi ps 
eQis aut rejects legationibus, 
Hzc tamen opinio eft Populi Ro- 
mani à tuis invidis atque obtrecta- 


toribus nomen inductum ficta re- 


ligionis, non tam ut te impedi. 
rent quam ut ne quis propter exer- 
citus cupiditatem — Alexandriam 
vellet ire, Dignitatis autem tuæ 
nemo eft quin exiftimet habitam 
eíTe rationem ab Senatu. Nemo eft 
enim qui nefciat, quo minus dif- 
cefho fieret , per adverfarios tuos 
effe factum , qui nunc , Populi no- 
mine, re autem vera fceleratiffimo 
latrocinio; fi qua conabuntur age- 
re, fatis provifum eft ut ne quid 
falvis Aulpiciis aut Legibus , aut 


jam fine vi agere poflint. Ego ne- 


(c) Ante Comitia. Les d'Aoüt pour la création des 
fomir: fe tenoient au mois Magiftrats: les Comices des 


* 
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ce. Bibulus marqua plus d'équité , & pa- 
rut prefque de nos amis. Caninius & Ca- 
ton déclarerent qu'ils ne porteroient au- 
cune Loi avant les Comices. Vous fcavez 
que la Loi Popia ne permet point que le 
Sénat puiffe s'affembler avant le mois de 
Fevrier , ni méme dans tout le cours de 
ce mois avant qu'on ait expedié ou rejet- 
té les députations. Cependant le Public 
eft perfuadé que le but de vos enne- 
mis & de vos envieux , en fufcitant l'ob- 
ftacle prétendu de la Religion, a moins 
été de vous nuire que de faire perdre à 
tout le monde l'envie d'aller en Egypte, 
parce que chacun y voudroit. aller avec 
une Ármée : & l'on reconnoit générale- 
mentque le Sénata eu de juftes égards 
pour votre Dignité; car perfonne n'igno- 
re que ce font vos ennemis qui ont empé- 
ché le partage des voix ; mais s'ils en- 
zreprennent à préfent — chofe au 
nom du Peuple pour dé 


Me leurs in- 
tentions , qui ne font au fonds qu'un vrai 


brigandage , on a pris foin fuffifamment : 


qu'ils ne puiffent rien faire avec les 
Aufpices & de l'aveu des Loix , c'eft-à- 
dire fans violence. Je ne crois pas de- 


Centuries pour les grands, toit défendu par cette Loi 
#& les Comiccs des Tribus que le Sénat tint aucune Af- 


pour les ptits. emblée pendant les Co- 
(4) Legem. Popiem, Il mices, . 
Dij 


. 
guum 
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ue de mco ftudio , neque de non- 
nullorum injuria fcribendum mihi 
effe arbitror ; quid enim aut me 
oftentem , qui d vitam pro tua di- 
gnitate profundam, nullam par- 
tém videar tuorum meritorum af- 
fecutus ? aut. de aliorum injuriis 
7: quod fine fummo dolore 
acere non poffum ? Eco tibi à vi, 
hac praefertim imbecillitate Magi- 
ftratuum , præffare nihi] poffum, 
Vi excepra, poffum confirmare , 
te, & Senatus & Populi Romant 
fummo ftudio, amplitudinem (e) 
tuam retenturum, Vale, 
- (2) Amplitudinem. T1 ronmetentre Digmitar , Aus 


&eroit difficile defaire obfer- — Gorites , Amplitudo , &c, 
scr la différence que Cice- On ne peut douter n&an4 


UE 


NC 
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Voir m'arréter à vous faire valoir ici mon 
zéle , ni à vous apprendre ce que certai- 
nes perfonnes ont fáit d'injurieux contre 
veus. Je n'aurois pas bonne grace de 
vanter mes foins, moi qui ne (edis pas 
quitte avéc vous quand j'aurois employé 
ma vie pour vorre fervice ; & je ne pour- 
roié vous entretenir fans une extréme 
douleur des mauvais proeedés d'autrui, 
Je ne vous réponds de rien contre la vio- 
 lence , fur- cout dans un tems où nos Ma- 
giftrats marquent tant de foibleffe : mais 
dans tout autre cas, je puis vous aflurer 
que le Sénat & le Peuple Romain con- 
courront avec un zéle égal au maintien 
de votre Dignité. Adieu. 


mer du mot de Dignifé, dont 


moins que tous ces mots ne 
répondiílent à des idées par- 
ticulieres , & qu'emplitudo , 
parexemple , ne fignifie plus 
que les deux autres. Comme 

ignitas eft celui qui revient 
le plus fouvent , il faut fcfor- 


+ 


je me fervirai toujours pous 
e rendre , une idée qui re- 
garde la confidération de la 
perfonne plütót que celle du 
rang , X edis le rang y en« 
tre auffi pour quelque chofes. 


ne D 


e: 


= 


$ 
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EPISTOLA V. 
M. T. C. S. D. P. Lenruco Procof. 
T AMETS: mihi nihil fuit op- 


tatius quam ut primum abs te 

ipfo , deinde à ceteris. omnibus 
quam gratiffimus erga te effe co- 
p , tamen afficior fummo 
olore ejufmodi tempora poft tuam 
profe&ionem confecuta effe ut & 
meam & cæterorum erga te fidem 
& benevolentiam abfens experire. 
Te videre & fentire , eandem fi- 
dem efle hominum in tua dignita- 
te, quam ego in mea falute fum 
" expertus, ex tuis Litteris intellexi. 
Nos cum maxime confilio , ftudia, 
labore, gratia , de cauffa Regia ni- 
teremur , fubito exorta eft nefaria 
Catonis promulgatio (2) , qux 
noftra ftudia impediret , & animos 
à minore cura ad fummum timo- 
rem traduceret. Sed tamen in hu- 


: ( «) Promulgatio. Le tulus devoit être rappellé de: 
Tribun Caton avoit propofé fon Gouvernement , afin que 
uac Loi, par laquelle P. Len- Pompéc ne füc plus incom= 
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LETTRE V. 
Au même. 
Q Uorque je ne fouhaitaffe rien 


avec plus d'ardeur - de vous 
Ent ma vive reconnoiífance & de la 
aire éclater aux yeux du Public , je fuis 
néanmoins fort affligé que les conjonc- 
tures qui ont fuivi votre départ, vous 
aient mis dans le cas d'éprouver pen- 
dant votre abfence la fidélité de mon 
affection & de celle de tous vos autres 
amis. Vous voyez , vous fentez , à ce que 
jc comprens par vos Lettres, dne es 
hommes font aujourd’hui pour votre Di- ' 
gnité ce qu'ils ont été pour mon falus. 
Lorfque notre prudence , notre zéle , 
tous nos efforts & tout notre crédit sem- 
ployoient pour cette affaire du Roi, on 
a vü paroître tout d'un coup cette af- 
freufe déclaration de C. Caton , qui a 
traverfé nos efperances, & qui nous a 
fait paffer d'une inquiétude médiocre à 
l'excés de la crainte. Dans un trouble de 
cette nature , tout eft fans doute à crain- 


modé de fa concutrencedans niere dont fe faifoit cetre. 

l'atfaire d'Egypte. ( Voyez promulgation, & ce qui é- 

dans l'Avertilement fur toit néceflaire pour ratifier la 

PHiftoite de Cicer. la ma- Loi.) VN : 
D nij 
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juímodi perturbatione rerum ., 
quanquam omnia funt metuenda ,. 
nihil magis quam perfidiam time- 
mus : Et Catoni quidem , quo- 
quo modo fe res habeat , profecto 
refiftimus. De Alexandrina re cau£ 
faque (5) Regia tantum habeo 
polliceri , me tibi abfens m 
præfentibus cumulate fatisfactu- 
rum. Sed vereor ne aut eripiatur 
cauffa Regia nobis , aut defera- 
tur : quorum utrum minus velim , 
non facile poffüm exiftimare. Sed 
fi res coget , eft quiddam tertium , 
: quod neque Selicio, nec mihi dif. 
plicebat : ut neque jacere Regem 
pu , nec nobis , repugnantt- 
us ad eum deferri ad quem prope 
jam delatum exiftimatur. A nobis 
agentur omnia diligenter ; ut nec, 
fi quid obefneri poterit, non conten- 
damus; nec, fiquid non obtinueri- 
mus , repulfi effevideamur. Tuz fa- 
pientiæ magnitudinifque animi eft 
omnem amplitudinem & dignita- 
tem tuam in virtute , atque in rebus 
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dre ; mais rien ne me paroît fi dangereux 


que la perfidie. De quelque maniereque 
les chofes puiffent tourner , nous ne cef- 
fons pas de faire face à Caron; & tou- 
chant l'affaire d'Alexandrie , je puis du 
moins vous promettre que vous , qui 
eres abfent , & vos amis, qui font té: 
moins ici de ma conduite, vous ferez 

arfaitement fatisfaits : mais j'appréhen- 
de de deux. chofes l'une ; ou que cette: 


commiffion ne nous foit enlevée , ou: 


inéme que l'entreprife ne foit abandon- 
née tout-d-fait ; & j'aurois peine , ent: 
verité, à décider ce qui me chagrineroit: 
le plus. Cependant , fi nousy. fommes 
forcés, il y a un troifiéme parti, pour 
lequel Selicius &-moi n'avons point d'é- 
loignement ;.c'eft de: ne: pas Ltfer le: 
Roi dans l’infortune , & de ne pas fouf- 
ftir que là commiffion de le rétablir foit: 
donnée malgré nous à celui qu'on croit: 
déja prefque sûr dé Yobtenir.- Nous nous: 
eonduirons:avec tant slum maru 
€ fi nouspouvonsobrenir quelque cho+ 
e, ce foit bs alrercation, & que fi nous: 
n'obtenons rien , il ne. paroifle pas que: 
nous:ayions efluié un refus. i eft de: 
votre: fageffe &c dé votre grandeur d'a: 
merde lebte; cafe ul fedicutiti Note, à 
| Bv 
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geftis cuis, atque in tua gravitate ; 

ofitam exiftimare : fi quid ex iis re- 

il quas tibi fortuna largita eft, 
nonnullorumhominumperfidia de- 
traxerit, id majori illis fraudi, quam 
tibi futurum. A me nullum tem- 
pus prætermittitur de tuis rebus & 
agendi & cogitandi ;. utorque ad 
omnia Q. Selició : neque enim pru- 
dentiorem quemquam ex tuis , ne- 
que fide majore efle judico , neque 
amantiorem tui. Hic quz ágantur ,. 
quæque acta fint, ea te & Litteris 
multorum , & nuntiis cognofcere 
arbitror : quæ autem pofita funt in 
conjectura , quæque mihi viden- 
tur fore, ea puto tibi à me fcribt 
oportere. 

. Pofteaquam Pompeius apud Po- 
pulum ad rix. Idus Februarii , cum 
pro Milone diceret , clamore con 
vicioque jactatus eft, in Senati! 
que à Catone wo» & acerbe ni 
mium magno filentio eft accufa- 
tus , vifus eft mihi vehementer efle 


perturbatus. Iraqüe. Alexandéina 
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me, de prendre pour regle de votre 
Dignicé & de l'opinion que vous devez 
avoir de vous-méme , votré vertu, vos 
belles actions & la gravité de votre carac- 
tere ; & de vousbien perfuader que fila 
perfidie de certaines gens vous jus per- 
dre quelques-uns des avantages que vous 
devez à la fortune, la honte en retom- 
bera moins fur vous que fur eux. Comp- 
tez que je ne ceffe, ni de penfer, ni 
d'agir pour vos interéts. J'emploie dans 
toutes fortes d'occafions Q. Selicius , 
parce que de tous vos amis je ne connois 
perfonne qui ait plus de prudence, ni 
plus de zéle & d'attachement pour vous. 
On ne manque point , fans doute , de 
vous informer par des meflagers & par 
des Lettres , de ce qui fe paffe ici; mais 
je crois devoir me réferver le foin de 
vous écrire ce qui n'exifte encore qu'en 
conje&ure & qui me paroit devoir ar- 
river. 

Lorfque Pompée , plaidant la Canfe 
de Milon dans l'Affemblée du Peuple le 
23. de Janvier, fut interrompu par des 
cris & des injures, & qu'il fe vit accu(é 
au Sénat par Catpn avec beaucoup de 
chaleur & de düreté , fans que perfonne: 
rompit le filence en fa faveur , je m'ap- 
perçus qu'il étoit PE conftez- 


- 
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cauffa , quz nobis adhuc integra 
eft ( nihil enim tibi detraxit Sena- 
tus , nifiid, quod per eandem Re- 
ligionem dari alteri non poteft J 
videtur ab illo plane effe depofita. 
Nunc id fperamus , idque moli- 
mur, ut; cum Rex intelligat , fefe 
id,quod cogitabat , utà Pompeio 
reducatur , affequi non poffe; & 
nifi per. te fit reftitutus , defertunx 
fe atque abje&tum fore , proficiíca- 
tur ad te. Quod fine ulla dubita- 
tione , fi Pompeius paullum modo 
oftenderit fibi placere , faciet. Sed 
noftfi hominis tarditatem & taci- 
turnitatem.. Nos tamen nihil, 
quod ad eam rem pertineat, præ- 
rermittimus. Ceteris injuriis , quae 
propofitz funt à Catone , facile, ut 
Ípero ; refiftemus.. Amicum ex 
Contes neminem tibi efle 
video, przter Hortenfium , & Lu- 
cullum : ceteri funt partim obfcu 
rius iniqui , partim non diffimulan- 
ter irati, Tu fac animo. forti ma- 
.gnoque fis , fperefque fore ut fra: 
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né de ces deux outrages : depuis ce cems- 
là j'ai crû remarquer qu'il renonce en- 
tierement à l'affaire d'Alexandrie, qui 
eft toujours dans le méme état par rap- 
port à nous ; car le Sénat ne vous óte juf- 

u'à préfent que ce que les mêmes rai- 

ons ne permettent d'accorder à perfon-- 
ne. Notre efperance & le but de note 
travail eft que le Roi ne comptant plus ,. 
comme il faifoit ,, de pouvoir étre 
rétabli par Pompée , & voyant que sil 
ne l'eft par vous, H demeurera vraifem- 
blablement malheureux & abandonné ,. 
prendra le parti de recourir à vous. Il le 
prendra, n'en doutez point, pour peu 

uc Pompée.fafle connoitre qu'il le peut 
DERE déplaire-: mais vous-connoiffez 
l'homme, & fon humeur lente & tacitur- 
ne.. Nous n'oublions. rien de ce qui peut 
faire. réüffir cette affaire. Il. nous fera. 
aifé , comme je l'efpere , de faire face à. 
tous les autres procedés injurieux de Ca 
ton.. Entre les Confulaires’, je ne vois 

'Hortenfius& Lucullus qui vous foient 
affeétionnés : des autres, la: moitié vous 
traverfe en fecret, & le refte vous en: 
veut ouvertement :. mais il faut que vo- 
tre courage & votre férmeté fe fourien- 
nent. Efperons qu'aprés avoir répri- 
mé les violences. d’un homme fort 1&-- 
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€o impetu leviffimi hominis tuant 
priftinam dignitatem & gloriam 
confequare. 





EPISTOLA VI. 
: M. T. C. P- LEN rur o Procof. S. D. 
| U 4 gerantur accipies exPol- 
lione(a ), qui omnibus ne- 
gotiis non interfuit folum , 
fcd præfuit. Me in fummo dolore , 


| EP in tuis rebus capio, maxime. 


cilicet confolatur fpes , quod val- 
de fufpicor fore , ut Pr Duae 
hominum improbitas & confiliis 
tuorum amicorum , & ipfa die ; 
quz debilitat cogitationes & ini- 
micorum & proditorum. Facile fe- 
cundo loco me confolatur recorda- 
tio meorum temporum (2), quo- 
rum imaginem video in rebus tuis. 
Nam etfi minore in re violatur tua 
dignitas , quam. mea falus afflicta 
fit; tamen eft tanta fimilitudo ut 


(#4) Pollione. Tl y avoit Pollions , les Afiniens & les 
& Rome deux familles des' Vediens, C'eft ici yraifers- 
| » 








A LENTULUS 35 
ger, vous verrez votre gloire & votre 
rune rétablies dans leur ancien 
éclat. 





LETTRE VI. 
| Au même. 


V Ovs apprendrez ce qui fe paf, 
fe, de Pollion. Non - feulement 
il a eu part à toutes les affaires, mais 
il y a préfidé. Dans la douleur extré» 
me que je reflens des vôtres, je me 
confole par l'efperance que la fage con- 
duite de vos amis & le tems méme, 
qi ne manque. point H'affoiblir les 

effeins des ennemis & des. traítres, 
l'emporteront fur la malignité de vos 
perfécureurs. Je trouve encore un fujec 
de confolation dans.le fouvenir de mes 
propres difgraces , dont je vois l'image 
dans les vórtes. Quoique le tort qu'on 
fait à votre Dignité n'approche: point dé 
celui qui menagoit alors mon falut,la ref. . 
femblance eft néanmoins fi grande, que 


blablement M. Afinius Pol. Le tems qui fuivit fon Con 
lio, dont nous auronk iei fulat & le tems de fon exil, 
fon de parler 4 l'occafion de Ce terme revient M fou» 
fes propses Lettres : ent , pour exprimes fes adig 
46) Meorum temporum. Tert, M . 
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fperem te mihi ignofcere , fi. eæ 
non timuerim, qux ne cu quidem' 
unquam timenda dixifti. Sed præ- 

te cum: qui mihi à ceneris ( ut 
Graci dicunt ) unguiculis es co-. 
gnitus. Illuftrabit , mihi crede ,. 
tuam. amplitudineny hominum in- 
juria. A me omnia fumma in te 
ftudia , officiaque exfpecta. Non. 


fallam opinionem tuam. Vale. 





EPISTOLA VEI. 
M. T. C. P. LenruzoPtocof:S. D:. 


" Ecr tuas Litteras, quibus ad! 

me fcribis,. gratum. tibi effe ,, 
quod: crebro certior. per. me fias de 
emnibus rebus, & meam erga te 
benevolentiam: facile: perfpicias 7 
quorum alterum mihi, be rien 
mum: diligam , facere neceffe eft ;. 
fi voloiseffe, quem tu me effe vo 
fuiftí : alterum facio libenter, ut 
quoniam: intervallo locorum: && 
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vous devez me pardonner de ne m'étre 
point abandonné à des frayeurs dont 
vous m'avez dit vous- méme qu'on 
doit toujours fe défendre. Soyez tel au- 
jourd'hui que je vous ai connu dés vos 
premieres années. Les injuftices qu'on 
vous fait ne ferviront, croiez-moi , qu'à 
relever votre gloire. Attendez de moi 
tout le zéle & tous les fervices poflibles; 
ils répondront à l'opinion que vous en 
avez. Adieu. 





LETTRE VII. 


Au même. 


V O v s m'écrivez que vous êtes char 
mé d'apprendre fouvent par mes 
Lettres tout ce qui fe paffe ici , & de 
reconnoitre facilement la fincerité de 
mon affection : mais puis-je ne pas vous 
aimer beaucoup , 6 je veux répon- 
dre à l'idée que vous avez eué de moi ? 
& féparé , comme nous fommes , par 
les tems: & les lieux , ne doit-il pas m'é- 
tre fort agréable de m’entretenir fou- 
vent avec vous par écrit. ? S'il arrivoit 
que mes Lettres fuffent moins fréquen- 
tes que vous ne vous y attendez , il fau- 
droit vous en prendre au fujer, qui n$ 
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temporum disjunéti fumus , per 
Litteras tecum quam  fxpiífime 
colloquar. Quod. fi rarius fiet , 
s tu expectabis, id erit cauf- 
2, quod non ejus generis mex 
Litterz funt , ut eas audeam te- 
mere committere. Quoties mihi 
certorum hominum poteftas erit , 
quibus recte dem , non prætermit- 
tam. Quod fcire vis qua quifque 
in te fide fit & voluntate, difficile 
di&u eft de fingulis. Unum illud 
audeo , quod antea tibi fæpe figni- 
ficavi , nunc quoque re pos 
& cognita fcribere. vehementer 
quofdam homines & eos maxime , 
qui te & maxime debuerunt & 
plurimum juvare potuerunt , invi- 
diffe dignitati tuz , fimillimaque, 
in re dilkmili ,tui temporis nunc , 
& noftri quondam faille rationem; 
ut quos tu Reipublicz cauffa lafe- 
ras, palam te oppugnarent ; quo- 
rum auctoritatem , dignitatem , 
voluntatemque defenderas , non 
tam memores eflent virtutis tuaz 
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me permet pas de les rifquer témeraire- 
ment. Toutes les fois qu'il fe préfentera 
des occafions süres , je ne les laifferai 
point échaper. Vous me faites une que- 
ftion d'un détail difficile, loríque vous 
voulez fçavoir quel fonds vous pouvez 
faire fur la fidelité & l’affeétion de cha- 
cun en particulier. Je n'ofe vous mar- 

er là-deffus que ce que je vous ai 
mandé plufieurs fois, & dont mes ob- 
fervations me rendent plus sûr que ja- 
mais. Certaines gens, & ceux en parti- 
culier qui pouvoient vous rendre le plus 
de fervice & qui y étoient le plus obli- 
gés, n'ont và votre Dignité qu'avec des 
yeux d'envie ; de forte qu'il y a beau- 
coup de reffemblance , quoique la na- 
ture des incidens foit différente, entre 
le temps de ma difgrace & celui de la 
vôtre. Ceux que le feul interét de la 
République ne vous avoit pas permis de : 
ménager , vous attaquent ouvertement; 
& ceux dont vous avez défendu la Di- 
gnité & les intentions, fe fouviennent 
moins de vos bienfaits pour s'exciter à 
la reconnoiffance , que de votre gloire . 
pour l'obfcurcir par jaloufie. pe 
jai reconnu, comme je vous l'ai déja 
marqué , qu'Hortenfius eft fort zélé pour 
vous, & que Lucullus ne manque pas 
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quam laudis inimici. Quo quidem 
tempore, ut perícripfi ad te an- 
tea , cognovi Hortenfium nm 
dum tui , ftudiofum Lucullum ; ex 
Magiftratibus autem L. Racilium 
(a) & fide & animo fingulari. 
Nam noftra propugnatio ac defen- 


. fio dignitatis tuæ , propter. magni- 


tudinem beneficen tui , fortaffe of: 
ficii plerifque majorem auétorita- 
tem haberet videatar quam fen- 
tentiæ. Preterea quidem de Con- 
fularibus nemini poffum aut ftudii 
erga te , aut officii , aut.anami ami- 
ci effe ceftis. Etenim Pompeium , 
qui mecum fzpiffime , non folum 
À me provocatus , fed etiam fua 
fponte de te communicare folet, 
fcis temporibus illis non fæpe in 
Senatu fuiffe. Cui quidem Litteræ 
tuz , quas proxime miferas ,. quod. 


quo-quidem tempore , c'eft-à. 


. (a) Ex Magifiratibus L.. 
dire , fous le Confulat de 


Racilinm. Ciceron parle des 


Magiftrats de l'année précé- 
dente ; car il y avoit déja 
deux ans que Lentulus 

uvernoit la. Cilicie.. Il' a 
Pa deux. lignes plus haut 


* 


Marcellinus & de Philipi 
pus. Or Racilius ayant été 


Tribun du Peuple dans le 


même tems que Lupus , com 
mc il patokt par la premiere 


\ 
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non- plus d'affecion. Entre les Magi- 
ftrats , vous pouvez regarder L. Racilius 
comme un homme qui vous eft attaché 
fingulierement ; car je ne dois point par- 
ler de moi, qui , après l'umportant fer- 
vice que vous m'avez rendu , dois crain- 
dre qu'en prenant la défenfe de vos in- 
teréts , mon zéle ne paffe plütôt pour 
l'effet de ma reconnoiffance que pour le 
véritable fruit de mon opinion. Je ne 
vois point d'autre Confulaire au zéle , 
aux fervices ou à l'affecion duquel je 
püiffe rendre témoignage. Pompée m'a 
parlé trés-fouvent d vous, & lorfque 
je lui en a1 fait naïître l'occafion, & de 
fon propre mouvement; mais vous íga- 
vez que dans ces derniers tems il ne s'eft 
gueres trouvé au Sénat, D'ailleurs , j'ai 


remarqué fans peine que votre derniere 


Lettre lui a fait beaucoup de plaifir, 
Pour moi , non-feulement j'en ai reffen- 


Lettre du fecond Livre à a prétendü que les Tribugs 


Quintus ; & Lupus l'éant 
fous ces deux Confuls , cam- 


me on l'a vü ci-deffus dans 


la premiere & la fecondeZLet- 
ue , Racilius ne pouvoit plus 
l'être dans l'aunée de cette 
Lettre , qui e(t écrire fous le 
fecond Coníulat de Pompée 
& de Craflus. Cet endroit & 
quantité d'autres , font con. 


noître clairement que Plu- 


Jatque s'cft trompé otíqu'il 


du Peuple n'étoient pas 
comptés entre les Magiftrats. 
Peut-être auffi ne parloit-fi 
que des Tribuns de fon 
tems , car leur pouvoir étoit 
alors extrèmement diminué, 

, Hs n'avoient pas de Lic- 
» teurs, dit Plutarque; mais 
5 les Cenfeurs , qui étoient 
,, des Magiftrats diftingués , 
» n'enayoicnt pas nop plug, 
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facile intellexerim , perjucundæ 
fuerunt. Mihi quidem humanitas 
tua , vel fumma potius fapientia , 
non jucunda folum, fed etiam ad- 
mirabilis vifa eft. Virum enim ex- 
cellentem & tibi tua præftanti in 
eum liberalitate devinétum , non-. 
nihil fufpicantem , propter aliquo- 
rum opinionem fuz cupiditatis , te 
ab fe alienatum, illa Epiftola re- 
tinuifti. Qui mihi cum femper tux 
laudi favere vifus eft, etiam ipfo 
fufpiciofiffimo tempore Caninia- 
no; tum vero, le&is tuis Litteris , 
perfpe&tus eft à me toto animo de 
te, ac de tuisornamentis, & com- 
modis cogitare. Quare ea qux fcri- 
. bam fic habeto, me, cum illo re 
fzpe communicata , de illius ad te 
fententia atque auctoritate fcribe- 
re : quoniam Senatus - confultum 
nullum exítat , quo reductio Re- 
gis Alexandrini tibi adempta fit : 
eaque, qua de ea fcripta eft , au- 
€toritas , cui fcis interceffum effe, 
ait nequis omnino Regem reduce- 


REPERI mi E "num, RS . apum 
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ti beaucoup de vous voir cette bonté de 
caractere , ou plütót cette haute fageffe , 
mais je vous a1 trouvé digne d'admira- 
üon, Vous vous êtes confervé par cette 
Lettre l'amitié d'un excellent homme, 
qui vous étoit attaché à la verité par la 
réconnoiffance qu'il doit à vos fervi- 
ces; mais qui vous foupconnoit un peu 
de l'écre moins à lui , depuis l'opinion 
e certaines gens avoient conçüé de 
fes intentions. Je lui dois ce témoi- 
gnage , qu'il m'a toujours paru bien dif. 
pofé pour vos interéts , pendant l'affaire 
même de Caninius , où la défiance étoit 
très-naturelle ; & que depuis qu'il a re- 
gu votre Lettre j'ai reconnu qu'il s'oc- 
cupe fans réferve de vous, de votre 
gloire & de votre urilité. Soyez - donc 
perfuadé que ce que je vais ajouter fur 
Notre fituation , je ne vous l'écris qu'a- 
prés en avoir fouvent conferé avec lui, 
Il penfe , comme moi, que puifquil 
n'exifte aucun Décret du Sénat qui vous 
ôte la commiffion d'Egypte , & que l'or- 
dre par lequel on a déclaré (mais, com- 
me vous fçavez, avec oppofition ) que 
perfonne ne feroit chargé de cette en- 
treprife , doit paffer pour un emporte 
ment de quelques perfonnes irritées , 
plücèr que pour le véritable Jugemenr 
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ret, tantam vim habet ut magis 
#atorum hominum ftudium quam 
conftantis Senatus-confultum effe 
videatur : te perfpicere poffe , qui 
Ciliciam (5) Cyprumque (c) te- 
neas , quid efficere & quid confe- 
qui poffis : Et fi res facultatem ha- 
bitura videatur , ut Alexandriam 
atque Ægyptum tenere poffis , efle 
& tux, & noftri Imperii dignita- 
tis , Ptolemaide (2), aut aliquo 
propinquo loco Rege collocato , 
te cum claffe atque Exercitu (e) 
proficifci Alexandriam ; ut cum 
eam pace præfidifque firmaris ; 
Prolemæus redeat in Regnum : ita 
fore ut per te reftituatur , quem- 
admodum Senatus initio cen- 
fuit, & fine multitudine reduca- 


(b) Qui Ciliciam. La 
Province de Lentulus .por- 
1oit le nom de Cilicie , quoi- 
qu'elle comprit pluficurs au- 
trcs parties d#l’Afie. Diver- 
fes raifons faifoient quelque 
fois augmenter vu diminuer 
d'éendué des Gouvernc- 
mens. Il paroit que la mé. 
me Province fut encote aug- 


3acntéc fous l'adminiflzation 


de Ciceron ; car il dit lui- 
méme qu'on y joignit divers 
cantons de l'Afic. (Epift. 67. 
L XIII. ) 

(c) Cyprumque. Cette 
Ille avoit été jointe au Gou 
vernement de Cilicie en fa. 
veur de Lentulus , fous 1e 
Coníulat de l'ifon & de Ga- 
binius. Ec comme la Cilicie 
& Cypre fons voilins dg 

du 
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du Sénat , & n'a point par confequenc 
d'autre force : nous penfions, dis-je , 
que c’eft-à-vous qui commandez dans la 
Cilicie & dans l'Ifle de Cypre , à voir 
de quoi vous eftes capable & ce due vous 
pouvez vous promettre ; & que fi les cir- 
conftances vous permettent de vous ren- 
dre le plus fort en Egypte & dans Alé- 
xandrie , il eft de votre Dignité & de 
celle de l'Empire Romain , aprés avoir 
placé le Roi à Prolemaïde ou dans quel- 
qu'autre lieu voifin , de vous rendre à 
Alexandrie avec une Flotte & une Ar- 
méc , d'y rétablir la paix, de l'affurer 
par des garnifons, & de faire rentrer 
enfuite Ptolemée dans fes Etats. Aïnfi 
vous trouverez le moyen de concilier le 
premier decret du Sénat , qui vous char- 
geoit de cette entreprife, avec la décla- 


! 
l'Egypte, Lentulus pouvoit 
juger mieux de là ce qui con- 
venoit à fon entrepriíe. 


(d) doc pnis vie 
dteypee aflez voi ’A-. 
lexan rie. 


(e) Atque Exercitu. Ca- 
ninius avoit propofé que 
pour obéïr à l'Oracle, Pom. 
pe entreprit de rétablir Pto- 

emée , en faifant le voyage 
d'Alexandrie , accompagné 
feulement de deux Liéteurs. 
Ciceron , fuivant cette idé: , 


Tome I. 


mais la commentant à fa 
maniere , confeiile à Lentu- 
Jus de laiffer Ptoleméc dans 
quelque Ville, d'aller à la 
tête d'une Armée demander 
fon rétabliffement aux Egy 
tiens ; & lorfqu'il l'aura 
tenu , de revenir prendre le 
Roi pour le conduire à Alé- 
xandrie fans Armée: Erpour 
ne rien tifquer , il lui con- 


.feille encore de laiífer une: 


bonne garnifon dans Alc- 
xandrie, 


C 
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tur quemadmodum Homines (f) 
.religiofi Sibylle placere dixerunt. 
:SSed hec fententia fic & illis & no- 
bis probabatur , ut ex eventu ho- 
mines de tuo confilio exiftimatu- 
ros videremus ; fi cecidiffet ut vo- 
lumus & optamus , omnes te fa- 
-pienter & fortiter: fin aliquod effec 
-6ffenfum ; eofdem illos & cupide 
temere fecifle diéturos. Quare 
-quid affequi poffis non tam facile 
eft nobis, quam tibi , cujus prope 
in confpe&tu ZEgyptus eft, judi- 
dte. Mos quidem hos fenfimus : 
- fi exploratum tibi fit, pofle te 1]- 
. lius Regni potiri; nonefIe cunctan- 
-dum f. dubium , non effe conan- 
dum. lllud tibi affirmo , fi rem 
"iftam ex fententia gelleris , fo- 
re ut abfens à multis ; cum redieris 
.Ab omnibus collauderis : offen- 
 Aionem effe periculofam propter in- 
 terpofitam auctoritatem Religio- 
-nemque video, Sed ego te ut ad 
© (f) Homines Religiof. decimvirs , gardiens du Li- 


eft une ironie, qui tombe  vre des Sibylles ; ou fur [es 
Apparemment fur les Quin- “Tribuns du Peuple, qui a» 
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rauon.que les gens religieux auribuenr 
à Ta Sibylle , & qui veut que le Roi foit | 
térabli fans Atmée. Cependant, loríque 
je vous donrie cet avis pour le fentiment 
de-Pompée-& ‘pour le miei il nous pa- 
soit 'auffi. queile Public jgera dé votre 
emeprife. pat le fucéét ; eff dire , 
que fi elle réüffit , cornme nonslé fouhai- . 
ions , tout le monde.loüera votre pru- . 
dence & votre courage ; mais que fi vous 
manquez en quelque chofé , on vous ac- 
'cufera de cupidité & d'imprudénce. f 
nous eft bien moins facile de juger -de 
la, p d'une» tellé expédition’, 
qu'à vous; qui avez l'Egypte prefqu'à . 
portée de vü£. En un mot, voici notre . 
fentiment :.sil vous paroit certain que 
vous puifliez-vaus rendre maître de l'E- 
gypté ; vous ne: devez pas perdre un 
‘moment ;.fi léntreprife eft douteufe , il 
y faut renoricet. "Réüiliflez-vous heureu- 
fement? vous ferez loüé de quantité de 
erforines:dans votre abfence & de tout 
dose Avotie retonr,: majs je vois 
du dangér dansla moindre, difgrace , à 
caufe de l’ordre du Sénat & du prétexte. 
de la Religion, Ainfi je vous exhorte À 


voient peut-être forgé cet. cerpn dit nettement dansli 
Oracle pour fe couvrir du | Lettre IV : nomen inducium 


quafque de Ja Religion. €i- file Religionis. 
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certam laudem adhortor ,' fic à di- 
‘micatione deterreo ,' redeoque ad 
illud quod initio fcripfi , totius 
facti tui judicium non tam ex con- 
filio tuo quam ex eventu homines 
efle fa&uros. Quod fi hzc ratio rei 
erendæ periculofa tibi effe vide- 
Bine. placebat illud , ut, fi Rex 
qui per Provinciam (g) 
11 tui Provincias e1 cre- 
dem fuam præftitifler, 
um tuis & copiis adju- 
ares ; eam effe naturam & regio- 
nem Provincix tuz , ut illius re- 
o confirmares, 
»edires, In hac 
. guid càuffa , 
| tu facillime op- 
timeque peripicies : Sc nobis pla- 
:cuiffet, ex me potiffimum putavi 
te fcire oportere, Quod mihi de 
^noftro ftatu , de Milonis familiari- 
tate , de levitate & imbecillitate 
Clodii gratularis , ininime mira. 
mur, te tuis, ut egregium artifi- 


(£g) Provinciam atque endroit confirme la No. 
dmperii fui Provincias, Cet te (0), Mápucc nomme cag 


ns mam 
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recueillir une gloire certaine ; mais je 


vous détourne au contraire d'une entré- 
prife douteufe , & je répete que le Pu- 

lic n'en jugera que par le re Si 
vous croiez qu'il y ait trop à rifquer, voi- 
*1 un autre patti pour lequel nous n'au- 
sions point d'éloignement. Que le Roi 
engage fa parole à ceux de vos amis qui 
voudront íe fier à lui dans les pays, de 
votre Gouvernement : l'aidant alors de 
votre fécours & de celui de vos troupes ', 
11 nous femble que la fituation & la na- 
ture de votre Province vous rendroient 
prefque sûr de faire réüflir fon entre- 
[nr avec la, moindre afliftance , qu de 
ft 


Ja faire. manquer. en négligeant. de ie 


€ 


Íecourir. Vous prendrez là-deffus vos ré- 
folutions, fuivant la nature dé l'affaire & 
la qualité des circonftances ; mais j'ai cru 
devoir vous communiquer ce. que nous 
€n avons penfé. a" ABL 
À. l'égard des félicitations que Vous 
me faites fursma finiatión ,: fup. Ka- 
. *, . 
mitié de, Milon-;, fur la légereré & 
l'imbécillité de Clodius , je ne fuis 
pas furpris qu'en excellent Maître, 
«ote ces autrks Pro ces diit . ; pakiédeta Phrygié majeure 
n'éoient pas la Ciliçie À au-delà du. Méandre. On y 
uoiqu'eHes fuffedt du ménie en joignit trot? autres fdus 
Couverne » la Aycdo. | Ie Proconfulat deCiceron, 
bie, la Pathphilie, & Wü" ^^ UT 0— 
C uj 
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cem, præclaris operis laetari : quam- 
quam, eft incredibilis hominum 
perverfitas ( graviori enim. verbo 
uri non libet) qu: nos, quos fa- 
vendo in communt cauffa retinere 
potuerunt , invidendo abaliena- 
runt: quorum malevolentiffimis 
obtreétationibus nos fcito de vete- 
ré illa noftra diutürnaque fenten- 
tia; prope jam elfe depulfos, non 
nos quidem ut noftræ dignitatis 
fimus obliti , fed: ue habeamus ra: 
tionem: aliquando etiam - falutis. 
Poterat ditrumque præclare fr ef-- 
fet fides; fi gravitas in: hominibus 
"Confularibüs. Sed tanta eft in ple- 
rifque levitas , ut eos non tam con- 
ftantia in Republica noftra dele- 
et, quam. fplendor'. offendat. 
Quod eo libentius.ad te fcribor; 
qui non foltim temporibus iis , qux 
per te fum adeptus, fed etiam 
olim nafcenti prope noftrz laudi , 
dignitati, virtutique prefuifti : fi- 
mul quod video , non , ut.aritea pu- 
 tabarm, novitati efle invifum meæ; 


Or ML 


- 
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Vous vous réjoüfliez de l’habileté de vos 
ouvriers. Cependant je trouve ane per- 
verfité incroiable , pour ne rien dire de: 
plus, dans ceux qui nous ont aliénés 
E leurs jaloufies , lorfqu'ils pouvoient 
e conferver notre amitié en nous favo- 
fifant dans urre caufe commune; Je ne 
vous le cacherai pointe, leurs mauvais 
procedés ont preífque' eu la force de me 
faire abandonner ces anciens princi< 
ps aufquels je. fuis attaché depuis ft 
ong-tems ; & fi cela ne va point jufqu'à 
me faire oublier le foin de ma digniré , 
je commence du moins à fonger auffi que 
je dois quelque chofe à ma sûreté. Ces 
deux interéts pouvoient être également 
à Cousert , s’il y avoit de là bonne foi & 
de Ia gravité dans nos Confulaires : mais 
la plüpart font fi peu capables: de enfer 
jufte , qu'ils font moins fatisfaits de no- 
tre conftance à fervir la République , 
que choqués de Ia gloire qu'ils nous en 
voient recueillir, Ye vous fais d'autant 
plis volontiers certe ouverture , que 
non-féulement dans lés tems où j'ai tout 
recu de vous, mais dès les premiers pas 
que j'ai faits dans la carriere de l’hon- 
neur , de la dignité & de la vertu , vous 
n'avez comme fervi de guide. D’ail- 
leurs, je vois que ce qui m'a expofe à 
C iiij 
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inte enim , homine omnium no 
biliffimo, fimilia invidorum vitia 
perfpexi, quem tamen illi effe in 
rincipibus facile funt paffi , evo- 
are alttus certe noluerunt. Gau- 
deo tuam diflimilem fuiffe fortu 
nam ; multum enim intereft utrum 
laus imminuatur , an falus defera- 
tur. Me mex tamen ne nimis pœ- 
miteret , tua virtute perfectumi eft. 
Curafti enim ut plus additum ad 
fnemoriam nominis noftri, quam 
demtum de fortuna videretur. Te 
vero monco cum bencficus tuis, 
tum amore incitatus meo , ut om- 
nem gloriam , ad. quam à pueritia. 
inflammatus fuifti , omni cura at- 
que induftria. confequare ; magni- 
tudinemque animi tui , i ego 
femper fum admiratus femperque 
amavi, ne unquam inflectas cu- 
jufquam injuria. Magna eft homi- 
num opinio de te, magna com- 
mendatio liberalitatis , magna me- 
moria confulatus tui. Hzc profe- 
to vides quanto expreffiora , quan- 


| 
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l'envie, n'étoit pas, comme je l'ai cru 
jufqu'à préfent ,,ma qualité d'homme 
nouveau , puifqu un Homme d'une auñli 
noble origine que vous n'a pü éviter les 


mémes traits, Vos enneniis vous ort 


fouffert dans un certain degré de dif- 
tin&ion , mais. ils n'ont pü vous voir 
prendre un vol plus haut, Je me réjoüis 
néanmoins que votre. fortune n'ait pas 
reffemblé tout-d-fait à la mienne ; car il 
y a bien de la différence entre perdre 
quelque chofe de fa gloire, ou voir at- 
taquer fon falut. Aprés tout, votre vertu 
4m'a más en état de ne pas regretter les 
dangers que j'ai coüpus ; l'honneur dont 
je fuis redevable.à vos. fervices, l'em-. 
porte beaucoup. fur celui que la fortune 
m'ayoit óté. C'eft dans le fouvenir de 
vos bienfaits & dans le fentiment d'une 
vive amitié , que je vous exhorte à méri- 
Aer -pâr toutes forresd'efforts & de feins 
goute la gloire pour laquelle vous 2véz 
Hrôlé-dès votre Enfarñde ; i que je vous 
prefle, de ne lpitlog vaqnete parles eutra- 
ges de perfanne cetregrandeur d'amequi 
m'a toujours infpiré dans vous. autant 
d'admiration que de tendreffe. L'opinion 
uele Public'a de vous n'eft pas médio- 
«te Il lui refte. üne' grande impreffion. 


wd Votre caractere, & un fouvenñir fort 
Qon P T be Nec En cyrddba uo v TRY Bes " 
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toque illuftriora futura fint , cum 
aliquantum ,, ex Provincia atque 

ex. imperio , laudis. ‘accefferit. 
Quamquam te ita gerere volo qux 
per Exercitum atque imperium ge- 

renda funt , ut hzc multo ante 
meditere , huc te pares, hac cogi- 
tes, ad hzc te éxerceas ,' fentiaf- 
que id, quod quia femper fperafti , 

non dubito. quin adeptus intelli 
gas , te cilio poffe obtinere 
fummum. atque altiffimum gra- 
dum Civitatis.: Qua quidem mea 
 cohortatio, ne tibt inanis , aut. fr 
ne: cauffa füfceprà: videatur ; illa 
me ratio movit , ut te ex noftris 
eventis communibus admonen- 
dum, putarem ,. ut confiderares in 
omni reliqua vita quibus crederes; 
quos caveres. : Quod fcribis te velle 
cire qui^ fit :Reipablicz ftatus, 
fumma diffenfio A. fed contentio 
difpar. Nam qui plus opibus(^), 
armis, potentia. válent , profeciffe 
tantum mihi videntur ftultitia. & 
vol. Hpalie dej Cli, uult ever ane Anmüe s Ÿ 
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forieux de votre Confulat. Jugez com- 
Dn cette idée fe confirmeroit & rece- 
vroit méme d'augmentation , fi les cir- 
conftances vous faifoient trouver l'occa- 
fion d'acquerir une nouvelle gloire dans 
vetre Gouvernement. Cepsidant je veux 
toujours que fi vous entreprenez quel- 
que chofe , vous ne le fatliez qu'áprés 
l'avoir long-tems médité, aprés vous y 
étre préparé , aprés vous y être exercé; 
& que vous foyez perfuadé , comme 
vous devez le comprendre , Étant par- 
venu au point où vous avez toujours 
afpiré que vous pouvez obtenir fans 
peine le premier rang de Rome. Ne 
regardez pas cette exhortation comme: 
inutile où faite au hazard. J'ai voulu. 
:que nos difgraces communes devinffeur 
un avertiffement , qui. vous faffe confi. 
déter pendant tout le refte de votre vie 
à qui vous devez prendre confiance &. 
de qui vous devez vous défier. 

Puifque vous voulez.fçavoir quel eft 
l'état des affaires publi ues., la.divifion: 
. eft extrème ;.mals.il n'y a point d'égalité 
entre les Partis. Ceux qui l'empertent: 
: par les richeffes , lés armes & la puif- 
fance ,. ont tré tant d'avantage de la fe-- 


. dé l'ompée & Craffus, qui étoient alors Confüls & qui 
| e'entendoicnt aycc Céfar, N 
C vj 
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inconftantia (2) adverfariorum , 
ut etiam auctoritate jam plus vale- 
rent. Itaque perpaucis adverfan- 
tibus , omnia quz ne per populunx 
quidem fine feditione fe affequi 
poffe arbitrabantur , per Senatum. 
confecuti funt: nam & ftipendium 
(1) Cæfari decretum eft & de- 
cem legati (77) ; & ne Lege Sem- 
pronià ( 4 ) fuccederetur facile per- 
fectum eft. Quod ad te brevius 
fcribo, quia me ftatus hic Reipu- 
blice non dele&at. Scribo tamen 
ut te admoneam , quod ipfe Lit- 
teris omnibus (0) à pueritia dedi- 
tus , éxperiendo tamen magis 


- 
. 


(5) Stulriria ©’ incon- 
fhantia. Les infenfés étoient 
€cux qui avoient aliéné l'Oc- 
dre Equeftre & Pomp£e du 

. Sénat ; les inconftans , ceux. 
qui, par haine pour Céfar, 


_s'étoieng reçonciliés avec P.. 


: Clodius , l'ennemi de Cice- 
son ;tels que M. Caton Bi. 
bules , Domiius Ænobar- 
“bus & toute leur fa&ion. 
€ Voyez Hiftoire de Ciceron 
1 V.& VII.) 

(0L) Stipendium. Tout ce 


; 2 regardoit les P. 
ens des Charges & des Ar- 


mées , les Légations & les: 
Supplications , dépenioient. 
du Sénat fans aucune intér- 
vention du Peuple. , 
(m) Decem Legati. C'é- 
toient des Lieutenans , pout 
commander fous Céfar. On. 
trouve la méme chofe dans 
fes Commentaires, Le Sénat. 
aecordoit un certain nombre 
de Lieutenans , & laiffoit or- 
dinairement aux Gouver- 


_neurs [à liberté de nommer 


ceux qui leur convenoient. 
(n).. Lege Sempronia, C. 
Stmpronius Gracchus , ffete 
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lie & de l'inconftance de leurs adver- : 
faires , qu'ils font parvenus à l'emporter 
auf en autorité. Aufli n’ont-ils eu à fur- 
monter que l'oppofition d'un fort petit 
nombre de voix, pour obtenir au Sénat 
ce qu'ils ne sétoient pas flattés d'obte- 
nir du Peuple méme fans le fecours de 

elque fédition. Ils ont fair décerner 
à Cela des appointemens avec dix Lieu- 
tenans ; & rien ne leur a été fi facile 

e d'empécher la fucceffion établie par 
la Loi Sempronia. Je ne m'étendrai pas 
beaucoup fur l'état de la République , 
parce qu'il ne me fatisfak gueres : mais. 
fen. touche néanmoins quelque chofe , 


| pe jai tirées 
e 


l'experience 


| d amener. une. réflexion que je dois 
pr qu'aux .]umi£res: 
e routes fortes d'études: 


puis nion enfance. Je veux que vóus 


de Tiberius , avoit établf par . 


une Lot que les Provinces 
Confulaires feroient données 
par le Sénat , & que les Gou- 
verneursferoient renouvellés 


‘tousles ans. Ily awoit alors 


quatre Provinces de cette ef 


ece à doriner i-les deux Gau- . 
es, qui fe treuvoient réit- . 
nies fous l’adinioïftration de . 


Céfar ; la Syrie , qui étoit 
ouvernée par Gabinius ; & 
Macédoine par Pifon.. Le 
Sénat s'agita beaucoup cette 
année pour la diftribution de 


rélultar fut, que la Loi Seme 
pronia fi mal fuivie ; car 
Céfar fut sominué dans des. 
Gaules ; ce ne fut point utr 
Coníulaire, mais un Préto- 
rien , nomimé Q. Ancharius-. 
qui ohciht la Macédoine jac 
Gabinius demeura. dans: la 
Syrie —— aise % 
(o) Litteris omnibus. At 
tänt qu'on en peut juger pat 
les Ovis s (n dicen 
par fon Hiftoire , c'étoient le 


. Droit Civil, la Philofophie ;. 
, l'Hiftoire , & même la Pos» 


es quatre Provinccs , &cle fie. 


-— 
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quam difcendo cognovi : tu rebus 
tuis integris diícas , neque falutis 
noftre rationent habendam nobis 
effe fine dignitate, neque dignita- 
tis fine falute. Quod mthi de filia 
& de Crafpede (p) gratularis, 
agnofco humanitatem tuam ; fpe- 
roque & opto nobis hanc conjun- 
€ionem voluptàti fore. Lentulum: 
noftrum (4), eximia fpe (r) fum- 
nix virtutis: adolefcentem , cum 
cæteris artibus ,' quibus ftuduifti 
femper. ipfe , tunr inprimis imita- 
tione tui fac erudias : nulla enim 
erit hac præftantior difciplina ; 
quem. nos, & quiatuus , & quia 
te dignus eft filius, & quia nos di- 
ligit, femperque dilexit , in primis. 
amamus carumque habemus. 
x t5] Craffpede Tullia, ne trouve nülle part le pré. 
. flic de Ciceron , fut mariée nom ; 3?. à P. Cornelius 
! trois fois, 19. à L. Calpur- - Dolabella.. Elle fe fépara du 
fius Pifon Frugi, quimou-  troifiéme par un divorce vo- 
sut péu aprés que Ciceron: lontaire; & fuivancicsappa- 
' fut rappellé de fonexil; z?. rences , elle avoit quitté de, 
& Furius Craffipes , dont on même le-fecond ; cat on ne 


+- 


" 
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hppreniez , tandis que vous êtes bien 
avec la fortune , que le foin de notre fa- 
lut ne doit point aller fans celui-de no- 
tre dignité , ni celui-ci fans l’autre. Je 
reconnois votre bonté dans vos félicita- 
tions. fur le mariage de ma fille avec 
-Crafippes. Je fouhaire que cette alliance 
tourne à. notre fatisfaétion ,. & je l'ef- 
pere également. Notre.cher Lentulus eft 
ua jeune homme dont on ne peut former 
de trop hautes efperances. fuites le. 
dans tous les arts que vous avez toujours 
cultivés vous-même : mais apprenez-lui 
fur-tourà vous imiter ; car il. n'y a point 
.de méthode: dontil puiffe tirer plus d'a- 
ülité. Il eft. votre fils, M ef digne del'é- 


tte5il m'aime & tl m'a toujours aimé. 


LS 


eo]. v 4.9 olo à 
.veilà trois raifons qui me le font trouver 


Di 


bien aimable & qui 


cher. 


xomnoit- aucune trace de fa 


mort. ( Voyez FHilt. de Ci. 
Bron. 1000 cit 


(40, Lentulum, noffrum. . 


Dion rapperte ( Ua. y Tr 

cc file de P, Leürülus fuc 
adopté par Manlius Torqua- 
tus. Plutarque aflure qu'Au- 
gufte Le fit tuer dans là pro- 


, i ; 20 1 z 


me le cendent bien. 


y 


fcription: du "rignivisat 3. 


pour s'être vanté d'avoir et 


[s avec Brutus & Caffiui à 


port de Jules-Céfar. |. 

( r) 'Eximia fpe. Cicerofs 
dit dans un de fes Dialogues: 
» Cáuffa difficilis laudire 
» Puerum-; non enim re$ 
» láudanda , fed fpes efi... 


NE! 
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EPISTOLA VIIL 
| M.T.C.P.Lzex roro Procof. S.D. 


D E omnibus rebus qux ad te 
7 pertinene, quid aum , quid 
:«conftitutum fit , quid Pompeius 
‘fufceperit optime ex Exemplato- 
rio (2) cognofces.: qui non folum 
anterfuit his rebus , fd etiam prz- . 
2 ; neque ullum officium erga te 
hominis amantiffimi ,; prudentiffi- 
mi, diligentiffimi ptætermilit. Ex 
eodem , de toto ftatu rérum com- 
3nunium  coghofces; qui quales 
int, non facile eft fcribere. Sunt 
quidem certe in amicorum (by 
noftrorum poteftate atque? "ut 
;nüllam mutatiónem unquam hac 
hominum xtate :hábiráta res effe 
"videatur (c). Ego quidem , ut de- 


hi 


- 


(4) Éxemplatorio. Ce xemplatorio, il yabeaucoug 
ge Lentulus devoitappren- d'apparence que cit ume 
re, étoit le mauvais fuccés faute des premicts copiftes. 
de fon affaire & la ruine.de - On ne connoït point d’Exem.- 
feszefperances. Quoiquétous  platorius dans l'Hiftoire Ro= 
des Manu(crits ayent e& Eï maine. & l'on fçait qu'il y 
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Au méme. 


V Ovs apprendrez d'Exemplato- 
rius tout ce qui s'eft paffé B rap- 
portà vous , & ce que Pompée vient 
d'entreprendre. Je lui laiffe le foin de 
vous en informer, parce que non-feu- 
lement il a eu part à toutes ces affaires, 
mais qu'il y a préfidé , & qu'en tout il 
a fait éclater avec beaucoup de pru- 
dence, le zéle & l'amitié qu'il a pour 
vous. Il vous apprendra auffi l'état des 
affaires publiques : ce ne fetoit pas uné 
petite entreprife de. vous les expliquer 
par écrit. Elles dépendent du moins de 
nos amis, & fuivantlesapparences, on 
ne doit pas craindre qu'elles changent 
fi-tót. J'ai fuivi mon devoir, vos con- 


avoit une Famille Piætorien- maniere de terminer ‘à 


ne, Ciceron parle dans l'O- 
raifon pour Cluentius, d'un 
M. Pletorius , Vréreur. 

( b) Amicorum.Ces amis 
étoient Cn. Pompée , M. 
Craflus & C. Céíat , avec 
lefquels Ciceron s'étoit ré- 
«oncilié. 

(c) Effe videatur... Cette 


hrafe e(t du moins auff$ 
réquente dans les Lettres de 
Ciceron que dans fes autres 
Ouvrages. Quelques An- 
ciens l'ont regardée comme. 
unc affectation. ‘Facite a dit : 
( Dial. de Orat. ) ,, Noli ite 
5> ridere rotam fortunæ hi 
» jus verrinum ,.& i 
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beo , & ut tute mihi præcepifti , : 
& ut me pietas utilitafque coegit , 
me ad ejus ratioriesadjungo , quém 
tu in meis rationibus tibi cir: ad- 
jungendum putafti; : Sed te non 
præterit quam fit difficile fenfum 
in Republica , præfertim reum 
& confitmatum , deponere. Verun- 
támen ipfe ine conformo ad.ejus 
voluntatem , à quo honefte diffén- 
tire non poflum (4) ; neque 1d fa- 
cio , ut forfitar quibufdam videor , 
fimulatione. "Tantum. enim animi 
induétio & me hercule amor erga. 
Pompeium apud mé valet ,ut-quæ 
illi ütiliz fant & quæ ille vult, ea 
mMihi omnia jam & re&a & vera 
videantur. Neque ( ut go arbi- 
tror ) errarent , ne adverfarii qui- 
dem ejus, fi cum pares effe non 
poffenr , pugnare defifterenc. Me 
quidem etiam illa res confolatur , 
quod ego-is fum , eui vel maxime 
omma Pro femenis p puicme exprefi genos 


»» potitum , effe videatur; Et ,, illud cceleftis bujus in die 
Quintilien ; ( 1. X. c2. ) ,, cendo viri fibi videteas 


[ 


, querde reconnoiffínce pour 
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feils & ce que mon interét ne demandoit 
pas moins que la reconnoiffance ; c'eft- 
à-dire , que j'entre dans toutes les vüés 
de celui auquel vous avez crü que je de- 
vois me conformer pour le faire entrer. 


. dans vos interéts. Mais vous n'ignorez 


pas combien il eft difficile; dans lesaf- 
faires publiques , de'renoncét à fon pro- 
pre fentiment , fur- tout qüand- on le 
croit jufte: &c bien établi : je ne laiffe 
pas , dis-je , de me conformer à la vo- 
onté d’un homme avec lequel je ne puis 
honnètement être divifé d'opinion: & 
ce n'eft point par un déguifement politi- 
que, comme certaines gens peuvent fé 
l'imaginer ; car l'inclination de mod 
cœur , & j'ajoute méme avec verité ,. ma 
tendrefle pour Pompée ont fur moi tam 
de force, qu’elles me font trouver de la 
verité & de la juftice dans tout ce qui lui 
eft utile & dans tout ce qu'il defire. Je 
fuis perfuadé que fes adverfaires mèmés. 
prendroient le meilleur parti én ceffant 
de combattre un ennemi plus puiffant 
u'éux. Pour moi je me'confole de bien 
a chofes., quand je confidere: que per- 
» tur , íi in claufalà po- un homme à qui il &oit re 
» fuiffent y effe videatur, — dévable de fón;falüt ; quoi 


(d) Honefle wn. po[fum, qu le même .honme cát 
Ciceron ne pouvoit man: d'ébord cauft fa r&inc.. 
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concedant omnes , ut vel ea de- 
fendam quz Pompeius velit , vel 
taceam , vel etiam , id quod. mihi 
maxime lubet , ad noftra me ftudia 
referam Litterarum : quod profe- 
&o faciam , fi mihi per ejufdem 
amicitiam licebit. Quæ enim pro- 
pofita fuerant nobis, cum & ho- 
noribus ampliffimis & . laboribus 
maximis perfuncti effemus , digni- 
tas in fententiis dicendis , libertas 
in Republica capeffenda ; ea fubla- - 
ta tota : fed nec mihi magis quani 
omnibus, Nam aut affentiendum 
eft nulla cum gravitate paucis ( e) , 
aut fruftra diffentiendum. Hac 
ego ad te ob eam cauffam maxime 
Ta , ut jam de tua quoque ra- 
tione meditere. Commutata totá 
ratio eft Sénatus, judiciorum , rej 
totius publicz. Otium nobis exop; 
tandum eft ; quod ii , qui potiun- 
 turrerum , præftaturi videntur , fi 
quidam homines (f) patientius 
eorum potentiam ferre potuerint. 


© (e) Paucis. Tfembleque bre, on pouvoit n'être pag 
œ'ils étoient en G petitnom eu vain d'une opinion diff. 
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fonne ne peut trouver à redire que je 
foutienne les vücs de Pompée , ou que 
je garde le filence, ou que je retourne 
à mes études, ce quiferoit pour moi le 
parti le plus agréable, & celui que je 
prendrai affurement , fi l'amitié de Pam- 
pee me Ie permet ; car cette dignité dans 
mes fuffrages , cette liberté dans le gou- 
vernement des affaires publiques , que 
j'avois droit de me promettre après avoir 
cfluyé tant de travaux & paffé par tant 
d'honneurs , me font entierement rä- 
vies. A la verité c'eft un mal dont je ne 
me reflens pas feu] : on eft réduit , ou. 
À fuivre l'avis d'un petit nombre de per- 
fonnes , fans aucun refte de gravité , ou 
à perdre fa peine fil'on entreprend de 
s’y oppofer, Je vous fais cette peinture , 
our vous donner le tems de méditer fur 
L conduite que vous tiendrez vous-mé- 
me. L'ordre du Sénat , celui des Juge- 
mens & des affaires publiques , tout. eft 
changé, Il ne nous refte à fouhaiter que 
le repos; & je ne doute pas qu'on ne pür 
lobtenir de ceux qui gouvernent, fi 
certaines gens avoient pü fupporter plus 
tenté. Mais c'eft que Pom- — (f). Quidam bominer, 
, Craffus & Cé(ar , qui Particulierement M. Caton, 

ne faifoient qu'un petit nom- ' M. Bibulus & L. Domitius 


hre de Chefs , avoient une  Ænobartbus , anciens enne 
jafuité de parifans, net nis de Céfar& de Potmpécs 
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:Dignitatem quidem illam. Confu- : 


larem fortis & conftantis Sena- 
toris , nihil eft quod cogitemus. 
‘Amiflä eft culpa eorum , qui à Se- 
"natu & Ordinem conjunctiffhimum 
(g) & hominem clariffimum ( 4) 
i ameet Sed ut ad ea qux 
«onjunctiora rebus tuis funt , re- 
vertar ; Pompeium tibi valde ami- 
cum efle cognovi. .Eo tu confu- 
Je, quantum ego perfpicio , om- 
nium quz voles obtinebis. Quibus 
in rebus me fibi ille affixum habe- 


bit : neque à me ulla res, quz ad . 


te pertineat , negligetur. Neque 
enim. verebar ne fim ei moleftus 5 
xcüi jucundum. erit etiam. propter 
ädipfum , quod me effe &ratum vi- 
debit. Tu velim tibi ita. perfua- 
deas, nullam rem effe minimam, 
"quz ad té pertineat , qua mihi ca- 
rior non fit quam meæ.res pmnes. 
Adque cum fentiam , . fedulitate 
Kg) Ordinem conjuncliffi- nat. Enfuite M. Caton T 
amum. Ciceron pendant fon avoit aliené par de mauvaj- 
.Confulat étoit parvenu à. fes chicancs & par des refus 


“lier étroitement l'Ordre E- injuftes. Jules-Cefar pto 


gueftre avec le Corps du Sf- dû tems de fon-Copfulg 


* 
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atiemment leur autorité. Pour cette di- 
gnité Confulaire ; qui convient à des 
Sénateurs vertueux & conftans , il n'y 
faut plus penfer : elle eft perdue par la 
faute de ceux qui ont aliéné du Sénat 
un Ordre qui lui étoit trés-uni, & un 
Homme d'un mérite diftingué. Mais re- 
venons à ce qui vous touche de plus prés. 
J'ai reconnu que Pompée eft fort de 
yos amis. Autant que j'en puis juger » 
vous obtiendrez tout ce que vous vou- 
drez pendant fon Coutular: je ne le 
quitterai point alors un moment pour 
l'intéreffet à vos affaires , & je ne né- 
gligerai rien de ce qui vous touche, Je 
n'aurai point à craindre de l’importu- 
Aer : Il fera charmé au node me 
xoir fenfible à la reconnoiffance. Je vous 
prie d’être bien perfuadé que vos moin- 
dres interèts me font plus précieux que 
tous les miens enfemble. Ce fentiment 
£Ít fi vif au fond de mon cœur , que tous 
ges foins n'y peuvent jamais répondre ; 


pour achever de romprel'u- un effet des cabales de L. Lu- 
‘nion de ces deux Ordres & ‘tullus , qui , ayant épodfé 
r s'atacher les Cheva- Servilia, fœur de Caton , 
liess. V'cyex Hifl. de Cicer, avoit embraffé toutes les 
(b) Hominem clariffi- vüëés de fon beau-frere. Mais 
aum. C'eft Pompée , qui Pompée obtint ce qu'il 
'avoit été. fort irrité durelus fouhaitoit, après s'être for- 
‘que le Sénat avoit fait de tifié par l'alliance de Céigs 
gonfirmer fes Ades ; parup — dontil époufa la fille, 
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mihimet ipfe fatisfacere poffum, 
Re quidem ipfa ideo mihi non fa- 
tisfacio , quod nullam partem tuo- 
rum meritorum , non modo refe- 
renda, fed ne cogitanda quidem 
gratia, confequi poffum, Rem te 
valde bene geffiffe rumor erat ( z). 
Expectabantur Litterz tuz : de qui. 
bus jam eramus cum Poncio lo- 
cuti: quz fi erunt allatz, noftrum 
ftudium (7) exftabit in convenien- 
dis Magiftratibus & Senatoribus. 
Cetera , quz ad te pertinebunt , 
.cum etiam plus contenderimus 
"quam poffumus , minus tamen fa- 
'€1emus quam debemus. 


(i£) Rumor erat, Tlparoît #ions l'honneur de Lentu- 
p la Lettre fuivante qué ce lus. Comme cet ufage doit 
bruit avoit la verité pour revenir fort fouvent, je re- 
fondement:,, Teefle Impe- marquerai une fois pour, 


», fratorem, &c. Mais com- 
me c'éroit encorc un fimple 
fruit , Ciceron n'a point 
donné au commencement de 
cette Lettre le titre d'Empe- 
teur à Lentulus. 

(1) Noffrum f[l'udium,&c. 
Ciceton promet de faire tout 
£c qui dépendra de lui pour 


" faire obtenir des fupplire- 


routes, que les fupplications 
&toient des prié:cs inftituées 
pour faire honneur aux Gé- 
néraux , lorfque le Sénat 
confirmoit le urre d’Impera- 
for qu'ils avoient reçu de 
leur Armée après quel 

heureufe ation. Ces priéres 
confiftoient en ce que l'on 
ouvroit les Temple au Peu- 


Y 07 | 


& 
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& la raifon qui m'empéche ainfi d’être 
fatisfait de moi , c'eft que non-feulemenc 
par deseffets,mais,d’imagination méme, 
il eft impoffible que je m'acquitte de la 
moindre partie de vos bienfaits. Le bruit 
fe répand que votreentreprife a fort bien 
réüfli. On attend vos Lettres. J'en ai dé- 
ja parlé à Pompée. Si l'ori en reçoit, no- 
ue zéle ne s'endormira point pour vifi- 
ter les Magiftrats & les Sénateurs. En 
général , fur tout ce qui regarde vos au- 
ues affaires , loríque mes efforts auront 
futpaffé mon pouvoir j'aurai fait moins 


encore que je ne dois. 


ple pour rendre graces aux 
Dieux. Dans le commence- 
ment de la République elles 
ne dureient qu'un ou très- 
peu de jours ; mais dans la 
fuite l'Empire & l'ambition 


augmentant , la dévotion. 
s'accrut auf & les priéres 


duroient pluficurs — jouts. 
Ceux qui avoient foin de les 
faire exécuter étoient les 
Duumvirs , qu'on avoit 
créés pour cela. On ordon- 
moit auffi des Leéliffernes , 
3 fe faifoient par l'ordre 

s Magiftrats | nommés 
Quindecimrviri facris fa- 
ciendis, Ces 
étoient des feftins auxquels 
on invitoit les Dieux mé- 


Le&iftetnes: 


mes , dont on mettoit les 
ftatués fur des lits autour 
d'une table. Ce feftin étoic 
préparé par ceux qu'on nom- 
moit Septemviri Epslorum , 
ou Epulones. Les lits fur lef- 


quels étoient les ftaruës des 


Dieux fe nommoient Pulvi- 
nari. On donnoit aux Déef- 
fes des fiéges appell£s Selle, 
pour faire allufion à leur 
ancienne frugalité ; c'eft- 
urquoi l'on nommoit ]es 
eftins des Béefles , Sellifler= 
tia, On ordonnoit auff des 
priéres lorfque la Républi- 
que Étoit affligée de quelques 
maux ; mais on les nommoir 
Obfecrations. 
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EPISTOLA IX. 


M, T..C. P, Lzurvro Procof. Impera- 
tori (4) S, D. | 


ERJUCUND mihi fuerunt 
Littere tuz , quibus intellexi 

te perfpicere meam 1n te pietatem, 
Quid enim dicam benevolentiam , 
cum illud ipfum graviffimum & 
fan&iffimum nomen pzeratzs levius 
mihi meritis erga me tuis effe vi- 
deatur ? Quod autem tibi grata 
mea erga te ftudia fcribis effe , fa- 
cis tu quidem abundantia quadam 
amoris , ut etiam grata fint ea qux 
praetermitti fine nefariofcelere non 
offunt. Tibi autem multo notior 
atque illuftrior meus in te animus 
_æflét, fi hoc cempore omni , quo 
disjuncti fuimus , & una & Roma 
fuiffemus, Nam in eo ipfo quod te 
oftendis effe facturum , quodque 


(«) Imperatori. On ne la vi&oire de P. Lentulus ? 
fcait point en quoi confifloit mais lorfqu'un Général à- 
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—————— 
. LETTRE IX. 
Au même. 


T À: trouvé le. fujet d'une vive joie 
| bel votre Lettre , en y remarquant 
que vous êtes perfuadé de ma piété : car 
pourquoi dirois-je de mon amitié ; lorf- 
que Le rerme faint & refpectable de piété 
ne me paroit pas répondre encore À vos 
bienfaits ? La bonté que vous avez de pa- 
roitre fatisfait de mes foins , vient d'u- 
ne certaine abondance de tendreffe , qui 
vous rend. fenfble à des fervices donr 
Je ne pourrois me difpenfer fans cci- 
me. Mais vous connoîtriez bien mieux 
mon cœur , & j'aurois fait éclater mes 
fentimens par lue marques fi nous 
avions été enfemble., & dans Ro- 
me, pendant tout le tems que nous 
avons paflé loin-l'un de l'autre. H ne 
faut pas douter que , fuivanr le deffein 
que vous avez pour l'avenir & donc j'at- 
tens impatiemment le fisccés , parce que 
perlonne n'eft flus capable que vous de 
vait obtenu ce titre de fon nat » & le tecevoit dans les 


&tméc, il le prenoit dans la Lettres publiques & particu. 
Lette qu'il écrivoit au Sé- Heres, - ^ . 
D 1j 
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& inprimis potes, & ego à te ve- 
hementer expecto, in fententiis 
Senatoriis & in omni actione at- 
ue adminiftratione Reipublicae 
oruiflemus. De qua mr 
equidem paulo poft M fit meus 
fenfus & ftatus ; & refcribam tibi, 
ad ea quz quæris. Sed certe & ego 
re auctore amiciffimo ac fapientiffi- 
mo, & tu me Confiliario fortaffe 
non imperitiffimo, fideli quidem 
& benevolo certe ufus efles. Quam- 
quam tua quidem caufla te effe 
Imperatorem , Provinciamque be- 
ne geftis rebus cum Exercitu vi- 
étore obtinere ; ut debeo, lætot : 
fed certe, qui tibi ex me fructus 
debentur , eos uberiores & præfen- 
tiores przfens capere potuifles : In 
eis yero ulcifcendis , quos tibi par- 
tim inimicos efle intelligis propter 
tuam propuggationem (sluts meæ, 
partim invidere propter illius actio- 
nis amplitudinem & gloriam , 
mihi tum me tibi Comitem prz. 
buiffem ; quamquam ille perennis 
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Je faire réüffir, nous ne nous fuffions 
diftingués dans nos délibérations au Sé- 
nat & dans tout ce qui appartient à l'ad- 
miniftration. Je m'expliquerai bien-tót 
ici fur la fituation des affaires publi- 
ques, & je répondrai à toutes vos que» - 
ftions : mais il eft certain que j'aurois eu 
dans vous un guide, far la fagefle & 
l'affection duquel j'aurois dû compter 
également; & que vous auriez trouvé 
dans moi un Confeiller qui n’eft peut- 
être pas tqut-À-fait fans habileté , & qui 
n'auroit manqué du moins ni de fidélité 
ni dezéle. Je me réjoüis, comme je 
le dois, de vous voir revêtu du titre 
d'Empereur & tranquille dans votre 
Province , aprés avoir heureufement 
conduit les affaires à la téte d'une Ar- 
mée vi&orieufe : mais fi vous étiez à 
Rome, les fruits que vous avez droit 
d'attendre de moi ne & plus con- 
fidérables & plus préfens. J'aurois fait 
gloire de me joindre à vous , pour nous 
venger de ceux qui n'ont point d'autre 
fujet de vous hair que le zéle que vous 
avez marqué pour ma défenfe, & que 
l'envie qu'ils portent à la grandeur & à 
l'éclat d'une fi belle action ; quoique 
d'ailleurs cet Ennemi éternel de {es pro- ” 
pres amis, qui , tout couvert de vos 

D uj 
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inimicus (5) amicorum fuorum , 
qui tuis maximis beneficiis orna: 
tus, in te potiffimum fractam il- 
lam & Pit sunm vim fuam con- 
tulit , noftram vicem ultus cit, ip- 
fe fefe. Eft enim ea conatus , qui- 
bus patefactis , nullam fibi in 
fterum, non modo dignitatis, fed 
ne libertatis quidem (c) partem 
reliquit. ‘Te autem etfi rnallem in 
tebus meis expertum quam etiam 
in tuis , tamen in molcftia gaudeo 
cam fidem cognoffe hominum , 
non ita magna mercede, quam 
ego maximo dolore cognoram. De 
qua ratione tota jam videtur mihi 
exponendi tempus dari , ut tibi 
refcribam ad ea qux quæris. Cer- 
tiorem te per Litteras fcribis effe 
fadum, me cum Cæfare & cum 
Appio ( 2) effe in gratia (le) ; te- 


(5) Perennis inimicas. 1l 
y à beaucoup d'appatence 
ec'eft C. Caton , qui avoit 
ait un outrage éclatant à P. 
Lentulus , en demandant au 
Sénat qu'il füt rappellé de 
fon Adminiftration., 
Ce) Ne libertatis quidem. 


C'eft-à-dite , que C. Caton. 
n'ofoit paroftre en public , 
foit qu'il eüt commis quel- 
ue crime, foit qu'il eut ef- 
uyé quelque nouvelle accu- 
fation , aprés avoir été dé- 
fendu la même année par 
Scaurus & ablous par les 


rie œiT 
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bienfaits, a tourné contre vous un refte 
de force languiffante , ait pris foin de 
nous venger contre lui-méme , en for- 
mant des entreprifes qui ont été décou- 
vertes & qui lui ont fait perdre pour 
toute fa vie , non-feulement toute ombre 
de dignité, mais jufqu'à la liberté. 
Quoique je fouhaitaffe beaucoup que 
vous euffiez plütót fait ces expériences 
dans mes difgraces que dans les vôtres , 
cependant je ne fuis pas fâché , au milieu 
de ma peine, que vous ayez eu l'occa- 
fion de connoitre le fonds qu'on doit fai- 
re fur les hommes. D'ailleurs cette con- 
noiífance ne vous a pas coûté fi cher qu'à 
moi. Mais c'eft ici le lieu de vous expli- 
quer toute la fuite de ces affaires, & de 
répondre à vos queftions. 

Vous m'écrivez qu'on vous apprend 
par diverfes Lettres que je me fuis ré- 


Juges. 11 s'étoit rendu d'ail- (d) Cum Ce[are C" cunz 
leurs fort odieux , en abu- Appio. lls avoient été fes 
fant de fon Tribunat pour re-. ennemis ; Appius, à cafe 
tarder les Comices Confu- de P. Clolius fon frere; & 
hires, & le Sénat en avoir Céfat , p qu'il l'avoic 
prisl'habit de detiil. Cepen-  maltraité dans un Difcours 


dant quelques Commenta- 
teurs prétendent qu'il cft ici 
queftion de P. Clodius : 
mais loin d'avoir perdu alois 
fa dignité & fa liberté, il 
paroit par l'Oraifon pro Mi. 
lone , qu'il briguoit la. Pré- 
, tute deux ans après fon Edi. 
lit 


au Sénat. 

(e) Effe in gratia, Cice- 
ron avoit rendu nouvelle- 
ment des fervices confidéra- 
bles à Céfar. I] lui avoit fais 
décerner des Supplications 
de quinze jours ; ce qui étoit 
fans exemple. Il avoit obte- 
nu pour lui dix Licutenans ;, 
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que id non reprehendere adfcri- 
bis: Vatinium autem ( f) fcire te 
velle oftendis , quibus rebus addu- 
us defenderim & laudarim. Quod 
tibi ut planius exponam altius paul- 
lo rationem confiliorum meorum 
repetam neceffe eft. Ego me , Len- 
tle , initio rerum atque actionum 
tuarum , non folum meis , fed 
_etiam Reipublicz reftitutum puta- 
bam; & quoniam tibi incredibi- 
lem quemdam amorem & omnia 
in te ipfum. fumma ac fingularia 
ftudia deberem , Reip. quz te , in 


me reftituendo, multum adjuvit-. 
fet, eum certe me animum merito. 


ipfius debere arbitrabar quem an- 
tea tantummodo communi officio 
Civium, non aliquo erga me fin- 

ulari beneficio debitum præftitif- 
iem. Hac me mente fuiffe, & Se- 
natus ex me, te Confule, audivit, 
& tu in noftris fermonibus collo- 
cutionibufque ipfe vidifti. Etfi , 
jam primis temporibus illis, mul- 


& lorfqu'il avoit été que- ceffeur dans les Gaules , it 
ftion dc lui nommer un fu.- avoit opiné à les lui confer- 
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concilié avec Céfar & Appius, & vous 
ajoutez que vous ne me condamnez pas : 
mais vous paroiffez curieux de fçavoir 
ce qui m'a pü porter à défendre & à 
loüer Vatinius. Je ne puis vous répon- 
dre là-deffus fans reprendre de plus loin 
le fyftème de mes vücs & de ma conduite. 
. J'avois crû, mon cher Lentulus , dans 
les premiers tems de mon retour , que 
jétois rendu par vos foins non - feu- 
[ement à ma Émille , mais encore à la 
République ; & que fi je vous devois un 
attachement extréme avec les plus gran- 
des marques de zéle , je devois aufi les 
mêmes fentimens à la République, qui 
vous avoit ardemmenc fecondé pour 
mon rérabli(fement , & qui s'étoit ac: 
quis fur moi par ce bienfait des. droits 
plus particuliers que fur le commun des 
Citoyens, Ji pris foin , pendant que 
Vous étiez Confal , d'expliquer au Sénat 
de quelle maniere je penfots là-deffus , 
& vous l'avez reconnu vous-méme dans 
, nos entretiens particuliers. Cependant 


ver toutes deux , dans une 
Harangue que nous avons 
encore, fous le titre de De 
Brovinciis Confulevibus, 


(f) Fatinium autem, On? 


trouvera tous les démélés de 
Ciceron avec Vatinius, & 
lur réconciliation , dans 


fon Hiftoire |. V. Ciceron 
l'avoit forc hai , parce qu'ik 
s'étoit mal conduit dans fon 
Tribunar, &. parce qu'il a: 
voit perfécuté P. Sextius , À 
qui Ciceron croioit dévoir 
eu partie fon rappel de l'exil; 
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tis rebus meus offendebatur ani- 
mus ; cum, te agente de reliqua 
noftra dignitate , aut occulta non- 
nullorum odia, aut obfcura in me 
ftudia cernebam : nam neque de 
monumentis meis ab iis adjutus 
es à quibus debuifti ; neque de vi 
nefaria, qua cum fratre eram do- 
mo expulfus , neque hercule in iis 
ipfis rebus qux uc oc erant 
mihi propter rei familiaris nàufra- 
gia neceflariæ , tamen à me mini- 
mi putabantur in meis damnis , ex 
pe ip Senatus farciendis , 
eam voluntatem quam expecta- 
ram, præftiterunt. Quz cum vide- 
rem, neque enim erant obfcura, 
non tamen tam acerba mihi hzc 
accidebant, quam erant illa grata 
quz fecerant. Itaque quamquam 
& Pompeio plurimum , te quidenx 
ipfo prædicatore ac tefte debebam , 
& eum non folum beneficio, fed 
amore etiam & ties quodam 
judicio meo diligebam : tamen 
non reputans quid ille vellet , in 


E 
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javois dés ce tems-là bien des fujets de: 
plainte. Loríque vous parlátes de ce qui. 
reftoit à faire pour le rétabliffement de 
ma Dignité, je m'appercus que plufieurs. 
perfonnes me portoient encore une hai- 
ne fecrette , & qu'il ne m'étoit pas mé- 
me aifé de découvrir fur qui je pouvois 
compter. Dans ce qui regardoit mes 
Monumens, vous ne fütes pas fecondé 
par ceux de qui vous deviez l'être. Je 
ne vis pas non plus dans les mêmes per- 
fonnes le zéle que j'en avois attendu , 
foit à l'occafion de la violence qui me 
forga.de quitter ma maifon avec mon 
frere ; foit pour me faire reftituer par 
Fautorité du Sénat quantité de chofes. 
que je regardois à la verité comme la 
moindre partie de mes pertes, quoique 
dans le naufrage de tous mes biens elles: 
me fuífent devenues. fort néceffaires.. 
Cette conduite étoit trop claire pour ne 
pas frapper mes yeux 5 maisle chagrin 
que j'en reffentois étroit moins vif que la: 
joie de ce qui s'étoit fait I mon re- 
tour. Ainfi, quoique je fufle extrème- 
ment redevable à Pompée , comme vous. 
étiez en état & comme vous ne man- 
quiez point d'en rendre témoignage ; 
quoique je me fenri(fe porté à l'aimer , 
pua ura par reconnoiffance , maig 
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omnibus meis fententiis de Repub. | 
riftinis permanebam. Ego feden- 
te Cn. Pompeio , cum ut laudaret 
P. Sextium (g) introiiffet in Ur- 
bem , dixiffetque teftis Vatinius 
me fortuna, & felicitate C. Cxfa- 
ris commotum illi amicum efle. 
cœpifle , dixi me eam Bibuli for- 
tunam , quam ille afflictam puta- 
ret , omnium triumpliis vi&toriif- 
ue anteferre : dixique eodem te- 
ile , alio loco , eofdem effe qui Bi- 
bulum exire domo prohibuiflenc. 
& qui me cocgiflent. Tota vera 
interrogatio mea nihil habuit. nif? 
reprehenfionem illius Tribunatus. 
In quo omnia diéta funt libertate 
animoque maximo , de vi , de Auf- 
fpiciis , de donatione regnorum. 
Neque vero hac in cauffa modo, 
fed conítanter fæpe. in Senatu ; 
quin etiam, Marcellino & Philip- 


(g) Ut landaret P. Sex- 
gium , C'c. Poinpée, char- 
gé alors de l'Intendance des 
vivres, né demeuroit point 
dansRome ,fuivantl'ufage, 
qui toit la liberté d'y de- 
sneurer à ceux qui ayoient 


quelque Commandement ex- 
tericur. 1} venoit loüer P. 
Sextius, accufé de violence 
par Albinovanus, Les Avo- 
cats défendoient l'Accufé ; 
& les Sénateurs , qui étoient 
fes partifans , faifoient fom 
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par les fentimens d'une fincere inclina- 
uon & d'une eftime conftante ; je ne 

ouvois pénétrer néanmoins quelles 
étoient fes intentions , & je perfiftois 


' dans mes anciens principes fur les affai- 


res publiques. Un jour , qu'étant entré 
dans la Ville pour loüer P. Sextius , il 
affiftoit au Sénat ; & que Vatinius, qui y: 
étoit en qualité de témoin , m'eut repro- 
ché de n'avoir point eu d'autre motif 
pour rechercher l'amitié de Céfar que 
fa fortune & fes fuccès ; je répondis que 
la condition de Bibulus, toute malheu- 
reufe qu'elle paroHloit à Vatinius , me 
fembloit préferable à tous les triomphes 
& toutes les victoires des autres. Dans 
un autre lien j'ai dit encore à Vatinius , 

ue ceux qui avoient empéché Bibulus. 
d: {ortir de fa maifon , étoient les me- 
mes qui m'avolent forcé de quitter la 
mWenne. Toutes mes réponfes aux inter- 
rogations ne furent qu'une cenfure de 
fon Tribunat; & je m'expliquai fur les 
articles.de la violence, de: Aufpices & 
de la diftribution des Royaumes, avec 
autant de liberté que de courage..On m'a 
vü tenir conftamment au Sénat la méme 
conduite que dans cette Caufe ; & fous 


é oge, pour donner plus de Scaurus: défendu par Cices 
etce au Plaidoyerdel'Avo- ron, dit qu’il: fat. loüé pa 
cat, Afconius., parlant de neuf Coníulaises, (et 
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po Confulibus , nonis Aprilis mihr 
eít Senatus affenfus ut de agro 
Campano , frequenti Senatu , Idi- 
bus Maiis referretur. Num potur 
magis inarcem illius cauffx inva- 
dere , aut magis oblivifci tempo- 
rum meorum, meminiffe actio- 
num ? Hac à me fententia dicta , 


" magnus animorum: factus eft mo- 


tus , cum eorum quorum oportuit , 
tum illorum etiam quorum nun- 
quam putaram. Nam hoc Sena- 


 tus-confulto in meam fententiam 


facto, Pompeius , cum mihi nihil 
oftendiflet íe effe offenfum , in 
Sardiniam ( ^) & in Africam pro- 
fectus eft , eoque itinere Lucam ad: 
Cafarem venit. Ibi multa de mex 
fententia queftus eft Cæfar , quip- 
pe qui etiam. Kavennz Craflum 


ante vidiffet , ab eoque in me effec 


incenfus.. Sane molefte Pompeiunx 


id ferre conftabat. Quod ego.cuny 


… Gb) In Serdiniem:, Or. fgavoir cc qui avoit conduit: 
Tl alloit exercer la commif^  Céfar à Lucques , Craflus à. 
#on qu'il avoit regü€ pour Ravenne , & Quintus Cice- 


lesbleds, Ceux qui voudront ron.en Sardaigne, confukes- 
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le Confulat de Marcellinus & de Phi- 
lippus, le s d'Avril, ce fut mon opinion: 
qui fut fuivie dans une Affemblée fort 
nombreufe , pour remettre l'affaire de 
Campanie au 1 5 de Mai. Pouvois-je agir 
avec plus de vigueur & me fouvenir 
moins de mes difgraces, pour ne rap- 
peller que la mémoire de mes actions 2 
Loríqu'on m'eutentendu prononcer mon 
avis , i| s'éleva beaucoup.de mouvemens; 
dans les efprits , non-feulement parmi 
ceux de qui je devois m'y attendre , mais. 
parmi d'autres méme que je n'avois pas: 
foupçonnés. Mais Pompée, aprés avoit 
và prévaloir mon opinion, partit pour 
la Sardaigne & pour l'Afrique fans m'a- 
voir marqué le moindre mécontente- 
ment. Ce fut dans ce voyage qu'il paflæ 
par Lucques pour y voir Céfar , qui lui 
fit de grandes plaintes contre l'opinion 
pour laquelle je m'étois déclaré. Céfar 
ayant déja và Craffus à Ravenne, en 
étoit revenu fort échauffé contre mots - 
Il eft certain que Pompée méme n'étoit 
pas content : diverfes perfonnes m'em 
avoient informé , & je l'appris encore 


.æont l'Hiftoire de Ciceron ,  cetteLettre, qui contient une 
| V. & VI. On y trouvera. Apologie de {a conduite fus 
auffi tout cc qui appartient à un poix fort délicat. 

lexplicauon hiftorique de. Li ue ME 


- 





$$ LETTRE DE CICERON 

audiffem ex aliis, maxime ex meo 
fratre cognovi , quem cum in Sar- 
dinia Pompeius , paucis poft dic- 
bus quam ex Luca ifceffztat , con- 
veniffet ; te inquit ipfum cupio : 
nihil opportunius potuit accidere : 
nifi cum Marco s diligenter 
egeris, dependendum cibi eft , 
quod mihi pro illo fpopondifti. 
Quid multa? queftus eft graviter. 
Sua merita commemoravit : quid 
egiflet fæpiflimo de aëtis Cæiaris 
cum ipfo meo fratre , quidque fibi 
is de. me recepiffet , in memoriam. 
redegit : feque , quz de mea falute 
epiffet , DE Cæfaris egiffe , 
ipfum: meum fratrem teftatus eft: - 
cujus cauffam , dignitatemique mi- 
hi ut commendaret. rogavit ;. ut 
eum ne oppugnarem , fi nollem: 
aut non poilem tueri. Hæc cum 
ad. me frater pertuliffet, & cunr 
ante tamen Pompeius ad me cunr 
mandatis Vibullium mififfet , ut 
integrum mihi de cauffa Campana 
ad fuum reditum refervarem ; col. 
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plus particulierement de mon frere , que 
Pompée vit en Sardaigne, peu de tems 
aprés avoir quitté Lucques. C'eft vous, 
lui dit Pompée , que je defirois de ren- 
contrer ; il né pouvoit rien arriver de 
plus favorable. Si vous ne vous hatez 
de faire entendre raifon à Marcus votre 
frere , je vous rendrai garant de ce que 
vous m'avez promis en fon nom. En un 
mot , il fe plaignit beaucoup, il rappella 
les obligations que j'ai à fon amitié ; il 
fit fouvenir mon frere de fesconventions 
touchant les Actes de Céfar, & des en- 
gagemens qu'il avoit pris avec lui ; il le 
prit à témoin que tout ce qu'il avoit fait 
pour mon falut avoit été du confente- 
ment de Céfar, dont il le preffa de me 
recommander les interéts & la dignité, 
en ajoutant que fi je manquois de His 
voir ou d’inclination pour le défendre, 
je devois du moins m'abftenir de l'atta- 
quer. Mon frere m'ayant informé de 
toutes ces cirsonftances , & Pompée 
m'ayant même dépèché auparavant Vi- 
bullius pour me prier de ne pas pouffer 
l'affaire de Campanie jufqu’à fon retour, 
je me recüeillis alors dans moi-même, 
& me figurant que je parlois à la Répu- 
blique , je la fuppliai de permettre ; 
aprés tant de peines & de travaux que 
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legi ipfe me , & cum ipfa quaft 
Republica collocutus fum : ut miht 
tam multa pre fe perpeffo- atque 
perfunéto concederet , ut officium 
meum, memoremque in bene me- 
ritos animum , fidemque fratris 
mei præftarem ; eumque quem bo- 
num Civem femper habuiflet , bo- 
num virum effe pateretur. In illis. 
autem meis actionibus, fententiif- 
ue omnibus , que Pompeium vi- 
ne De , certorum ho- 
minum , quos jam debes fufpica- 
ri , fermones referebantur ad me : 
qui cum illa fentirent in Republi- 
ca quz cgo agebam, femperque 
fenfiffent, me tamen non fatisfa- 
cere Pompeio , Czfaremque ini- 
miciffimum mihi futurum , gaude- 
re fe aiebant. Erat hoc mihi do- 
lendum : fed multo illud magis , 
quod inimicum meum ( meum au- 
tem ? immo vero Legum, Judicio- 
rum , otii, patriz, bonorum om- 
nium ) fic amplexabantur , fic in 


manibus habebant, fic fovebant , 
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javois efluyés pour elle, que je rem- 
p les devoirs d'une jufte reconnoif- 
ance & que je dégageafle la parole de 
mon frere ; enfin, que je püile agir en . 
honnéte homme aprés avoir agi con- 
ftamment en bon Cover Pendant ce 
tems-là l'on ne manquoit pas de me rap- 
porter les difcours de certainesgens, dont 
vous devinez le nom, fur toutes les dé- 
marches & les avis dans lefquels il pa- 
roiffoit que je pouvois choquer Pompée. 
Quoiqu'ils foie de méme opinion que 
moi, & qu'ils n'euffent jamais ceíÍé d'en 
ètre ; ils ne faifoient pas difficulté de dire 
qu'ils fe réjoüiffoient de me voir déplai- 
te à Pompée & m'attirer la haine de 
Céfar. J'en étois fans douce affligé ; mais 
je l'étois bien plus de leur voir em- 
braffer dans ma préfence mon ennemi , 
ou plütór l'ennemi des Loix , des Juge- 
mens , de la tranquillité publique , de 
la Patrie & de tousles honnétes gens; 
de le voir flatté , careffé ; non que 
ces affectations puffent me caufer des 
dégouts auxquels je ne fuis plus fen- 
.fible ; mais elles fe faifoient du moins 
dans cette vüc. Quel parti pris-je ? Aprés 
avoir jetté les yeux autour A moi & tout 
. calculé, autant que la prudence humai- 
ne en eft capable, je raffemblai toutes 
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fic me præfente ofculabantur ; non 
ili quidem:ut mihi ftomachum 
facerent , quem ego funditus per- 
didi, fed certe ut facere fe arbi- 
trarentur. Hic ego , quantum hu- 
mano confilio efficere potui , cir- 
cumípectis rebus meis omnibus , 
rationibufque fubductis , fummam 
feci cogitationum mearum om- 
nium ; quam tibi, fi potero, bre- 
viter exponam. Ego fi ab 1mpro- 
bis & perditis Civibus Remp. te- 
neri viderem , ficut & meis tempo- 
ribus fcimus, & nonnullis aliis ac- 
cidiffe, non modo przmis, qux 
apud me minimum valent , fed 
ne periculis quidem compulfus ul- 
lis, quibus tamen moventur ctiam 
fortifimi viri, ad eorum cauffam 
me adjungerem, ne fi inq 3 
dem eorum in me merita coníta- 
rent Cum autem in Rep. Cn. 
Pompeius princeps effet , vir isqui 
hanc potentiam & gloriam maxi- 
mis in Remp. meritis przftantiffi- 
mifque rebus geftis effet. confc- 
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mes idées dans l'ordre où je vaistácher de 
-vousles repréfenter en peu de mots: Je ré 

folus en premier lieu , s'il arrivoit que la 
République füt gouvernée par de mau- 
vais Citoyens , comme on i qu'elle 
l'étoit au tems de mes difgraces & com- 
me on l'a và dans quelques autres tems , 
de ne me laiffer jamais engager ni par 
l'efpoir des récompenfes , qui n'ont au- 
cune forte d'afcendant fur moi , ni par la 
crainte du danger , qui ébranle quelque- 
fois les plus grands courages, à me rendre 
leur partifan, quand j'aurois été comblé 
de leurs bienfaits. Mais voyant à la tête 
des affaires Cn. Pompée, c'eft-à-dire , 
un Homme qui à mérité par les fervices 
u'il a rendus à la République & par les . 
lus belles actions, n degré de puif- 
fance & d'honneur où il eft parvenu ; 
un Homme dont j'ai été le partifan de- 
puis ma premiere jeuneffe , & dont j'ai 
fervi méme à foutenir la dignité pen- 
dant fa Prérure & fon Confulat ; un 
Homme enfin, qui, de concert avec 
yous , m'a aidé de fon autorité, de fes 
avis, de fon zéle, & qui n'avoit point 
dans la Ville d'autre ennemi que le mien; 
je n'ai pas crü qu'on püt m'accufer d'in- 
conftance fi je paroiffois un peu diffé- 
gent de moi-même dans quelques-ung 
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cutus , cujufque ego dignitatis ab 
adolefcentia fautor , in Prætura 
autem & in Confulatu adjutor 
etiam extitiflem ; cumque 1dem 
auctoritate & fententia períe , con- 
filiis & ftudiis, tecum me adju- 
viffet , meumque inimicum unum 
in Civitate haberet inimicum ; non 
putavi famam inconftantix mihi 
ertimefcendam, fi quibufdam in 
ines paullum me immutaí- 
fem , meamque voluntatem ad 
fummi viri de meque optime meri- 
ti dignitatem a ub In hac 
fententia comple&tendus erar mihi 
Cæfar, ut vides ; in conjuncta & 
cauffa & dignitate. Hic multum 
valuit cum vetus amicitia, quam 
tu non ignoras mihi & Q. fratri 
cum Czíare fuifle ,, tam humani- 
tas ejus ac liberalitas , brevi tem- 
pore & Litteris & officiis p 
nobis & cognita, Vehementer 
etiam res ipfa Le me movit , 
quz mihi videbatur contentio- 
oem, praefertim maximis rebus à 
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de mes fentimens au Sénat , & fi je me dé- 
terminois à foutenir la dignité d'un fi 
grand Períonnage;à qui j'ai les plusgran- 
des obligations. Je ne pouvois, comme 
vous le voyez bien , entrer danscette dif- 
pofition , fans y comprendre les interéts 
& la dignité de Céfar. Y'y étois porté 
d'ailleurs , non-feulement par l'ancien- 
ne liaifon que nous avons eüé avec lui 
mon frere & moi , mais encore par fes 
politeffes & fes attentions, dont il n'a 
point tardé à nous donner des témoigna- 
ges réels par fes Lettres & fes fervices, 
Je trouvois un autre motif dans l'inte- 
rét méme de la République , qui ne vou- 
loit point qu'on difpurát rien à des 
Hommes d'un tel poids , fur-tout depuis 
que Céfar s'étoit diftingué par tant d'ac- 
tions glorieufes, & qui sen étoit méme 
expliqué fortement. Ne devois-je pas 
être auffi fort touché de l'engagement 
que Pompée avoit pris pour moi avec 
Céfar , & de celui de mon frere avec 
Pompée ? J'y joignois une remarque qui 


fe trouve divinement expliquée dans 


Platon : c'eft qu'ordinairement les Ci- 
toyens d'une République font tels que . 
ceux qui les gouvérnent. Je me fouve- 
nois que fous mon Confulat, après les 
fondemens de force & de conftance qui 
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Cæfare geftis (2), cum illis viris 
nolle fieri ; & ne fieret vehemen- 
ter recufare. Gravifliihe autem me 
in hac mente impulit & Pompeii 
fides (/) , quam de me Cæfari de- 
derat ; & fratris mei, quam Pom- 
peio. Erant praterea hzc animad- 
vertenda in Civitate, quz funt 
apud Platonem ( 7 ) noftrum fcrip- 
ta divinitus ; quales in Republica 
rincipes effent , tales reliquos fo- 
ere efle Cives. Tenebam memoria 
nobis Confulibus , ea fundamenta 
jacta ex Kalendis Januarus (z) 
confirmandi Senatus , ut neminem 
mirari oporteret, Nonis Decem- 
bris ( 0) tantum vel animi fuiffe 
in illo ordine , vel auctoritatis. 
Idemque memineram , nobis pri- 
vatis, ufque ad Cæfarem & Bibu- 
lum Condiles , cum fententiæ no- 
Ítrz magnum in Senatu pondus 
haberent, unum fere fenfum fuiffe 
bonorum omnium. Poftea cum tu 
Hifpaniam citeriorem (p) cum 
Imperio obtineres , neque Refp, 
| avoient 
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avoient été jettés au Sénat depuis les Ca- 
lendes de Janvier , perfonne n'avoit dà 
s'étonner du courage & de la fermeté 
que cet Ordre avoit fait paroitre aux 
Nones de Décembre, Je me rappellois 
encore qu'étant redevenu homme privé 
jufqu’au Confulat de Céfar & de Bibu- 
lus, & mes avis ayant continué dans 
cer intervale d'avoir beaucoup de poids 
au Sénat , on y avoit và un accord ad- 
mirable entre les gens de bien. Enfuite, 
lorfque vous fütes parti pour le Gouver- 
nement de l’Efpagne citerieure, & que 
la République fe trouva gouvernée , 


(5) Rebus geflis. Pompée 
Avoit tciomphé des trois par- 
ties du Monde. Vey:z dans 
Pline l'Infcription que cet 
Hiftotien nous a confervée. 

(1) Pompeii fides. Pom- 
pteavoit promis à Céfar que 
Ciceron ne  s'oppoferoit 
point à la ratification de fes 
Aëtes fi Céfar contribuoit 


au rappel de Ciceron. Hifl. 


de Cicer. l. V. 
(m) .Apud | Platonem. 


Cette maxime fetrouve dans , 


Platon , au quatriéme livre 
des Loix. ^. 

(#7) Ex Kal Januar, 
C'eft-à-dire , depuis le pre- 
mier jour de fon Confulat. 
Les Magiftrats défignés en- 
troient ce jour-là dans l’exer- 
cice de leurs Emplois. 

(o) Nonis Decemb. Jour 
auquel les complices de Cati- 


Tome I. 


lina avoient été punis par 
l'ordre de Ciceron , & qu'il 


appelle ordinairement le 


plus glorieux de fa vie; jeut 
auquel il avoit fauvé la Ré- 
publique & mérité le nom 
de Pere de la Patrie , qui n'a. 
voit encore été donné à pet- 
fonne. 

(p) Hifpaniam citerio- 
rem. Commeil yavoitdeux 
Gaules, il y avoit aufli deux 
Efpagnes , l’ulterieure & la 
citerieure. P. Lentulus avoit 
gouverné la feconde en for- 
tant de la Préture , qu'il 
avoit exercée fous le Confus 
lat d'Afranius & de Metel- 
lus, & l'annéede ce gouver- 
nement fut celle du Confular 
de 3. Céfar & de Bibulus. Cé- 
far en rend lui-mêmetémoi. 
gnage , de Bell. Civ, l. 1, 


E 
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Confules haberet , fed mercato. 
tes ( 4) Provinciarum, & feditio- 
num fervos ac Miniftros ; jecit 
quidam cafus caput meum, quafi 
certaminis cauffa, in mediam-con- 
tentionem diffenfionemque . civi- 
lem. Quo in difcrimine cum miri- 
ficus Senatus (7r) , 1ncredibilis Ita- 
lix totius, fingularis omnium bo. 
norum confenfus in me tuendo 
extitiffet, non dicam quid accide- 
rit ( multorum enim varia culpa ) 
tantum dicam brevi , non mihi 
Exercitum fed duces defuifle, In 
quo , ut jam fit in iis culpa, qui 
me non defenderunt , non minor 
eft in iis qui reliquerunt (5) : Et 
fi oir sit; funt , fi qui Eee 
runt, magis etiam reprehendendi 
fi qui fe timere fimularunt. Illud 

uidem certe noftrum confilium 
jure laudandum eft qui meos Cives 

(4) Mercatores, Ceux antem fadus , meo fenguine 
poseen decre reci olini 
dix dansl'Oraifon à Sextius: On trouvera ce détail dans 
Æœdus fecerunt eum Tribuno  l'Hifteite de Ciceron 1, IV. 


Plebis palam , ut à eo Pro- & V. Le Sénat porta le 2£ 
æiocias acciperent , Gc. 5 id ju(qu'à prendre l'habir 
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non par des Confuls , mais par des Mar- 
chands de Provinces & par des Chefs 
ou des Partifans de féditions , un éve- 
nement peu Far me jetta au milieu du 
tumulte & des diffenfions civiles, pour 
fervir comme d'objet aux combattans. 
Dans cette occafion , où l'accord du Sé- 
nat en ma faveur parut merveilleux , ce- 
lui de toute l'Italie , incroyable , & celui 
de tous les gens de bien , fans exemple ; 
je ne rappellerai point tout ce qui fe. 
paffa ;«ar il fe commit bien des fautes, 
& l'on put en accufer bien des gens ; 
mais je puis dire en deux mots que Je 
manquai moins d'Armée que de Chefs. 
Il eft auffi difficile de juftifier ceux qui 
m'abandonnerent , que ceux qui ne me 
défendirent point ; & fi ceux qui fe laif- 
derent abbattre par la crainte méritent 
des reproches , ceux qui le feignirent 
en méritent encore plus. On me doit du 
moins de juftes loüanges , pour avoir 
refufé d'expofer fans Chefs, à des Efcla- 
ves armés , ces chers concitoyens que 
j'avois confervés & qui fouhaitoient ma 


deüil public, lorfqu'il vit ce 
ud Citoyen forcéd'aban- 
donner Rome. 
(5) Qui reliquerunt. Ce 
toche tombe en particu- 
Uh fur Pompée ; & c'eft une 


tache en effet dans la vie de 
ce grand Homme d'avoir 
trahi la confance de Cice- 
ron , aprés lui avoir [s de 
périr plütát que de l'abags 
donner, : 

E ij 
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& à me confervatos & me fervare 
cupientes , st ducibus, fer- 
vis armatis objici nolueriin ; decla- 
rarique maluerim , quanta vis effe 
potuiffet in confenfu bonorum , fi 
lis pro me ftante pugnare licuiflet, 
cum afflictum excitare potuiffent, 
Quorum quidem animum tu non 
perfpexifti folum cum de me age- 
res , fed etiam confirmafti atque 
tenuifti. Qua in cauffa , ( non mo- 
do non negabo , fed etiam femper 
& meminero & prædicabo liben- 
ter) ufus es quibufdam nobiliffi- 
mis hominibus , fortioribus in me 
reftituendo quam fuerant itidem in 
renendo ; qua in fententia fi con- 
ftare voluiffent, fuam auctorita- 
tem fimul cum falute mea tempe. 
raflent, Recreatis enim bonis viris 
Confulatu tuo, & conftantiffimis 
atque optimis actionibus tuis exci- 
tatis, Cn, Pompeio præfertim ad 
cauffam adjunéto , cum etiam Cæ- 
far, rebus maximis geftis, finou. 
laribus ornatus & novis honoribus 
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confervation ; & pour avoir beaucoup 
mieux aimé qu'on reconnüt ce que je 
pouvois attendre du fecours des honnè. 
tes-gens réünis , s'il leur eüt été permis 
de combattre pour moi avant ma chüte , 
puifqu'ils eurent enfuite le pouvoir de 
me relever. Vous pouvez rendre témoi- 
gnage à la vérité , vous qui eütes non- 

eulement l’occafion de pénetrer les dif- 
pofitians de bien des gens , tandis que 
vous agifliez en ma faveur ; mais encore 
la bonté de les fortifier & de les foute- 
nir. Et dans ces conjonétures ( car loin 
de le défavoüer, je m'en fouviendrai 
fans ceffe & je le publierai toujours vo- 
lontiers) vous eütes à faire à quelques 
| perfonnes de la premiere diftinétion : 
qui marquerent plus de vigueur pour 
mon rétabliffement qu'ils n'en avoient 
marqué pour empêcher ma difgrace ; & 
s'ils A été plus fermes dans ce fen- 
timent , ils auroient rétabli tout à la fois 
mon falut & leur autorité. Les honnétes- 
gens commencerent à refpirer fous vo- 
tre Confulat ; l'éclac & la conftance de 
vos belles actions leur rendoit le coura- 
ge ; Pompée fur-tout embraffoit notre 
caufe ; & Céfar , tout couvert de la gloi- 
re de fes actions , comblé d'honneurs 
extraordinaires , fe joignoit à Yn pour : 
iij 
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ac Judiciis Senatus, ad auctorita- 
tem ejus ordinis adjungeretur ; 
nulli improbo Civi locus ad Rem- 
ublicam violandam effe potuif- 
m Sed attende , quæfo, qux funt 
confecuta. Primum illa Furia mu- 
liebrium Religionum , qui non 
pluris fecerat bonam Deam (c) 
quam tres forores , impunitatem 
eft illorum fententiis affecutus ; 
qui (cum Tribunus Plebis (4) poe- 
nas à feditiofo cive per bonos vi- 
fos Judicio perfequi vellet ) exem- 
plum præclariflimum in pofterum 
vindicandz feditionis de Rep. fu- 
ftulerunt : iidemque poftea non 
meum Mónumentum , ( non enim 
ille manubiz mez fed operis loca- 
tio mea fuerat ) Monumentum 
vero Senatus , hoftili nomine & 
cruentis inuftum Litteris (x) effe 


(2) Bonam Deam. Ilfe- pable, en fe gliflant en has 
roit inutile de répeter ici ce bic de femme aux myfteres 
que j'ai repréfenté avectou- de la bonne Déefle , il avoit 
tes fes circonftances dans la violé fes trois fœurs , dont 


Vie de Ciceron. P. Clodius 
étoic chargé de toutes fortes 
de crimes, Avant la profa- 
Baton dont il fe rendit cou- 


l'une fe nommoit Clodia , 
l'autre, Terentia , & latroi- 
fiéme , Quadrans. 

(w) Cum Tribun. Plek, 
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foutenir l'autorité du Sénat. Il ne reftoit 
plus à Clodius, à ce mauvais citoyen, 
aucune voie pour riuire à la République. 
Mais confiderez , je vous prie, ce qui 
vint à la fuite. En premier lieu , ce per- 
turbateur des Myfteres religieux des 
femmes, qui n'avoit pas plus refpecté 
la bonne Déeffe que fes trois fœurs, 
obtint l'impunité par le Jugement de ces 
mémes perfonnes fur qui nous fondions 
nos efperances , & qui, lorfqu'un Tri- 
bun du Peuple follicitoit la punition 
d'un mauvais Citoyen par des voies ré- 
gulieres , priverent ainfi la République 
d'un exemple de châtiment capable à 
l'avenir d'arrêter les féditions. Enfuite , 
ne fouffrirent-ils pas qu'un Monument, 
qui étoit moins le mien que celui du Sé- 
nat, puifqu'il n'éteit pas compofé du 
butin que j'euffe remporté à la guerre, 
mais de l'argent public qui n'avoir fait 
que paffer par mes mains pour les ou- 
vriers, für foüillé du nom de mon en- 
nemi & d'une Infcription ignominieu- 


C'eft T. Annius Miton, qui par le décret du Sénat uw 


cita le premier au Tribunal 
de la Juftice l'ennemi de Ci- 
«eron & de tousles honnêtes 
gens. 

(x) Cruentisinnfinm Lit. 
feris. Aprés la conjuration 


de Catilina, on avoit élevé 


Temple à la Liberté , en mé- 
moire du fervice que Cicc- 
ron avoit rendu à la' Patrie.. 
Dans le tems de fon exil , P. 
Clodius frt effacer les Infcrip- 
tionsde ce Monument, pout 
y fubhituer ce que Ciceron 


, E nj 
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pañi funt... Qui me homines quod 
falvum effe voluerunt , eft mihi 
ratiffimum : fed vellem non fo- 
m falutis mex , quemadmodum 
Medici, fed ut Aliptæ (y) etiam 
virium & coloris rationem habere 
voluiffent. Nunc ut Apelles (7) 
Veneri caput , & fumma pectoris 
politiffima arte perfecit , reliquam 
partem corporis inchoatam reli- 
quit : fic m homines in capi- 
te meo folum elaborarunt ; reli- 
Eger corpus , imperfectum ac ru- 
e reliquerunt. In quo ego fpem 
fefelli non modo inyidorum , fed 
etiam inimicorum meorum ; qui 
de uno acerrimo, & fortiffimo vi- 
ro , meoque judicio , omnium ma- 
enitudine animi & conftantia (aa) 
præftantiflimo , Q. Metello Lucii 
filio (25), quondam falfam opi- 





appelle cruentas litteras. 1l 
fe plaignit long-tems au Sé- 
Jat comme il paroit dans 
fes Oraifons de Harufpicum 
refponfis & pro domo fua , 
de ce qu'on laifloit fubfifter 
€es caracteres injurieux. 

(2) Ut Alypte, Du mot 


-plufcurs Anciens, 


Te &Aeigerr, qui fignifie oit« 
dre. Les  Alyptes prefcri- 
voient le régime aux Athle- 
tes pour les rendre plus ro- 
buftes , & Îles oignoient 
d'huile pour l'exercice de la 
lutte. On trouvece mot dang . 
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fe? Ainfi je leur dois fans doute de la 
er , pour avoir contribué à 
mon falut ; mais je fouhaiterois que ne 
fe bornant point au foin de ma vie ,com- 
me les Médecins , ils euflent marqué 
aufli , comme les 4/iptes, de l'attention 
pour mon teint & pour mes forces. Il 
m'eft arrivé précifément ce qu'on rap- 
pene de la Statuë de Venus, dur Apel- 
es n'acheva parfaitement que la tête & 
une partie de la poitrine, en laiffant le 
refte du corps imparfait. Certaines gens 
n'onttravaillé de méme qu'à ce qui re- 
gardoit ma téte , & le refte de mon 
corps eft demeuré informe & négligé. 
p je n'ai pas laiffé de tromper 
l'eiperance & de mes envieux & de mes 
ennemis. Ils me comparoient déja à Q. 
Metellus, fils de Lucius; à qui ils re- 


(x) pelles , natif de 
Coos , excellent Peintre , 
également célebre par la per- 
fe&ion de fon talent & par 
l'eftime d’Alexandre le 

Grand, qui défendit que tout 
autre qu'Apelles osát le pein- 
dre , & qui lui céda (a Maf- 
trefle, 

(a4) Conflantia. Plutar- 
que rapporte qu'ayant rejet- 
té la Loi de L. Saturninus 
pour la divifion des Terres 
de la Gaule, il aima mieux 
aller en exil que de changer 
de fentiment, 


(bb) Q. Metello L. F. 
Ciceron nomme le prénons 


‘de fon pere, pour lediftin- 


guer de Métellus Balearicus 
& de Métellus Népos, qui 
avoient auffi tous deux le 
prénom Quintus, Il auroit 
pô le nommer Numidicws, 

ui étoit fon vrai titre, Ils 

toient tous de la Maifon 
Cécilienne, & l'on trouve 
dans les Fragmens de Feftus 
lorigine de leur futnom de 
Metellus, Metelli dicuntur , 


quafi in re militari mercene- 


Ev 
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nionem acceperunt, ^ spe poft re- 
ditum dictitant fracto animo & 
demiffo fuiffe. Eft vero proban- 
dum , qui & fumma voluntate 
cefferit, & egregia animi alacrita- 
te fuerit, neque fane redire cu- 
raverit , eum ob id ipfum fratum 
fuiffe : In quo cum omnes homines 
tum M. illum Scaurum (cc) , fin- 
ularem virum, conftantia & gra- 
vitate fuperaffet. Sed quod de illo 
acceperant , aut etiam Dian. 
tur, de me idem cogitabant, ab- 
jectiore animo: me Bonn : cum 
Refp. majorum etiam mihi ank 
mum quam unquam liabuiffem , 
daret ; quz declaraffet , fe non po- 
tuifle me uno Civi carere : cum. 
que Metellum unius Tribuni Ple. 


eii. A&ius dit dans fes An- 
nales : Calones , famulique , 
. Metellique , caculeque , à 
o genere bominum Carcilie 
amilie cognomen: putatur 
elnclum, 11 refte à fçavoir ce 


&toit: Patricien , dé la race 
Æinilienne: Il fit faire, pen. 
dant qu'il ft Cenfeur , Fa 
Voïe Æmilienne & le Pont 
Æmilien. Illum , que Cice- 
ron joint à fon nom, eft 


qui leur avoit fait prendre 
ou recevoir ui nom frbas. 
(cc) Scaurum. M, Scau- 
zus , pere de celui pour qui 
Ciceron fit une Oraifon dont 
il nous refte une partic, Il 


Peut le diftinguer d'un autre 
. Scaurus , qui fut auffi 
Confíulaire-, mais de la Fa- 
mille Plébeïenne des Auré- 
liens, Cet illuftre Scaurus 
avoit fait tétc à tous Ies fédés 


A LENTULUS. 107 
prochent d'avoir manqué de courage & 
de fermeté après fon retour ; faufle opi- 
nion néanmoins , car je le regarde au 
contraire comme l'homme du monde le 
plus ferme & le plus diftingué par fa 
grandeur d'ame & fa conftance : Il fau- 
droit prouver que ce füt une marque 
d'abattement & de foibleffe de s'étre re- 
tiré avec joie pour l'utilité publique , 
d'avoir f{çu conferver de l'égalité d'hu- 
meur pendant fon abfence, & d'avoir 
témoigné de l'indifference pour fon re- 
tour : Pour moi , je trouve quil s'éleva 
par certe conftance & cette gravité au- 
deflus de M. Scaurus méme , qu'on cire 
comme un exemple fmngulier. Mais ils 
jugeoient de moi fuivant l'opinion qu'on 
leur avoit donnée ou qu'ils fe formoient 


peut-être eux - mêmes de Q: Metellus, 


Ils S'imaginoient que tous mes:fentimens: 
paroîtroient abbatus , fans confiderer 


que la République les avoit relevés:plus 


ue jamais , en déclarant que j'étois le 
ul Citoyen dont elle ne put fupporter 
la privation, & fans faire attention que 
Metellusn'avoit été rappellé que fur la 
propofition d’un feul Tribun: du Peu- 
tieux., depuis €. Gracchus  ceron:'leTodé beaucoup dans 
pt C. Marius , fans fe fa premiere Oraifon contre 


er abbattre par la vio- Verres, en.s’adreffant à M. 
Jence ni pat les menaces, Ci- Acilius Glabrion fon gendre... 


E.vj, 
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bis rogatio, me univerfa Refpu- * 


blica ( ZZ) duce Senatu , comitan- 
té Italia , promulgantibus omni- 
bus , referente Confule , Comi- 
tiis Centuriatis (ee), cunctis Or 
dinibus, hominibus incumbenti- 
bus , omnibus denique fuis viribus 
recuperaffet. Neque vero ego miht 

oftea quidquam affumfi , neque 
hodie affumo , quod quemquam 
malevolentifimum jure poffit of- 
fendere. Tantum enitor , ut neque 
amicis, neque etiam alienioribus , 
opera, confilio, labore defim. Hic 


mez vitz curfus offendit eos for- 


taffe, qui fplendorem & fpeciem 
hujusvitz intuentur;folicitudinem 
autem & laborem perfpicere non 
poffunt. Illud vero non obfcure 
queruntur in meis fententiis , qui- 


(dd) Univer[a Refpub. 
Voyez la Pompe de fon rap- 
pclau cinquiéme livre de fon 
Hiftoirc. 

(ee) Comitiis Centuria- 
fis. Les Comices en général 
étoient les Affemb!ées du 

. Peuple Romain. On y trai- 
toit des affaires les plus im- 
portantes : on y nommoit 


les Magiftrats , les Prétres ; 
du moins ceux dont le choix 
appartenoit au Peuple; car 
les Augures étoient cboifis 
pat le Collége méme des 
Prétres. On y faifoit des Loix 
fur la propofition des Tri- 
buns : on y prenoit des ré- 
folutions touchant la paix 


ou la guerre: op y rendok 
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E ; au lieu qu'à mon retour j'avois eu 
‘honneur d’être rendu à la République 
par l'autorité du Sénat , de revenir ac- 
compagné de toute l'Italie , de voir le 
Decret de mon rappel propofé par un 
Conful , publié par tout le monde, dans 
une Aflemblée générale de toutes les 
Centuries & de tous les Ordres de l'E- 
tat ; enfin , d'étre redemandé par les de- 
firs, les fuffrages & le zéle de tout le 
monde. On n'a pas và dans la fuite que 
j'en aie pris droit de m'enorgucillir : je 
n'en fuis pas plus capable aujourd’hui; 
& je travaille feulementà ne laiffer ni 
mes amis, ni ceux mémes qui ne m'ap- 
partiennent pas de fi prés, dans le be- 
foin de mon fecours, de mes confeils 
& de mes fervices. Cette conduite of- 
fenfe peut-étre ceux qui confiderent la 
fi pe s & le dehors de ma fituation , 
(ii pouvoir pow l'inquiétude & le 
travail qui l'accompagnent. Je fçai 
“qu'ils fe plaignent ouvertement des fuf- 
on que j'ai portés en faveur de Cé- 


des Jugemens , lot(que Ies 
aucufés en appelloient au 
Peuple. Les Comices , pour 
l'é£le&ion des Magiftrats , fe 
tenoient au Champ de Mars, 
les autres au Forum , & quel- 
quefois au Capitole. Il y en 
"avoit de trois fortes , fui- 


vant les trois divifions 'du 
Peuple de Rome : les uns fe 
tenoient pat Curies , Cw» 
ri«ta 5 les autres par Centue 
ries , Centuriata 5 les troi- 
fiémes par Ttibus , Tribute. 
Les Centuriata &oient leg 
plus folemneis, 
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* bus ornem Czfarem , quafi defci- 
verim à priftina cauffa (ff). Ego 
autem cum illa fequor qua paullo 
ante expofui, cum hoc non in po- 
ftremis de quo coeperam expone- 
re. Non slender eundent bono- 
rum fenfum, Lentule, quem re- 
liquifti: qui confirmatus Confula- 
tu noftro ,, nonnunquam poftea in- 
terruptus , afflictus ante te Confu- 
lem , recreatus abs te totus. eft. 
Nunc ab i15, à quibustuendus fue- 
rat, derelictus ; rdemque non fo- 
Ium fronte atque vultu , quibus fi- 
mulatio facillime fuftinetur , de- 
«larantii qui tum noftro illo ftatu 
optimates (gr) nominabantur ;. 
fed etiam fenfu fzpe jam tabella- 
vni docuerunt. Itaque tota janr 
apientium Civium ,. qualem. me 
& efle &. numerari volo, & fen- 








0 0f) Priflina Cauffa 5 la 
Eaufe des gens de bien, qui 
ne chetchoient que l'utilité 
dc la République. C'étoit 
: «elle: que Ciceronavoit fou. 
tenué avant aire a Heu 

‘à fon retour il avoit paru 
mollir un peu en fe liant 


avec Pompée , Craflus & 
Céfar , qui ne paroifloient 
chercher que: leurs. propres: 
intetéts. Voyez l'explication: 
de cette: conduite au com- 
mencement du fixiéme Livre 
de fon:Hiftoirc. 1 

(2g) Optimetes, Cicerom 





| | 


"À LENTULUS 121 
far , comme fi j'avois renoncé à mes an- 
ciens principes : mais je prens pour re- 
gle les réflexions par lefquelles j'ai com- 
mencé , fans fermer tout-à-fait les yeux 
fur les plaintes dont je parle. Ne vous 
attendez-pas , mon cher Lentulus, à 
‘retrouver dans les honnétes-gens cette 
maniere de penfer qu'ils avoientà votre 
départ. Quoiqu'elle fe fut fortifiée fous 
mon Confulat , elle avoit fouffert en- 
fuite quelques interruptions : le mal 
croiffant , elle étoit n languiffante 
avant que vous fuffiez Conful ; mais vous 
lui rendires toute fa force. Aujourd' hut 
elle eft abandonnée de ceux mêmes qui 
devoienr la foutenir. Oui , ceux qui por- 
toient le nom d'honnétesgens de votre 
tems & du mien , leiffent voir aujour- 
d'hui ce qu'ils font devenus , non-feule- 
ment fur leur vifage, où la diffimula- 
tion fe foutient facilement, mais fou- 
vent méme dans leurs délibérations & 


dans leurs ue C'eft donc une né- 


eeffiré pour les Citoyensles plus fages', 


du nombre defquels je veux être & je 


explique ce mot dans fon 
Oraifon pour Sextius : ,, 11 
» ya toujours eu, dit-il, 
,; deux fortes de gens qui 
» ont cherché fe faire une 


. » bonne réputation-dans lc 


p Gouvernement : les uns, 


5 fontles 


» qui veulent faire apprott« 
» vet leur conduite au Pew-. 
» d on les nomme Popu- 
» fares : les autres , qui re 


'» fe propofent: de: plaire: 


» qu'aux gens de bien, c 
primer. 
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tentia & voluntas mutata effe de- 
bet. Id enim jubet idem ille Pla- 
to, quem ego vehementer aucto- 
rem fequor ( 44), tantum conten- 
dere in Republica quantum pro. 
bare tuis Civibus poffis : vim ne- 
que parenti , neque Patrix afferre 
opportere. Atque hancquidem ille 
cauffam fibi ait non attingendæ 
Reipublicæ fuiffe , quod cum of- 
fendiffet Populum Athenienfem 
prope jam defipientem fenectute , 
cumque eum nec perfuadendo , 
nec cogendo regi poffe vidilet , 
cum perfuaderi pofle diffideret , 
cogi fas effe non arbitraretur. Mea 
ratio fuit alia , quod neque defi- 
piente Populo , neque integra re 
mihi ad confulendum capeffe- 
remne Rempublicam implicatus 
tenebar. Sed lxtatus tamen fum 
quod mihi liceret in eadem cauffa 
& mihi utilia & cuivis bono recta 
defendere. Huc acceffit comme- 
(bb) Plato, quem .....fe- ptofeffion dans fes Livres 


or. Pline remarque dans fur la République , de fuivre 
Préface, que Ciceron fait Platon ; & que , lorfqu'i] - 
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veux qu'on me compte , de changer 
uelque chofe à leurs defirs comme à 
eure opinions. Platon, dont je fuis vo- 
lontiers les maximes ; ne nous dit-il pas 
qu'on ne doit faire dans le Gouverne- 
ment que les ngon qui peuvent 
être approuvées des Citoyens, & qu'il 
ne faut pas faire violence à fa Patrie 
lus qu'à fon pere? Il ajoute que ce fut 
Lh feule raifon qui l'empécha de pren- 
dre part aux affaires publiques ; qu'ayant 
trouvé le Peuple d'Athenes relie ra- 
dotant de vieilleffe , & ne voyant aucune 
apparence de le pouvoir conduire par 
la perfuafion , il n'avoit pas crû qu'il fûc 
permis d'employer la e nisl Ma fitua- 
tion étoit différente , parce que le Peu- 
ple Romain ne radotoit pas comme les 
Atheniens , & que je n'étois pas libre, 
comme Platon, lorfque j'ai déliberé fi 
je devois prendre part au Gouverne- 
ment. Mais j'ai vü du moins avec joie , 
qu'en prenant le parti m ore je me fuis 
attaché , je pouvois faire bien des cho- 
fes utiles à moi-même & juftes en faveur 
des gens de bien. Ajoutez que j'ai été 
tout à-fait déterminé par les égards ex- 
fut queftion de fe confoler «tirés du Criton, Sallufte pa- 
de la perte de fa fille, il fui- roit auffi les avoir adoptés 


vit Crantor. Les termes de dans fon Prélude de la Guer- 
Platon , qu'il cite ici, font ze de Juguttba, 
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moranda quzdam & divina Cæfa- 
ris in me fratremque meum libera- 
litas ; qui mihi , quafcumque res 
gereret , tuendus effet. Nunc in 
tanta felicitate , tantifque vito- 
riis ( zz) etiam frin nos non is effet 
qui eft, tamen ornandus videre- 
tur. Sic enim te exiftimare velim, 
cum à vobis mex falutis auctoribus 
difcefferim , neminem effe cujus 
officiis me tam: effe devinctun non 
folum confitear , fed etiam gau- 
deam. Quod quoniam tibi expo- 
fui , facilia funt ea quz à me de 
Vatinio & de Crafle requiris. Nam 
de Appio (7/) quod fcribis, ficuti 
. de Cxfare , te non — 

re; gaudeo confilium tibi probari 
meum. De Vatinio autem , pri- 
mum reditus intercefferam irr gra- 
tiam per Pompeium , ftatim ut ille 
Pratoreít fa&tus , cum quidem ego 
ejus petitionem baa n in Se- 
natu fententiis oppugnaffem , ne- 

G6) Tantijque vi£toriis, les REN penes Livres de 


Ceux qui aimentles détails, — Bello Gall. dans les Com- 
p'ont qu'à jeter les yeuefür mentaires de Célar. Seg. x« 
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traordinaires que Céfar a marqués pour 
mon frere & pour moi, & que j'ai re- 
gardé comme un devoir de le foutenir 
dans toutes fes entreprifes, Au milieu de 
fa fortune , & couronné comme il eft 
par tant de victoires , pourrois-je me 
difpenfer de ce que je fais pour [ut , 

uand il n'auroit pas pour nous les fen- 
umens dont il eftrempli? Je vous con- 
fefle volontiers qu'aprés vous , à qui je 
fuis redevable de mon falut , il n’y a per- 
fonne à qui j'aie tant d'obligation qu'à 
Céfar , & pour qui je me faffe plus d'hon- 
neur d'entretenir ce fentiment. 
Après tout ce que vous venez de lire, 
1l m'eft aifé de vous répondre fur ce qui 
regarde Vatinius & Craflus. Vous. n'a- 
vez point , dites-vous, de reproche à 
me faire au fujet d'Appius & de Céfar : 
je me réjoüis de vous voir approuver 
ma conduite. À l'égard de Vatinius, dès 
11 eut obtenu la Préture , nous nous 
étions réconciliés par l'entremife de 
Pompée ; & je puis méme vous dire ,. 
qu'en m' spi à fa demande avec un 
langage aíffez dur , j'avois moins penfé 


pons parurent (i merveil.  s'étoit réconcili& avec Appius: 
eux à Rome, qu'on lui dé- par l'entremife de Brutus ,. 
cerna des Supplications de dont le fils avoit.époufé lg 
vnm Jour | fille d'Appius, 

El) De Appio. Ciceron 2 
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jue tam illius Iædendi cauffa quam 
defendendi atque ornandi Cato- 
nis. Poft autem Cæfaris, ut illum 
defenderem , mira contentio eft 
confécuta, Cur autem laudarim, 
peto àte ut id à me neve in hoc 
reo, neve in alis requiras ; ne tibi 
ego idem reponam cum veneris : 
tametfi poffum vel abfenti. Recor- 
dare enim quibus laudationem ex 
ultimis terris miferis ; nec hoc per- 
timueris : nam à me ipfo laudantur 
& laudabuntur iidem. Sed etiam 
defendendi Vatinii fuit etiam ille 
ftimulus , de quo in Judicio , cum 
. illum defenderem , dixi me facere 
uiddam; quod in Eunucho Para- 
fu fuaderet militi : | 


Ubi nominabit Phædriam , tu Pamphilam 
Continuo. Si quando illa dicet , Phædriam 
Intromittamus Comiffatum,; tu, Pamphilanr , 
Cantatum provocemus. Si laudabit hzc 
Illius formam ; tu hujus contra. Denique 
Par pari referto, quod eam mordeat. 


Sic petivi à Judicibus, ut quo- 
niam quidam Nobiles (rm) ho- 


(mm) Quidam moliles, tique Romaine fe trouvent 
Toutes ces intrigues de poli- expliquées au (ixiémc livre 
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à lui nuire qu'à loüer & à foutenir C, 
Caton. Enfuire Céfar m'a preffé avec 
des inftances extraordinaires de me 
charger de fa défenfe, S1 vous me de- - 
mandez pourquoi je l'ai loüé , je répons 
que par rapport à lui comme à tout au- 
tre accufé, vous ne devez jamais me fai- 
1e cette queftion , de peur-que je ne vous 
la faffe auffi à votre retour. Votre ab- 
Íence méme ne vous en met pas trop à 
couvert ; car , fouvenez-vous pour qui 
vous avez envoyé des loüanges de l'ex- 
trèmité de la terre où vous êtes. Mais ne 
vous allarmez point: je loüie moi-même 
& je continuerai de loüer les mêmes 
perfonnes. Cependant j'avois un motif 
de plus pour défendre Vatinius ; & par- 
lant pour lui dans cette Caufe , j'ai dé. 
claré um jexécutois ce n. le Parafite 

1 


confeille au Capitan dans la Comédie de 
l'Eunuque: 


Auffi-tót qu'elle nommera Phadrie, ne manques 
pas de nommer Pamtphile. Si elle parle d'appeller 
Phadrie pour faire la débauche, propolez de faire 
chanter Pampbile. Si elle releve la beauté de l'une ,. 
Jouez celle de l'autre. Enfin, payez-la toujours 
d'une replique qui puilfe la picquer, 


De méme , j'ai demandé aux Juges ; 
que puifqu'un certain nombre de nobles 


de lHiftoire de Ciceron ; auffi-bien que fa téconciliqe 
Jiop ayec Craffus, 
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mines & .de me optime meriti, ni- 
mis amarent inimicum meum : 
meque infpectante , fxpe eum in 
Senatu modo fevere feducerent , 
modo familiariter atque hilare am- 
lexarentur ; quoniamque illi ha- 
inh fuum Publium ; datent mihi 
ipfi alium Publium , in quo pof- 
fm illorum animos, PF 
laceffitus , leviter repungere. Ne- 
que folum dixi: fed etiam fxpe fa- 
cio , Diis hominibufque approban- 
tibus. Habes de Vatinio : cognofce 
de Craffo. Ego, cum mihi cum il- 
lo magna jam gtatia effet , quod 
ejus.omnes graviflimas injurias , 
communis concordiz cauffa, vo- 
luntaria quadam oblivione contri- 
veram , repentinam ejus defenfio- 
nem Gabinii , quem proximis fu- 
perioribus diebus acerrime oppu- 
gnaffet , tamen fi fine ulla mea 
contumelia fufcepiffet, tuliffem ; 
{ed cum me difputantem , non la- 
ceffentem lifee , exarfi non fo- 


ium præfenti , credo iracundia , 


x 


' 
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Perfonnages , que je reconnois. pour 
mes bienfaiteurs , marquoient trop d'a- 
mitié pour mon ennemi ; que dans ma 
préfence ils affe&oient fouvent au Sé- 
nat, tamntót de l'entretenir en particu- 
lier d'un air férieux , & tantót de l'em- 
braffer d'un air gai & familier ; enfin, 
que puifqu'ils avoient leur Publius, il 
me füt permis d'avoir auffi le mien & 
de m'en fervir pour leur rendre la pa- 
reille , avec peu d'envie de les bleffo; : 

arce que je ne me fentois pas fort of- 

enfé. Non-feulement je l’ai dit, mais 
je l'exécute fouvent , avec l'approbation 
des Dieux & des Hommes. Voilà ce que 
javois à vous répondre touchant Vati- 
nius : maïs il faut vous fatisfaire auffi 
par rapport à Craflus, Yétois fort bien. 
avec lui , parce que le zéle du repos pu- 
blic m'avoit fait enfevelir toutes fes 1n- 
jures dans un oubli comme volontaire ; 
& fi dans la défenfe de Gabinius, qu'il 
entreprit tout d'un coup, aprés l'avoir 
attaqué peu de jours auparavant avec 
beaucoup de feu , il n'eüt rien mêlé de 
contraire à mon honneur , je n'aurois pas 
marqué le moindre reflentiment : mais 
me n bleffé , lorfque je ne penfois 
point à l'attaquer & que je m'en tenois 
aux bornes de la difpute, avoue qu'à 
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nam ea tam vehemens fortaíIe non 
fuiffet , fed cum inclufum illud 
odium multarum ejus in me inju- 
. tiarum, quod ego effudiffe me om- 
ne arbitrabar , refiduum tamen in- 
Íciente me fuiffet, omne repente 
apparuit. Quo quidem tempore i 
fo quidam bomines , & idem illi 
quos fæpe nutu fignificationeque 
appello, cum fe maximum fructum 
ccpiffe dicerent ex libertate mea, 
feque tum uw fibi effe vi- 
fum Reip. qualis fuiffem , reftitu- 
tum, cumque ea contentio mihi 
magnum etiam foris fructum tulif 
{et ; gaudere fe dicebant, mihi & 
illum inimicum , & eos qui in ea- 
dem cauffa effent , nunquam ami- 
cos futuros. Quorum iniqui fermo- 
nes cum ad me per homines ho- 
-neftiflimos perférrentur cumque 
Pompeius ita contendiffet ut nihil 
unquam magis , ut cum Craflo re- 
direm in gratiam , Cæfarque per 
Litteras maxima fe moleftia ex illa 
contentione affectum oftenderet , 
ma 


V" 
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ma colere préfente , qui n'auroit peut- 
ètre pas été fi vive fi je n'euffe pas eu 
d'autre fujet de m'échauffer , il fe joi- 
gni un refte de cette haine que je de- 
vois à fes anciennes injures, & dont je 
n'étois pas fi bien délivré que je l'avois 
crü : elle éclata toute entiere. Mais je 
dois vous dire aufli que certaines per- 
fonnes ; les mémes que je vous cite fou- 
vent fans les nommer , me témoigne- 
rent qu'elles avoient tiré un trés-grand 
fruit de la liberté avec laquelle je m'é- 
tois expliqué , & qu’ikleur avoit femblé 
dans ce moment-là que j'étois redevenu 
ce que je füs autrefois pour la Républi- 

ue. Enfin, ce démélé ayant zi pro- 
duc de fort bons effets au dehors, les 
mêmes perfonnes m'aflurerent qu'elles 
voyoient avec joie que Craffus étoit mon 
ennemi , & que ceux qui foutenoient la 
méme caufe ne feroient jamais mes amis, 
En effet, japprenois leurs difcours ma- 
lins par le récit des plus honnétes gens. 
Alors Pompée me preffant, avec plus 
d'ardeur qu'il n'en a jamais marqué dans 
aucune autre occafion, de me réconci- 
lier avec Craflus ; & Céfar m'ayant té- 
moigné par fes Lettres que ce différend 
lui caufoit beaucoup de chagrin; je cé- 
dai non- feulement aux conjonctures , 

Tome J. — 


i£ LETTRE DE CICERON 
habui non temporum folum ratio- 
nem meorum, fed etiam naturæ : 
Craffufque , ut quafi teftata Popu- 
lo Romano effet noftra gratia , 

cene à meis laribus in Provinciam 
eft profeus. Nam cum mihi con- 
dixiffet , cenavit apud me in mei 
generi Craflipedis hortis; Quam- 
obrem ejus cauffam, quod te fcri- 
bis audiffe , magna illius commen- 
datione fufceptam , defendi in Se- 
natu, ficut mea fides poftulabat. 
Accepifti quibus rebus addu&us, 
i oria n rem cauffamque defen- 

erim : quique meus in Republica 
fit, pro mea parte, capeffenda fta- 
tus. De quo fic velim ftatuas me 
fic eadem fenfurum fuiffe , fi mihi 
integra omnia ac libera fuiflent. 
Nam neque pugnandum arbitrarer 
contra tantas opes , neque delen- 
dum , etiamfi id fieri poffet , fum- 
morum Civium principatum. Ne- 
que permanendum in una fenten- 
tia, converfis rebus, ac bonorum 
voluntatibus immutatis, fed tem- 


- 
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mais encore à mon propre caractere. On 
convint que Craffus viendroit fouper 
chez moi, daus les jardins de Craflipes 
mon XE ; & pour prendre en quel- 
que forte le Public à témoin de notre 
réconciliation , il partit ainfi , comme 
du fein de ma famille , pour fe rendre 
dans fa Province. Il n'eft donc pas fur- 
prenant que j'aie entrepris , comme vous 
me dites qu'on vous l'a marqué , de de- 
fendre fa Caufe au Sénat avec la fidelité 
que je devois à mes promefles , & les 
égards auxquels fes recommandations 
m'obligeoient. Vous fcavez à préfent 
quels ont été mes motifs, & quelle 
affaire , quelle caufe j'ai foutenuc. Vous 
devez voir auffi jufqu'à quel point je 
fuis en état de prendre part au Gou- 
vernement. Mais je vous prie d'être bien 
perfuadé que fur tout ce que je viens de 
vous repréfenter , je ne penferois point 
autrement quand je me trouverois libre 
& dans le pouvoir de recommencer : 
car c'eft mon principe , qu'il ne faut 
point entreprendre de réfifter à de fi 
grandes forces , ni d'óter , quand on le 
pourzoit , la conduite des affaires à des 
Citoyens d'un ine fi diftingué ; & que 
la fituation des affaires étant changée, 
comme la maniere de penfer des hon- 

F ij 


524 LETTRE DE CICERON 
poribus affentiendum. Numquam 
enim in præftantibus in Rep, gu- 
bernanda viris laudata eft in una 
fententia perpetua manfio : fed ut 
in naviganda tempeftati obfequi 
artis eff , etiamfi portum tenere 
non queas ; cum vero id poffis mu- 
tata velificatione affequi , ftultum 
eft eum tenere cum periculo cur- 
fum quem ceperis, potius quam, 
eo commutato , quo velis tandem 
ervenire ; fic, cum omnibus no-. 
bis in adminiftranda Republica 
ropofitum effe debeat , id, quod 
: me fæpiflime dictum eft, cum 
dignitate otium , non idem fem- 
er dicere, fed idem femper fpe- 
 &are debemus. Quamobrem , ut 
paullo ante À sis , fi effent omnia 
mihi folutifima , tamen in Repu- 
blica non alius effem atque nunc 
fum. Cum veró in hunc fenfum 
& alliciar beneficiis hominum & 
compellar injuriis , facile patior ea 
me de Republica fentire ac dicere 
quz maxime , cum mihi, tum 





| 
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n€tes gens; il. n'eft pasqueftion de s'ob2 
ftiner dans le méme fentiment , mais de 
| s'accommoder aux conjon&ures. Re- 
marquez que dansle gouvernement de la 
République, on n'a jamais loüé les plus 

ands Hommes de leur conftance per- 
pétuelle à perfifter dans le même fenti- 
ment. Il en eft comme de la naviga- 
tion , où la prudence demande qu'on 
cede à la tempéte, quoique ce ne foit 
pas le moyen de gagner le port ; mais où 
elle veut auffi qu'on change les voiles 
lorfque ce moyen peuty conduire; car 
il y auroit de la folie à fuivre fa premie- 
re route au travers du danger , plütôt 
que d'en prendreune autre qut peut enfin 
conduire au terme. Ainfi, devant nous 
propofer pour but dans l'admimiftration , 
comme je l'ai dic mille fois, un repos 
honorable , il n'eft pas befoin de réperer 
toujours [a méme chofe , mais il faut ten- 
dre fans ceffe à [a méme fin. Je vous affu- 
re donc, comme je l'ai fait quelques li- 
gnes duparavant , que quand rien ne gè- 
neroit ma liberté ; je: rie me coiiduirois 
point autrement dans les-affaires publi- 
ques : Et fi l’on ajoute que j'y fuis engagé 
dun côté par des bienfaits, & de l’autre 
| par des injures ; on ne fera pas furpris que 
je me permette de dire & de penfer ce qui 
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etiam Reipublicz rationibus pu- 
tem conducere. Apertim autem 
hæcago, ac fæpius, quod & Quin- 
tus frater meus, legatus eft Cæfa 
rtis, & nullum meum minimum 
dictum , non modo factum , pro 
Cafare interceffit quod ille non ita 
illuftri gratia exceperit ut ego eum 
miht devin&um putarem. Itaque 
ejus omni & gratia, qua fumma 
eft , & opibus ; quas intelligis effe 
maximas , fic fruor ut meis. . Nec 
mihi aliter potuifle videor homi- 
num ..perditorum. de me. confilia 
frangere, nifi, cum przfidiisiis qua» 
femper habui , nunc etiam poten- 
tium benevolentiam conjunxiffern: 
His eco confiliis , fite præfentem 
habuiffem , ut opinio mea fert , ef- 
Tem ufus eifdem : novi enim tem- 
perantiam & moderationem natu- 
IX Lüz.,;novianimum tuum miht 
amiciffimum, tam nulla in ceteros 
malevolentia fuffufum ; contraque 
eum. magnum & excelfum , runi 
etiam apertum & .fimplicem. Vidi 


4. 
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#i€ paroit le plus convenable à mes inter 
réts & à ceux de la République. Je me 
renferme d'autant plusouvertement dans 
cette conduite , que Quintus mon frere 
e(t Lieutenant Général de Céfar , qui at- 
tache tant de prix à toutes les démar- 
ches , & je fuis ajouter ; aux moindres 
difcours que je fais en fa faveur , que je 
le dois croire plein d'affe&ion pour moi. 
Auffi me laifle-t-1l difpofer de fon cré- 
dit, qui eft au plus haut degré, & de 
fes richeffes qui ba: immenfes , comme 
d'un bien qui feroit à moi. Confiderez 
que je n'aurois jamais réüffià ruiner les 
projets de mesennemis, fi je n'avois pris 
foin de joindre aujourd'hui aux fecours 
qu ne m'ont jamais manqué , l'amitié 
ceux qz font en poffefhon ‘du pou- 
voir. Je fuis perfuadé que fi vous-aviez 
été à Rome, vous ne m'auriez pas don; 
né d’autres confeils ; car je connois vo- 
tre modération naturelle : je fçai que 
vous m'aimez , & que vous ne fouhaitez 
de mal à perfonne. Vous avez l'ame 
grande , noble , avec beaucoup de fim- 
plicité & de candeur. J'ai và certaines 
gens dans la méme difpofition contre 
vous, où vous pouvez les avoir vüs con- 
tre moi. Les motifs qui m'ont fait agir 
auroient fait infailliblement fur vous lai 
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ego quofdam in te tales , quales 
tu eofdem in me videre potuifti. 
Quz me moverunt , we cim ea- 
dem te profecto. Sed quocumque - 
tempore mihi poteftas præfentis 
tui fuerit, tu eris omnim mode- 
rator, confiliorum meorum. Tibi 
erit , eidem cui falus mea fuit, 
etiam dignitas curz. Me quidem 
certe tuarum actionum, fenten- 
tiarum , voluntatum, rerum deni- 
que omnium focium comitemque 
habebis : neque mihi in omni vita 
res tam erit ulla propofita , quam 
ut quotidie vehementius te de me 
optime meritum latere. Quod ro- 
gas ut mea tibi fcripta mittam , 
quz poft difceffüm tuum fcripfe- 
rim ; funt Orationcs (77) quzdam 
quas Menocrito dabo; neque ita 
multz ut pertimefcas.Scripfi etiam, 
nam ab Orationibus disjungo: me 
fere , referoque. ad manfuetiores 
Mufas (00) ; quz. me maxime, fi- 
(nn) Orationes. IL parle Lentulus; c'eft à-dire, depuis 


decelles qu'il avoit pronoin trois ans : 1°. fous le Confu- 
. Cécs pendant l'abfence de P. lat de Marcellinus & de . 
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même impreffion : mais dans quelque 
tems que le bonheur de vous revoir puiffe 
m'être rendu, je vous aflure que toutes 
mes vüés feront foumifes à vos lumiéres. 
Vous prendrez foin de ma dignité , 
après l'avoir pris de mon falut. Vous me: 
verrez lic conftamment à toutes vos ac: 
tions, à tous vosavis , à toutes. vos vo- 
lontés, & pendantlerefte de ma vie je 
rapporterài mes principales vüésà vous 
donner lieu de vous loüer des fervices 
que vous m'avez rendus. 

À l'égard des Ouvrages que j'ai com- 
pofés depuis votre abfence, & que vous. 


.me demandez, ils confiftent dans quel- 


ques Harangues qne Menocritus eft char- 
gé de vous renrettre ; le: nombre n'en 
eft pas. affez grand pour vous effrayer.: 
Comme. jabandosne quelquefois ce 
genre pour me rendre des études plus 


Rhilippus ; c'étoientles Orai: 
fons-pre L..Calpurnio Beflia, 
pro P. Sextio , in Fati- 
yum ,.de Provinciis Confu 
leribus , €* de Hárnfpicum 
tefporfos.. 22. Soasle Confu. 
lat de Pompée &de.Craflus : 
c'étoit l'Oraifogsin Pifonem, 
39. Sous les:Con(uls Domi 
uus & Appius : c'étoit pra 
$vawro , pro Patio , Pd 
M. Celio, € pro A. Gus 
binio.. Deux Rheteurs Las 
Wns, Aqua &C Fortimatia- 


ms hornincnt encore, fonc 


le premier de ces trois Con- 
fülats , une Oraifon de Regs 
Alexandrino , dont il nc refte 
aucune autre trace. Mais ik 
eft fort vraifemblable quo 
Ciceron parla fur un fujet 
qui exerçoit. alors tout le 
monde.. xl 
.. (00) Ad munfucliorss 
Mufas. Plufeurs Comment 
tateurs ont crü que Ciceron 
compofoit alors-fon Poëme 
à Célar : mais fç#ur , qui 
fuir immédiatement, mar: 
que affez qu'il entendoic (ss 
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cut jam, à prima adolefcentia de- 
le&arunt ; fcripfi igitur Ariftote- 
lico more (pp) , quemadmodum 
quidem volu: tres libros in Difpu- 
tatione ac Dialogo de Oratore ; 
quos arbitror Lentulo tuo fore non 
inutiles. Abhorrent enim à com- 
munibus præceptis , ac omnem 
Antiquorum (gg) & Ariftoteleam 
& Ifocraticam Orationem orato- 
riam complectuntur. Scripfi etiam 
Verfibus tres libros de temporibus 
meis (7r), quos jam pridem ad te 
mififfem , fi effe edendos putaffem. 
Sunt enim teftes , & erunt fempi- 
terni, meritorum erga me tuo- 
rum, mexque pietatis. Sed quia 
verebar, non eos qui fe Iæfos arbi- 
trarentur , (etenim id feci parce 


Dialogues , & qu'il leur Ciceron avoit aimé la Poë- 


donnoit le nom de Man[ue- 
iores Mule , par comparai- 
fon avec les ex.rcices péni- 
bles du Barreau. D'autres 
Critiques prétendent que ce- 
Ja eft tranfpofé , & doit fe 
trouver avant fcrspfs etiam 
verfibus , C'c. On pourroit 
être de leur opinion , fi le 
fens n'étoit bien , tel qu'il 


of. A l'égard dé ce qui fuit , 


fic. 11 avoit traduit dans fa 
jeuncfle le PoËme Grec d'A- 
ratus en Vets Latins. tl avoit 
compofé aufi d’autres Poë- 
mes. Foy. fon Hi[l. 1. T. © 
l. XII. 

(pp) Ariflotelico more. 11 
patolt par les deux mots, 
guemadmodum volui , qne 
cette imitation nc confifte 


pes (culement dans la forme 
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douces , auxquelles vous fçavez que j'ai 
pris plaifir dés ma premiere jeuneffe , 
j'ai compofé , fuivant la méthode d'A- 
riftote , ( ou du moins tel a été mon but ) 
trois livres de Difputes ou de Dialogues 
fur l'Orateur : je m'imagine qu'ils ne 
feront. point inutiles à votre fils. Ils 
n'ontrien qui reffemble aux préceptes 
communs, & je puis dire auis renfer- 
ment toute la do&rine des Anciens fur 
l'art Oratoire ; c'eft-à-dire, celle d'Ari- 
ftote & d'Ifocrate. J'ai compofé auffi 
trois livres en Vers fur les évenemens 
de mon adminiftration. Je n'aurois pas 
manqué de vous les envoyer , fi j'avois 
crû qu'ils duffent paroître aux yeux du 
Public, car ils font & feront destémoins 
éternels de vos bienfaits & de ma re- 
connoiffance. Mais, quoique je ne doi- 
ve point appréhender que períonne s'y 


du Dialogue, mais encore 
dans la nature de la doGrine 
& des préceptes. S'il n'étoit 
queftion que de la forme, 
Ciceron ne paroltroit pas 
douter s'il a rempli fon 
deflcin,. : 

(44) Antiquorum. Ati- 
ftote avoit compofé un Ou- 
vrage , dans lequel il avoit 
€xpofé la méthode de tous 
les Orateurs qui l'avoient 
précedé Ciceron oppofe cet- 
se agcierme méthode à celle 
qui s'éoic introduie à Ro- 


me , & dont L. Plotius avoit: 
donné les premieres leçons. . 
Foyex ce qu'il fait dire à: 
Craflus l. I. de Orat. : 
( rr) Detemporibus E; 
C'eft-à dire, für fon exif 
fon rappel ; caril avoit com- 
pofé autfi un Poëme cn trois" 
Livres fur fon’ Confulat, 
mais avamt que d'aller ep: 
exil. ( Ad Att, 1l. 2. Ep. 3. & 
de Divinat, l. 1. ) 1l ne parke : 
ici que de cc qu'il avoit fait 
l'abíence de P. Lety- 
tulus, | 
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& molliter ) fed eos quos erat in- 
finitum bene de me meritos omnes 
nominare ; quos tamen ipfos li- 
bros, fi quem cui recte committam. 
invenero , curabo ad te perferen-. 
dos. Atque iftam quidem partem. 
vitz confuetudinifque noftræ to- 
tam ad te defero. Quantum Lit- 
teris , quantum ftudiis, veteribus 
noftris dele&ationibus confequi 
poterimus , id omne ad arbitrium: 
tuum , qui hzc femper amafti, li- 
bentiflimie conferemus. Qua ad me 
de rebus tuis domefticis fcribis. , . 
quaque mihi commendas , ea tan- 
tx mihi curæ funt ut me nolinr 
admoneri. Rogari vero fine magno 
dolore vix n Quod de Quin- 
ti fratris negotio fcribis, te priore 
æftate , quod morbo impeditus in. 
Ciliciam non tranfieris ,, conficere, 
non potuiffe, nunc autem omniz 
facturum ut conficias ; id fcito efle 
ejufmodi ut frater meus vere exifti- 
met, adjunéto ifto fundo (55) , 
. patrimonium fere fuum per te con- 
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trouve bleflé , parce que j'y ai ménagé 
tout le monde, je n'ai pas nommé tous 
ceux qui m'ont rendu fervice , parce 
que le nombre en eft infini ; & je crains. 
leur mécontentement. Céendane fi je 
trouve quelqu'un que je puiffe charger 
de cet Ouvrage, je ne laflerai pas de 
vous l'envoyer. Ces. fruits de mon ap- 
plication font encore une partie de ma 
vie , que je foumets à votre jugement. 

Vos "ea domeftiques , fur lefquel« 
les vous m'écrivez, & que vous me re- 
commandez , font tellement l'objet de 
mes foins , que JE n'ai pas befom d’être 
averti, & que de me prier c'eft me:cau- 
fer un véritable chagrin. A l'égard de 
l'affaire de mon frere que vous n'avez 
pü finir , dites-vous , l'Eté dernier, par-, 
ce qu'une maladie. vous empécha.de. paf 
fer en Cilicie , mais que vous. vous pro- 
pofez de frnir inceffamment ; elle eft fi 
importante pour Quintus., qu'en âcque- 
rant ce fonds par vos foins, iF croira 
vous. devoir l'établiffement de fon patria 
moine. Ne manquez pas, je vougpri&; ' 
de me marquer fouvent , avec la fami- 
liarité de l'amitié , l’état de toutes: vos. 
affaires , les. études , les exercices de 


* ss) To fundo. On ne ce bien que Quinnss Ciceron: 
. ours nulle autre. uace de aveiracquisen.Cilicie. : 1. 
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ftitutum. Tu me detuis rebus om- 
. nibus, & de Lentuli tui noftrique 
ftudiis & exercitationibus ; velim: 
quam familiariffime certiorem. &. 
quam Ííxpiffime facias : exiftimef- 
que neminem cuiquam , neque 
cariorem neque jucundiorem un- 
quam fuiffe quam te mihi, idque 
me non modo ut tu fentias, fed ut 
emnes gentes , etiam ut pofleritas 
omnis intelligat, effe facturum. A 
pius (#æ) in fermonibus antea di- 
€titabat ; poftea dixit etiamin Se- 
natu palam , fe fe , fi licitum effec 
Legem Curiatam ferre , fortitu- 
rum (uz) effe eum Collega Pro- 
vinciam : ft Curiata lex non effet ,. 
fe paraturum cum Collega , tibi- 
que fucceflurum ; Legemque Cu- 
riatam Confuli ferre opus effe , ne- 
ceíle non effe : fe, quoniam ex Se- 
* matus-confulto Provinciam: habe- 
(ft) Appius. Palcher, parce foutent 1és Trés 
qui étoit ConfulavecDomi- buns du Peuple s'y opyo- 
tíu$ Ahenobarbus: On a và. foient. Il feroit trop long 
€i-deflus ce que c'étoit que d'expliquer toutes les diffès 


Kex Curiata. Appiusdoutoit rences que la différente na- 
s’il cn.pouyoit poter une , tusc de ces Loix 
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Lentulus ; & íoyez bien perfuadé qu'on 
n'a jamaiseu pour perfonne plus de goüt 
& d'amitié que j'en ai pour vous. Ce 
n'eft pas vous feulement que je fouhaite 
d'en convaincre , je veux le faire cen- 
noitre à toutes les Nations, & même à 
la Pofterité. Appius a dit en plein Sé- 
nat, comme il s'en étoit déja vanté dans 
fes difcours , que s'il pouvoir faire paf- 
fer fa Loi dans une Affemblée des Cu- 
ries , il tireroit fa Province au fort 
avec fon Collégue ; mais que fi fa. 
Loi ne paffoit point , il deviendroit 
votre fuccefleur par convention. Il n'a 
pas fait difficulté d'ajouter , que fi l'u- 
fage demandoit que les Coníuls euf- 
Íent. une Loi de cette nature ,. c'étoir 
néanmoins fans néceflité ; & que pour 
ul, qui-avoit obtenu fa Province par 
ün Décret du Sénat, il joüiroit au Com- 


la condition des Gouver- 
neuts Voy.Manuce, Ncu- 
port, &c. 

(un) Sortitgram. ^ Les 
Provinces fe tiroient au. fort 
entre ceux qui éoient defti- 
nés à les gouverner ; ou, 
lorfqu'il fe trouvoit des ob- 
ftacles À cet u(áge , ils €on- 


venoient entr'eux de la. di- 


ftribution. Voyez lHift. de : 


Cicer. 1. VI. à la fin. 11 pa- 
sou dans la Fuite qu'Appius 


S m Loi des Curies 3. 
car il fit la gucrre penda 

fon re & les 
Gouvyeunceuyrs n'avoitnt pas 
ce droit fans une Loi des Cu- 
ties. Au refte,il feroit difficile 
aujoyrd’hui d'établir le vég- 
table’ droit fur les affaires 


-dcatilefticiqueftien, 8 dans 


la fuite dé ce paflage, puifque 
Ciceron remarque lui-même 
que les opinions étoient pas- 
tagéeslà dcilus à Home, 
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ret, Lege Cornelia Imperium ha- 
biturum , quoad in Urbem introif- 
fer. Ego quid ad te tuorum quif- 
que neceflariorum fcribat , ncfcio : 
variasefle opinionesintellizo. Sunt 
qui putent poffe te non decedere , 
— fine Lege Curiata tibi fucce- 

atur : funtetianr, qui, fi decedas , 
à te relinqui poffe qui Provincix 
præfit. Mihi non tam de jure cer- 
tum eft , quamquam ne id quidem 
valde dubium eft, inm illud ad. 


tuam fummam amplitudinem, di- 


gnitatem , libertatem , qua te fcio 


ibentiffime frui folere , pertinere, 
te fine ulla mora Provmciam fuc+ 
ceflori concedere, prafertim: cum: 


fine fufpicione tux cupiditatis: 


non .pollis illius cupiditatem re. 
| futare. Ego utrumque meum pu- 

toeíle.; & quid fentiam oftende- 
re , & quod feceris defendere. 
. Scripta. jam Epiftola füperiori ac- 
cepr tuas Litteras de Publicanis : 
quibus zquitatem tuam nom potui 
mor. probare. Felicitate quidenx 
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mandement en vertu de la Loi Corne- 
lia , jufqu'à ce qu'il füt entré dans la 
Vile. J'ignore ce que vos amis vous 
écrivent là-deffus ; mais les opinions me 
paroiffent fort partagées. Bien des gens 
ee que vous pouvez vous difpen- 

er de quitter votre emploi , parce qu'on 
prétend vous fucceder fans une Loi des 
Curies : plufieurs font méme perfuadés 

ue fi vous partez , il dépend de vous 
de laiffer à quelqu'un le Commande- 
ment dans[a Province. Pour moi, je ne 
fuis pas fi certain du droit, ( quoiqu'au 
fond j'y voie peu d’obfcurité ) que je Ie 
fuis de l'importance dont il eft pour vo- 
tre honneur , votre dignité, votre li- 
berté , dont je vous connois affez ja- 
loux ; que vous ne tardiez pas un mo- 
ment à remettre la Province à votre fuc- 
ceffeur ; fur-tout lorfqu'il feroit difficile 
de faire remarquer fa cupidité fans vous 
en faire foupçonner vous-même. Je 
m'explique naturellement , parce que je 
me crois également obligé, & de vous 
marquer ce que je penfe, & de foutenir 
le parti que vous aurez pris. Ma Lettre 
précedente étoit éerite , lorfque j'ai E 
cù celle où vous me po des Publi- 
_quains : je n'ai pü refufer mon appro- 
bation à la juftice que vousleur avez ren« 
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vellem confequi potuiffes ne ejus 
: Ordinis , quem femper ornafti , 
rem aut voluntatem offenderes. 
Equidem non definam tua Decre- 
ta defendere : fed noftri confuetu- 
dinem hominum. Scis quam gra- 
viter inimici , ipfi , illi Q. Scævo- 
le (xx)fuerint. Tibi tamen fum 
auctor , ut, fi quibus rebus poffis , 
eum tibi Ordinem aut reconcilies 
aut mitiges. Id etfi difficile eft , &a- 
men mihi videtur effe prudenti 
tuz. Vale. 





EPISTOLA X. 


"M. T. C. S D. I. VALERIO, 
Jurifconfulto (4). 
Un (8) enim tibi hoc non gra- 
tificer nefcio : praefertim cum 
his temporibus audacia pro fapien- 


(xx) Inimici... .Q. Sce- 


vole. Apparemment que P. 
Lentulus , dans quelque dé- 


mélé entre les Publiquains & 


fes alliés, avoit donné l'a- 
vantige à ceux-ci. L'exem- 
le de Q. Scevola , ancien 


t&eur d'Afic, qui s'écoit 


attiré la haine & les perfécue 
tions des Publiquains , cff 
cité par Afconius Pedianus. 
(Epitom. Livian 70.) I] eft 
queftion de Q. Scevola , 
l'Augure , gendre de Lælius 
& beau pere de Craflus l'O« 
rateur.. " 
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duë ; mais je fouhaiterois que par quel- 
u'heureux évenement vous eufliez pü 
éviter de choquer dans fes interèts ou 
dans fes inclinations un Ordre à l'hon- 
neur duquel vous avez toujours contri- 
bué. Je n'en défendrai pas moins vos 
Decrets ; mais vous fçavez quel eft le ca» 
ractere des hommes , & vous n'ignorez 
pas quels ennemis Quintus Scevola eut 
dansles gens de cet Ordre. Auffi crois- 
je devoir vous confeiller de chercher 
quelqu'occafion de vous réconcilier avec 
eux , ou du moins de les adoucir : l'en- 
treprife eft difficile, mais il me femble 
que la prudence vous y oblige. Adieu. 





LETTRE X 
CicrRoN à VArrRIUS., Jurifconfulte. . 
P OuRQUor ne vous accorderois-je 


pas la qualité de Jurifconfulte ? je ne 
vois aucune raifon de vous la refufer , 


(«) Zalerio. C'eft le mèê- 
me dont il elt parlé au liv. 5. 
Ep. t. & liv, 7. Ep. 13. Fc- 
ftus nous apprend que len 
de Valerius, celui de Sal- 
vius &. de Sratorius , paf- 
foient chez les Romains 
pour dcs noms de bon au- 


gure. Ominis boni gratia , vr 
delectu , cenfwve primi nomi- 
nantur , Valerius, Salvius , 
Statorius. | 

© tb) Cur. Cettemaniere dé 
commencer a fait croire que 
ce pouvoit n'être ici qu'ur 
fragmenc de Lettre i. mais 
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tia liceat uti. Lentulo noftro eof 
per Litteras tuo. nomine M 
diligenter. Sed tu velim definas 
jam noftris Litteris uti , & nos ali- 
quando revifas: & ibi malis effe 
ubi aliquo numero fis, quam iftic 
ubi folus fapere videare. Quam- 
quam, qui iftinc veniunt, partim 
te fuperbum effe dicunt , quod 
nihil refpondeas ; partim contume- 
liofum , quod male refpondeas. 
Sed jam cupio tecum coram jocari. 
Quare fac ut quam primum ve- 
. nias, neque in Apuliam tuam ac- 

"éedas , ut poffimus (c) falvum ve- 
niffe gaudere. Nam illo fi veneris , 
tanquam Ulyffes , cognofces tuo- 
runt neminem. Vale. 





c'efb l'idée de quelque Ma- 
thanafus, qui n'a pas congit 
: Je badinage de Ciceron. A: 
près avoir donné à Valctius , 
dans le titre, le nom de Ju- 
sifconfulte , il en prend fujet 

commencer par une féli- 
, citation fur cette qualité. Va. 
ferius éteit alors en Cilicic. 
Jl y étok encore fous le gou- 


vernement d'Appius; & Ci- 
ceron , qui l'aimoit beau. 
coup , prenoit plaifir à ba- 
diner de fa qualité de Jurift 
confulte. On trouve dans 
une de fes Lertres à i ius : 
» Valerium Jurifconfulcunr 
, valle tibi commendo ; 
Cd ita etiam f-non eft Ju- 


»» rifconfultus, 


E LE 
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fur-tout dans un tems oü l'audace tient 
lieu de fageffe. J'ai écrit à Lentulus, pour 
le remercier foigneufement de votre 

art. Maisje fouhaiterois que vous me dé- 
Tivraffiez de la néceflité de vousécrire,en 
prenant le partidenousrejoindre ; & qu'sl 
vous parüt plus agréable d’être dans un 
lieu où la compagnie eft affez nombreu- 
fe , que dans ea où vous êtes & où vois 
ne trouvez gueres d'autre Sage que vous 
méme, Ceux qui en viennent ici rie laif- 
fent pas de rapporter , les uns que vous 
€tesun fuperbe , qui ne fait aucune ré- 
ponfe ; les autres ,' un homme dur, qui 
répond fort mal. Mais je fouhaite que 
nous puiffions badiner là-deffus de bou- 
che. Revenez - donc promptement , & 
n'approchez-point de votre Apulie , afin 
que nous puiflions vous revoir ici en 
bonne fanté ; car fi vous y allez , 1l vous 
arrivera , comme à Ulyfle , de ne recon- 
noitre aucun des vótres. Adieu. 


(c) Ut poffimus. Vale trie, où il ne trouveroit 
tius éroic un homme fans perfonne de connoiífance 
paiflance ; & cela devoir être qui puffent lui marquer de 1a 
fort connu , puifque Cice- joie de le voir, au lieu qu'à 
son , fans crainte de l'offen- Rome il &oit sûr d'y êtré cae 
fer, lui. confcille de ne pas reff& de tous Jes honnêtes 
palier dans l'Apulie, fapa- gens. 


P. M 
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CHXNICUXMENIEND CTOBNNIOIOT 
ALIBER II. 





EPISTOLA L 
| M. T. C. S. D. C. Con rou: (4). 


| UANQUAM me nomine 
| negligentix fufpe&um tibi 
i effe doleo, tamen non tam 
mihi moleftum fuit accufari abs te 
officium meum, quam jucundum 
requiri : præfertim cum in quo ac- 
DEN , culpa vacarem : 1n quo 
autem defiderare te RATE 
meas Litteras, pra te ferres, per- 
fpectum mihi quidem , {ed tamen 
mulcet: & optatum amorem tuum. 
Equidem neminem prztermifi , 

(a) Cmrioni, Cétcit Îe tage: cependant ils fediftin- 
' futnom de la Maifon Scri- guerent tous trois entre les 
bonienne , qui iui venoit Orateurs, par une éloquen- 


d'un Scribonius dont parle ee naturelle qui étoit fami- 
Tite.Live. Le Curion dont il liere à leur famille. Ciceron 


s'agit ici avoit peu d'étude ; 
fon pere & fon grand-pere 
p'en avoient pas eu davan- 


leur rend ce témoignage 
dans le Livreintitulé Bruins, 
& Pline au Chapitre 41. du 
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ER SÉRIE POSER 
LIVRE II. 





LETTRE I. 


'CaiucrERoN à Cuntowe. 


Uorque je fois fáché que vous 
O me foupçonniez de négligence, je 
fuis. bien moins fenfble au chagrin que 
me caufent vos reproches , qu'à la joie 
de vous voir defirer que je m'acquitte 
mieux de ce que je vous dois. Vos ac- 
cufations me touchent d'autant moins, 
que je n'ai point en effet de négligence à 
me reprocher ; au lieu que dansle defir 
que vous marquez de recevoir plus fou- 
vent de mes Lettres, je reconnois un 
‘témoignage d'amitié qui m'eft fort doux 
& fort précieux , quoique je connuffe 
affez vos fentimens fans cette nouvelle 
preuve. Je vous affure que je n'ai laiffé 
partir perfonne , lorfque j'ai pü me flat- 


Li 


livre fepriéme de fon Hill. pauxincidens de fa Vie dang 
naturelle. C. Curion étoit l'Hift. de Ciceron. Velleius 
Alors Quefteur en Afe. oy. en fait un portrait fort vif 


D caractere & les princi- au lives II, de fon Hifloite, 
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quem quidem ad te perventurum 
putarem , cui Litteras non dede- 
rim, Etenim quis eft tam fcriben- 
do impiger quam ego ? Á te vero 
bis terve fummum, & eas perbre 
ves accepi. Quare fi iniquus es in 
me judex , condemnabo eodem 
ego te crimine : fin me id facere 
noles , te mihi zquum præbere de- 
bebis. - Sed de Litteris hactenus. 
Non enim vereor ne non fcriben- 
do te expleam ; præfertim fi in eo 
genere Ee un non afper- 
nabere. Ego te abfuiffe tandiu à 
nobis & dolui, quod carui fructu 
jucundifimæ confuetudinis ; & 
lztor , quod abfens omnia cum 
maxima dignitate es confecutus : 
quodque in omnibus tuis rebus , 
meis optatis fortuna refpondit. 
Breve del me tibi przcipere 
meus incredibilis in te amor cogit : 
ranta eft expectatio vel animi vel 
ingenii tui, ut ego te obfecrare 
obfteftarique non dubitem, fic ad 
nesconfirmatusrevertare, ut quam 
ter 
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get qu'il pourroït vous rencontrer , fans 
le charger d'une Lettre pour vous. En 
effet, ne fuis-je pas l'homme du monde . 
le moins pareffeux pour écrire ? Pour 
vous , convenez que je n'ai recü iy 
deux ou trois de vos Lertres, & des plus 
courtes. Ainfi ne me jugez point avec 
trop de féverité, fi vous ne voulez pas 
que je vous condamne pour le même cri- 
me , & traitez-moi comme vous fouhai- 
£ez de l'érre. Mais brifons là-deffus ; car 
je ne crains pas que vous vous plaigniez 
juftement de mon filence , fur-tout lorf- 
que je m'appercevrai que mes Lettres 
yous font plaifir. | 

J'ai regretté que vous fufliez fi long- 
.tems éloigné de nous, parce que je me 
fuis và privé de la douceur de votre 
commerce : mais je n'ai pü manquer de 
voir avec joie que vous ayiez tout obte- 
nu dans votre abfence avec beaucou 
de dignité , & que dans toutes vos Vt 
faires la. fortune ait fi bien répondu à 
mes defirs. Ce qu'une vive amitié m'inf. 
pire pour votre conduite , fe réduit à 
vous prier , à vous conjurer méme de 
revenir fi bien difpofé, que vous puif- 
fiez foutenir les hautes efperances qu'on 
a congés de votre caractere & de votre 
efprit. Et comme je voys promets qug 

Tome I. | 
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expectationem tui concitafti , hanc 
a tapa ac tueri poffis, Et quo- 
niam meam tuorum erga me me- 
ritorum memoriam ulla nunquam 
delebit oblivio , te rogo ut memi- 
neris, quantzcumque tibi acceffio- 
nes fient & fortunæ & dignitatis, 
eas te non potuiffe PERI m , nifi 
meis puer olim (6) fideliffimis at- 
que amantiffimis confiliis paruiffes, 
Quare hoc animo in nos effe de- 
bebis ut ætas noftra (c) jam in- 
ravefcens in amore atque in ado- 
alins tua (Z) conquiefcat, Vale, 


(b) Puerolim. Ce mot 
K celui d'2 pueriiia , qui re- 
visenent fort fouvent , ne 
doivent pas roujours érre en- 
tendus de l'enfance , puit- 
qu'il n'eft pas-vraifemblable 

ue des études fi férieufes fe 
flent d cet âge, 1l faut donc 
entendre" ici le tems où Cu- 
pion avoit quitté la robbe 


prétexte pour prendre la 
robbe virile , ce qui arrivoit 
ordinairement vers l'âge de 
feize ans. Les jeunes Ro- 
mains quittoient alors les 
Maîtres de leur enfance | & 
(c mettoient fous la conduite 
de quelqu'homme diftingué 
par l'éloquence ou pat 

connoiffance du Droit Civil, 


TE IE P 
ONE 


i n o 


. 
ci 


icu : 
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æien ne fera capable d'effacer dans mon 


. coehr la mémoire de ce que je vous dois, 


je vous prie aufli de vous fouvenir , à 
quelque degré de fortune & de dignité 
que vous puifliez parvenir, que vous 
n'y feriez point arrivé fi vous n'aviez eu 
dans votre enfance de la docilité pour 
mes tendres & fidéles confeils. Je me 


flatte donc de vous trouver tant d'af- 


fection pour moi, que dansun âge qui 
commence à s'appéfantr , je puiffe me 
repofer avec confiance fur votre amitié 


& fur votre jeunefle. Adieu, 


Curion avoit pris ainf les 
les leçons de Ciceron dans 
ces deux genres. 

(e) Ætas noflra. Ciceron 
écrivic cette Lettre à l’âge de 
cinquante-quatre ans ; & la 
preuve en eft claire dans la 
fixiéme des Lettres fuivan- 


. tes , où il recommande à 
Curion fon ami Milon , qui 


tétendoit alors au Coniu- 
t, fous celui de Calvinus 
& de Meffala. 
(d) Adolefcentia tua. On 
ttouve  indiféremment le 


nom de bra & reed 
cen; employé jufqu'à l'âge 
de ina ans Arr Aca 
Curion eff appellé juvenis 
dans l'Epitre XII. du fecond 
Livre à Atticus , quoiqu'elle 
ait été écrite fepc ans avant 
celle-ci, Tite-Live , parlant 
d’Aléxandre le Grand , qui 
mourut à trepte-trois ans , 
dit (1. IX. ):,, Adolcf- 
,, Cens , in incremento rCe 
», rum , nondum alteram 


» fortunam expertis , dex 
>» ceffit. 
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EPISTOLA IL . 
M. T. C. C. Cun1ox: 8, D, 


e Avi tefte privatus fum 


"amoris fummi erga te mei, 
atre tuo , clariffimo viro ( a) ; qui 
cum fuis laudibus, tum vero te fi- 
lio fuperaffet omnium fortunam, 
fi ei contigifler ut te ante videret 
quam à vita difcederet ; fed fpero 
noftram amicitiam non egere tefBi.. 
bus. Tibi patrimonium Dii fortu. 
nent. Me certe habebis cui & ca- 
rus eque fis & jucundus ac fuifti 
patri. 








EPISTOLA III, 
| Au méme, 
U»Pz(a)ftudium non de- 
fuit declarandorum mune- 


(a) Clariffimo @iro. C. plois dans! a Macédoine , 
Scribonius, perede Curion, qüi lui avoient fait obtenir 
avoit été Conful avec Cn. l'honneur du triomphe. C'eft 
Q&@avius. Il étoic célébre par 1c premier Général Romain 


fen Éloquence, & par fes ex- qui ait péngué jufqu'au Das 


% 


CE an ; PEE] 
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Au mêmes 


E perds, dans un homme auffi ill: 

ftre qué votre pere , un témoin bien 
refpéctable de la tendreffe infinie que 
jai Eu vous, Sa ptopre gloire , & le 
bonheur d'avoir un fils tel que vous 
l'auroient rendu le plus heureux de tous 
les hommes, s’il avoit eu la fatisfa&ion 
de vous voir avant fa mort: mais j'ef- 
pere que notre amitié n'aura pas be- 
foin de témoins pour fe foutenir. Que 
les Dieux oven leurs bénédictions 
fur votre héritage. Comptez du moins 
d'avoir en moi un homme à qui vous 
ferez auffi cher & auffi agréable qu'à vo- 
tre pere. | 
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Au méme. 
RUM n'a point manqué de zéle 


pour annoncer de votre part des 


anube. Valere-Maxime , Am- (a) Rupæ. Mom d'un 
mian Marcellin, Frontin, Affranchi de Curion. Les 
Sec. leloïent beaucoup,  Afianchis cohfervoiens le 


Guj 
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rum (2) tuo nomine ; fed nec mihi 
placuit, nec cuiquam tuorum te 
abfente ficri, quod tibi cum venif- 
fes non effetintegrum, Equidem 
quid . fentiam aut fcribam ad te 
poftea pluribus , aut , ne ad ea 
meditere , imparatumte offendam, 
coramque contra iftam rationem, . 
meam dicam ; ut aut te in meam 
fententiam ‘adducam , aut certe 
teftatum apud: animum tuum re- 
linquam quid fenferim: ut fi quan- 
do ( quod nolim ) difplicere tibi 
confilium tuum coeperit , poflis 
meum recordari. Brevi tamen fic 
habeto , in eum ftatum tempo- 
rum (c) tuum reditum incidere, 
utiis bonis quz tibi natura, ftu- 
dio , fortuna data funt , facilius 
omnia quæ funt ampliffima , in 





nom qu'ils avoient .porté | 


dans l'efclavage , en y joi- 
v le prénom & le nom 

leur Maître, Ainfi celui-ci 
fg nommoit C. Scribonius 
Rupa , comme Ciceron en 
avoir deux qui fe nom- 


mhoient , l'un M. Tullius Ti- 


" l'autre M. Tullius Lau 


"f. = 
. 
Á 


(5 ). Munerum. La Com- 
miffion de Rupa étoit d'an- 
noncer à Rome les Jeux que 
Curion vouloit donnet pout 
faire honneur à la mémoire 
de fon perc. Ces Fêtes , que 
Ciceron appelle Munera , 
confiftoient , ou dans des 
combats de Gladiateurs, où 


* dans des feftins publics, ou 


* 
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, préfens publics : mais j'ai jugé avec tous 
vos amis qu'il ne falloit rien faire dans 
votre abfence que vous ne fufliez pas le 
maitre de changer à votre retour. Je 
vous écrirai plus au long ce que je penfe 
là-deífus ; ou , de peur que vousne médi- 
tiez votre défenfe , j'attendrai votre arri- 
vée & je combattrai votre projet fans que 
vous. loyiez préparé à me répondre ; de 
forte que fi je ne vous fais point entrer 
dans mon fentiment, il demeurera du 
moins gravé dans votre efprit ; & s'il arri- 
voit , fans que je le defire , que le vôtre 
vint à vous déplaire , vous pourriez vous 
fouvenir du mien. Cependant, pour m'ex- 
 pliquer d'avance en peu de mots, per- 
fuadez-vous que votre retour tombe 
dans des conjonétures où les avantages 
que vous tenez de la nature, de l'étude 
& de la fortune, ferviront plus que des 
préfens à vous faire obtenir ce qu'il y 


a de plus grand dans la République. On 


dans des diftributions d'ar- 
gent , &c. Il paroit par les 
Lettres de Celius ( VI & VII) 
que Curion y joignit un 
combat de Pantheres , ou 
du moins qu'il y donna de 
ces animaux en fpe&acle, Il 
y employaauffi une machine 
admirable, dont Pline fait 
la defcription, ( Hiff, Nat. 


d. XX XVI. cap. 15.) 

(c) Statum temporum, 
C'étoit fe tems où Pompée 
n'épargnoit rien pour ac 
ctéditer. Céfar , & pour l'é- 
lever à cette puiffance dont 
il reffentit enfin le poids. 
Calvinius & Meflala étoicue 
encore Confuls, 


G 


11j 
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Republica confequi poífis quan 
muneribus. Quorum neque facul- 
tatem quifquam admiratur ( eft 
enim copiafurh , rión virtutis ) ne- 
que MM eft m" fatietate 
jam defeflus fit : fed aliter atque 
oftenderam facio , qui ingrediar ad 
explicandam rationem Ífententiz 
mez. Quare omnem hanc difpu- 
tionem in adventum tuum differo. 
Summa fcito in expectatione te ef- 
fe , eaque à te expectari qux à fum. 
ma virtute fummoque ingenio ex- 
pectanda funt. Ad quz fi es, ut : 
debes, paratus , ( quod ita effe con- 
fido ) plurimis maximifque mune- 
ribus & nos amicos & tuos Cives 
univerfos & Rempublicam affi- 


.cies. Illud cognofces profecto , 


mihi te neque cariorem neque jus 
cundiorem effe quemquam. 
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éft revenu de l'admiration qu'on avoit 
pour ceux qui oncle pouvoir de donner 
des préfens , parce que la vertu n'y con- 
cribué de rien & qu'il ne faut pour cela 

e des richefles : on eft méme raflafé 

comme fatigué. Mais j'oublie que 
je ne voulois point entrer là - deflus 
dans l'explication de mes idées : remet- 
tons cette matiere à votre arrivée. Je 
vous déclare qu'on a conçu de vous les 
plus grandes efperances, & que tout ce 
qu'on peut attendre. de la vertu con- 
forni & de l'efprit au plus haut de- 
gré, on fe le promet de vous. Si vous 
êtes préparé à foutenir cette opinion , 
comme je le préfume avec confiance , 
vous ferez à vos amis, à tous vos Cí- 
toyens & à la ger d'affez grands 
préfens & en affez grand nombre. Vous 
reconnoitrez du moins que perfonne n'a 
pour vous plus de tendreffe & d'attache- 


dnent que moi, 


20 $058 
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EPISTOLA IV. 
M. T. C. Curion:1 S. D. 


LEN genera multa 
effe non ignoras: fed unum 
certiffimum , cujufque cauffa in- 
venta res (a) ipfa À , ut certiores 
faceremus abfentes , fi quid effec 
quod eos fcire aut noftra aut ipfo- 
rum intereffer. Hujus generis Lit- 
teras à me profe&to non expetis. 
Tuarum enim, rerum. domeftica- 
rum habes & fcriptores & nuntios, 
In meis autem ic n nihil eft fane 
novi. Reliqua funt Epiftolarum ge- 
nera duo , quz me magnopere de- 
le&ant : unum familiare & joco- 
fum ; alterum feverum & grave. 
Utro me minus deceat uti non in- 
telligo. Jocerne tecum per Litte- 
ras? Civem me hercule non puto 
effe qui temporibus his ridere pof- 
fit. Ân gravius aliquid fcribam ? 


Quid eft quod poffit graviter fcribi 





i A CURION. 155 





LETTRE IV. : 
Au même. 


X 7 Ous n'ignorez-pas qu'il y a plus 
d'un genre de Lettres ; mais que lo 
principal, & celui méme qui les a fait 
inventer , eft pour informer les abfens 
de ce qu'il leur importe d'apprendre ou 
à nous de leur faire fçavoir. Ce n'eft 
point des Lettres de ce genre que vous 
me demandez ; car vous ne manquez 
point de gens qui vous écrivent fur vos 
affaires domeftiques , & je n'ai affure- 
ment rien de nouveau à vous marquer 
fur les miennes. Il refte deux autres gen- 
res , auxquels je prends beaucoup de 
, plaifir ; l'un familier & badin , l'autre 
rave & férieux. Mais je ne fçai lequel 
1| m'eft permis d'employer. Badinerai-je 
avec vous dans mes Lettres ? Quel eft le 
Citoyen qui puiffe rire dans les conjonc- 
tures où nous fommes ? Vous écrirai-je 
d'un ton férieux ? De quoi Ciceron peut- 


(a) Inventa res, C'c.. droit de Ciceron : Il dit du 
Saint Jéróme cite dans fa commerce Epiftolaire : Sola 
Lettre quarante-deuxiéme , res efi quæ bomines abfentes 
un Vers de Turpilius qui unies 
femble copié d'aprés cet en- 
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ed Curionem nifi de Republica 2 
Atque in hoc genere hzc mea 
cauffa eft, ut neque ea quz non fen- 
tio velim fcribere. Quamobrem , 
quoniam mihi nullum fcribendi 
arpumentum relictum eft, utar ea 
claufula qua foleo, teque ad ftu- 
dium fummz laudis cohortabor. 
Eft enim tibigravisadverfaria con- 
ftituta & parata , incredibilis quæ- 
dam expectatio ; quam tu una re 
facillime vinces, fi hoc ftatueris : 
quarum laudum gloriam adama- 
ris, quibus artibus ez laudes com- 
parentur , in. iis efle laborandum. 
Ín hanc fententiam fcriberem plu- 
ra, nifi te tua fponte fatis incita- 
tum effe confiderem : Et hoc quid. 
quid attigi , non feci inflammandi 
tui cauffa, fed teftificandi amoris 
gei, Vale, 


SVT 
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1l entretenir férieufement Curion , fi ce 
n'eft des affaires publiques? Mais telsfone 
mes principes, que je nepuisécrire H-def- 
fus ce que je ne penfe point. Puifqu'il ne 
me refte donc aucun autre fujer de Let- 
tres, je reviens à mes propos ordinai- 
res , & je vous exhorte | l'arnour de la 
véritable gloire. Vous avez une terrible 
ennemie , qui n'attend que votre arri- 
vée ; c'eft. l'efperance extraordinaire 
qu'on a conçüé de vous. Vous la furmon- 
terez aifément , fi vous prenez pour prin- 
cipe qu'il faut vous perfeétionner dans 
les chofes qui peuvent vous conduire à 
l'efpece de gloire dont votre cœur eft le 
plus touché. Je m'étendrois là-deffus , fs 
je ne faifois réflexion que vous n'avez 
pas befoin d’être excité. Auffi ce que j'ai 
dit eft-il moins pour vous fervir d'éguil- 
lon, que pour vous témoigner mon ami- 
tc, Adieu, 


Pestis, oett 


RP 
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." M. T. C. C. Curiont S. D. 


H& negotia quomodo fe ha- 
beant, ne Epiftola quidem 
narrare audebo. Tibi , etfi ubicum- 
que es, ut fcripfi ad te antea , in 
cadem es navi (4); tamen quod 
abes , gratulor : vel quia non vi- 
des ea quæ nos, vel quod excelío 
& illuftri loco fita fit laustua , in 
plurimorum & fociorum & Ci- 
vium (5) confpe&u : quz ad nos 
nec obícuro, nec vario fermone , 
fed & clariffima & una omnium 
voce perfertur. Unum illud nef- 
cio, gratulerne tibi , an timeam , 
quod mirabilis eft expectatio redi- 
tus tui : non quo verear ne tua vir- 








(4) In eadem es navi. 
Cette métaphore eft fort or- 
dinaire à Ciceron. Una na- 
vis e[l jam bonorum omnium. 
Ad Cornificium l. X 1I. Tite. 
Live l'emploie auffi fort fou- 
vent, 

46) E: focierum © Ci- 


vium, Les Sujets libres de 
l'Empire Romain fe divi. 
foient en Citoyens & en Al- 
liés. Il y avoit des Alliés de 
plufieurs efpeces ; Latini , 
Italici , Provinciales, Les 
Latins avoient des droits 


plus étendus que ceux des 
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Au même. 


E n'ofe vous expliquer , méme dans 
une Lettre, la (ituation de nos affai- 
res. Quoique vous foyiez , comme je 
vous l'a1 déja marqué , dans le méme 
Vaiffeau que nous, en quelque lieu que 
vous puifliez être ; je vous félicite néan- 
moins de votre abfence : foit parce 
uelle vous exemte du fpectacle qui 
A pe ici nos yeux ; foit parce que dans 
la fituation éclatante où vous etes, exe 
{é à la vûé d'un grand nombre de nos 
Alliés & de nos Citoyens , votre gloire 
réjaillit jufqu'à nous, non par des rap- 
ports obfcurs ou équivoques , mais par 
des témoignages unanimes. Mon unique 
embarras eft , fi je dois vous féliciter ou 
trembler de l'attente qu'excite votre re- 
tour. Je fuis bien éloigné de craindre 


taliques ; & ceux-ci en a- 
voient plus que les Provin- 
ciáux, Tous ces Alliés fui- 
voienr , ou leurs propres 
Loix , oules Loix Romaines, 
Ceux qui l'étoient devenus 
volontairement , fans guer- 
6c, où qui' n'ayoient point 


attendu la fin d'une guerre 

pour faire leurs conditions , 

joliiffoient de coute leur li- 

berté, Ceux qui avoient été 

foumis pat les armes, recea 

voient des loix de leursVaine 

queurs & leur payoient ur 
tribut. 
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tus opinioni hominum nontefponz 
deat , fed , me hercule, ne cum ve- 
neris non habeas jam quod cures, 
ita funt omnia debilis jam pro- 
pe & extincta. Sed hzc ipfa nefcio 
rectene fint Litteris. conimiffa : 
quare cetera T ex aliis. Tu 
tamen, five habes aliquam fpem 
de Republica , five defperas, ea 
para , meditare , iw , quz effe 
in eo Civi ac viro debent , qui fit 
Rempublicam afflictam & oppref- 
fam, miferis temporibus ac perdi- 
tis moribus , in veterem dignita- 
tem ac libertatem vindicaturus. 





EPISTOLA VL 
MT. C. C. Curronr SP, D. 
N ONDUM erat auditum ( a) 


te in Italiam adventare , cum 


(4) Nondum erat audi- fervices qu'il n'eüt reçus de 
fum. On trouvera l'hifoire Titus Annius Milon p 
de cette Lettre au livre fep- dant les démélés qu'il aveit 
tiéme de lHiftoire de Cice- eus avec P. Clodius, & la 
son, 11 n'y avoit point de recennoiffance le portox à 
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que votre vertu ne réponde point à l’o- 
pinion publique ; mais j'appréhende 

u'à votre arrivée vous ne trouviez pag 
de uoi vous employer , tant il y a ici de 
relâchement dans les efprits , & je dirois 

refque d’extinétion. Je m'explique peut- 
étre trop librement dans une Lettre , && 
jaime mieux que vous receviez ces in- 
formations d'une autre main. Cepen- 
dant , foit que vous ayez quelqu'efperan- 
ce de fauver la République , foit que 
vous défefperiez de fon falut , préparez, 
méditez , difpofez tout ce qu'on doit at- 
tendre d'un Citoyen & d'un Perfonnage 
qui eft deftiné à relever la République 
affligée , opprimée par le malheur des 
tems & par la corruption des mœurs ; 
enfin , à la rétablir dans fa fplendeur & 
fa liberté. 
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Au même. 


Ans fçavoir encore fi vous êtes ar- 
rivé en Italie , je fais partir avec 


tout employer pour aflurer une puwe réputation d'ef- 
le Confulat à ce fidéle ami. prit & de courage, avec le 
Curion , qui revenoit d’Afie mérite d'avoir déja faic beau 
exuémement riche, avec coup de dépenfe pour plaira 
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Sextum Villium (^) , Milonis mei 
familiarem , cum his ad te Litteris 
mifi. Sed tamen cum apptopin- 
quare tuus adventus putaretur, & 
te jam ex Afia Romam verfus pro- 
fectum effe conftaret , magnitudo 
tei fecit ut non vereremur ne ni- 
mis cito mitterem , cum has quam- 
primum ad te perferri Litteras ma- 
gnopere vellemus. Ego fi mea in 
te effent officia folum , Curio , 
tanta quanta magis à te ipfo præ- 
dicari quam à me ponderari f{o- 
lent, verecundius à te fi qua ma- 
gna res mihi petenda eflet, con- 
tenderem. Grave eft enim homini 
pudenti , petere aliquid magnum 
ab eo de quo fe bene meritum pu- 
tet : ne id quod petat exigere ma- 
gis quam rogare, & in mercedis 
potius p beneficii loco nume- 
rare-videatur, Sed quia tua in me 
vel nota omnibus , vel ipfa novita- 
te meorum temporum clariffima 
an Peuple , étoit regardé Parti qu'il embrafferoit , & 


d'avance comme un homme Ciceron s'efforce ici de le 
qui donneroit du poids au  difpofer en faveur de Milom 


Ps 
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cette Lettre Sextus Villius , ami de Mi- 
lon. Comme on ne peut douter que vous 
n'arriviez bien-tôt, & qu'on eft méme 
informé certainement que, vous avez 
quitté l'Afie pour revenir droir à Rome, 
l'importance de la chofe m'a fait penfer 
que fouhaitant que vous receviez prom 
tement ma Lettre, je ne pouvois me hà- 
ter trop de vous l'envoyer. Siles fervi- 
ces que je vous ai rendus , mon cher 
Curion , étoient auffi grands que vous 
renez plaifir à le publier , mais que je 
fuis bien éloigné de le reconnoitre ! je 
ferois moins fibre dans mes inftances 
lorfque j'ai quelque chofe d'importance 
à vous demander Un hómme modefte 
ne demande pas volontiers des faveurs 
confidérables:à ceux qu'il croit avoir 
obligés ; il craint que fes demandes 
n'aient l'air d'un ordre prie que d'une 
priere , & que ce qu'il obtient ne pa- 
roiffe moins un bienfait qu'une récom- 
penfe. Mais comme tout le monde fçait 
au contraire que je vousai des obliga- 
tions infinies , que fur-tout pendant mon 
exil vos fervices n’ont pü être ignorés 


(b) 7illium. C'&oitle mettent J'slium , d'autres, 
nom d'une FamillePlebeien- — Servilium , &c. ce qui eft 
ne de Rome, Cependant les dans le fonds crès-indifé- 
Manufcrits varient beau. rent, 
coup fur ce nom : les uns 
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& magna beneficia exftiterunt 5 
eftque animi ingenui, cui multufi 
debeas eidem bons velle de- 
bere : non dubitavi id à te per Lit- 
teras petere quod miht omnium 
effet maximum maximeque necef^ 
farium. Neque enim fum veritus, 
ne fuftinere tua in rne vel innume- 
rabilia non poffem ; eum ptæfer- 
tim confiderem nullam effe gra- 
tiam quam non vel capere animus 
meus in accipiendo , vel in rému- 
nerando cumulandoque illuftrare 
poffet. Ego omnia méa ftudia , 
omnem operam , curam , indu- 
ftriam , cogitationem , mentem de- 
nique omnem in Milonis Confu- 
latu fixi & locavi : ftatuique in eo 
me non officii folum fructum , fed 
ctiam pietatis laudem debere quæ- 
rere. Neque vero cuiquam falutem 
ac fortunas fuas tantæ curz fuiffe 
cuiquam puto , quantz mihi fit 
honos m inquo omnia mea pofi- 
ta efTe decrevi. Huic teunum tan- 
to adjumento effe , fi volueris , 
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de perfonne , & qu'il ett d'une belle 
ame de vouloir étre obligé de plus en 

lus à ceux de quil'on a déja requ beau- 
coup ; je ne fais pas difficulté de vous 
demander par cette Lettre une grace à 
Jaquelle j'attache le plus grand prix. Je 
ne fuis point embarraffé par la crainte 
de ne pouvoir foutenir la multitude in- 
finie de vos bienfaits. Je me connois : 1l 
n'y a point de faveur que mon cœur ne 
foit (ipm d'apprécier, ni qui puiffe 
furpaffer l'ardeur de fa reconnoiffance. 
J'ai rapporté , j'ai fixé tous mes defirs, 
tous mes efforts & tous mes foins , toute 
mon induftrie , toutes mes penfées , en- 
fin mon ame entiere au Confulat de 
Milon , & je me fuis perfuadé ma 
gloire en dépendoit , non - feulement 
comme d’un jufte devoir, mais comme 
d'un office méme de piété. Auffi ne puis- 
je croire que jamais riae ait eu plus 
à cœur fon propre falut & fes propres 
anreréts , que moi l'honneur d'un hom- 
me à qui j'ai attaché toutes mes efpé- 
rances. Je conçois que votre fecours 
peut être pour lui d'un fi grand avanta- 
ge» que fi vous êtes vU à l'accar- 
der , nous n'avons rien à defirer de plus, 
'Tout le refte d'ailleurs nous eft dori : 
le faveur des honnêtes-gens, qu'il s'efy 
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poffe intelligo, ut nihil fit præ- 
terea nobis requirendum. Habe- 
mus hxc omnia : bonorum ftudium 
conciliatum ex Tribunatu , prop- 
ter noftram, ut fpero te intellige- 
re, cauflam : "un ac multitudi- 
nis, propter magnificentiam mu- 
nerum (c) liberalitatemque natu- 
rx : juventutis & SHEER dim in 
fuffragiis ftudia , propter illius ex- 
cellentem in eo genere vel gra- 
tiam , vel diligentiam : noftram 
Íuffragationem,, fi minus poten- 
tem , at probatam tamen , & ju- 
ftam, & debitam , & propterea . 
fortaffe etiam gratiofam. Dux no- 
bis & au&or opus eft , & eorum 
ventorum quos propofui modera- 
tor pes & quafi gubernator : 
qui fi ex omnibus unus optandus 
effet , quem tecum conferre pofle. 
mus non haberemus, Quamobrem , 
fi me memorem , fi gratum , fi bo- 
num virum , vel ex hoc ipfo quod 
tam vehementer de Milone labo- 


(c) Munerum. Milon avoit au Peuple ; & Ciceron mê- 
donné plufeurg fpisdes Jeux — me; parlant de ceux dg {on 
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procurée pendant fon Tribunat, par le - 
zéle , comme vous le jugez bien, qu'il 
a marqué pour ma caufe ; l'inclination 
du Peuple, qu'il s'eft attirée par la ma- 
gnificence de fes préfens & par fa libé« 
ralité naturelle ; l'affe&ion de la jeuneffe 
& de ceux qui ont le plus d'influence . 
fur les fuffrages , par fa bonne grace & - 
fon empreffement ; le fecours particu- 
lier de mes fervices , qui n'eft pas peut- 
être fort puiffant , mais dont on con- 
noit DUE ies ; & qui eft d'ailleurs un 
devoir jufte , une’ dette , & que cette 
raMon méme rendra plus agréable au 
Public. Nous avons befoin d un Chef 
& d'un guide , d'un homme capable de 
modérer & de gouverner cette multitu- 
de de vents ; & fi nous avions la liberté 
d'en choifir un , il n'y en a point que 
nous puiffions comparer à vous. Si vous 
groiez-donc pouvoir me regarder com- 
me un homme fenfible , reconnoiffant , 
comme un honnéte-homme ; & fi l'inte- 
rèt meme que je prens à Milon doit vous 
faire ed de moi cette opinion ; en- 


Edilité » les ttaitoit d'extra- » fumtyofjores ; ftulte : bis, 


yagans par l'excès de la dé- 
penfe. ( Ep. ad Quint. frar, 
L III, ult.) ,, Ludos appa- 
p Tat maghnificentiffimos ; 
p Sc» inguam , ut nemo 


» Uterque non poftulatus. 
Au(fi Milon demeura-tif 
ruiné , aprés avoir mangé 
deux ou trois fois la valeur 
de fon patrimoine, 
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rem, exiftimare potes ; fi dignum 
denique tuis beneficiis judicas ; 
hoc à te peto, ut fubvenias huic 
meæ follicitudini, ut buic mex 
laudi, vel (ut verius dicam ) pro- 
e faluti tuum ftudium dices. De 
Apfo T. Annio (7) tantum tibi 
polliceor , te majoris animi , gra- 
vitatis , conftantiz , benevolentiæ- 
que erga te, fi compleéti homi- 
nem volueris , habiturum. effe 
neminem. Mihi vero tantum de- 
Coris , tantum dignitatis adjunxe- 
ris, ut eundem te facile agnofcam 
. fuiffe in laude mea qui fueris in 
falute, Ego, ni re videre fcirem, 
cum ad te hzc fcriberem , quan- 
tum officii fuftinerem , quantopere 
mihi effet in hac petitione Milo- 
nis omni non modo conrentione 
{ed etiam dimieatione elaboran- 
dum , plura fcriberem, Nunc tibi 
omnem rem atque cauffam , me- 
ri totum commendo atque tra- 
. Unum hoc fic habeto : fi à te 
banc rem impetraro , me pe 
à 
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fin, fi vous me jugez Pig de yos bien- 
faits , je vous demande en grace de 
foulager ici mon inquiétude , & d'em- 
brafler avec un peu de zéle Je foin de 
ma gloire, ou, pour m'expliquer plus 
jufte , le foin de mon falut. Du côté de 
Milon méme, je vous garantis que fi 
vous lui accordez yos bons offices , yous 
ne trouverez dans períonne plus de 
grandeur d'ame , plus de gravité & de 
conftance , plus d'amitié pour vous. Du 
mien , je vous affure que mon honneur 
& ma dignue en recevront un tel fur- 


croît de luftre, que je ne mettrai point : 


de différence entre ce que vous ferez 
pour moi dans cette occafion, & ce que 
vous avez fait pour mon falut. J'en di- 
rois davantage , mais je me figure en 
vous écrivant que vous jugerez combien 
jai de devoirs à remplir, & combien 
cette affaire demande de moi , non-feu- 
]ement de mouvemens & d'efforts , mais 
de véritables combats, Je vous l'aban- 
donne toute entiere ; je me recomman- 
de & me livre moi - méme entiérement 
À vous. Mettez-vous bien dans l'efprit 
que fi j'obtiens de vous le fecours que 
Xd) T. Annio. T. An- grand - pere maternel , if 
pius Milon étroit de la Mai- avoitpris fon prénom & fog 
on Paptenne ; mais ayant nom, 
gté adopté par T. Anniusfog — 

Tome I, H 


H 


M 
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plus tibi quam ipfi Miloni debitu- 
rum, Non enim mihi tam mea fa- 
lus cara fuit, in qua precipue (e) 
fum ab illo adjutus, quam pietas 
erit in referenda gratia jucunda, 
Eam autem unius tui ftudio me 


aflequi poffe confido, Vale, 
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M. T, C, Proconful , C, Cun 10nur, 
Tribun, Pleb. S. D, 


S ERA gratulatio reprehendi 
non folet , praefertim fi nulla 
negligentia prætermifla eft. Lon- 
ge enim abfum (4); audio fero, 
Sed tibi & gratulor, & ut fempi- 
ternz laudi tibi fit ifte Tribuna- 
tus, exopto : teque hortor ut om- 
nia gubernes & moderere pruden- 


(e) Precipue. Les prin- 
£lpaux Citoyens dont Cice- 
ron reçut le fecours, furent 
P. Lentulus, alors Conful ; 
Pompée , qui étoit fansem- 
ploi ; Milon & P. Sextius, 
Sribuus du Peuple, I] les 


nomme lui-même dans fe 
deux Oraifons pof? reditum , 
& dans bent autres CH 
droits. 

(4) Longe enim abfune, 
Cette Lettre eft écrite de Ci 
licie ; dont Ciceron. ayoi 
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je vous demande , je croirai vous devoir 
prefque plus qu'à Milon méme ; car je 
n'ai point ey tant d'ardeur pour mon 
falut , auquél il a. contribué plus que 
perfonne , Se j'aurai de plaifir à lui 
marquer ma xeconnoiffance, Or je fuis 
dans la confiatice que votre fecours fuf- 
fit feul pour d'aflürer le fuccès que je 
defire. Adieu. 
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CiceRoN , Proconful, à C, Curion ; 
Tribun du Peuple, 


L eft pardonnable d’être un peu tar 
I dif à s'acquitter de {on devoir, quand 
on n'a pas de négligence à fe reprocher. 
Je fuis fort éloigné de Rome : les nou- 
velles font long - tems à venir jufqu'à 
moi. Mais je ne vous félicite pas moins , 
& je fouhaite ardemment que votre Tri- 
bunat vous faffe un honneur éternel, Je 
vous exhorte en méme.temsà ne fuivre 
dans votre gouvernement & votre Cons 
duite que les lumiéres de votre pruden- 
ce. Ne yous laiffez pas entraîner par les 


frisalorsle Gouvernement, Sulpicius & de M, Matgsja 
ous Je Confulat de Sery, lus, - H 
H 1j 
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tia tua : ne te auferant aliorum 
confilia. Nemo eft qui tibi fapien- 
tius fuadere poffit te ipfo. Num- 
uam labére , fi te audies. Non 
fribo hoc temere. Cui fcribam vi- 
deo. Novi animum , novi confi- 
lium tuum. Non vereor ne quid 
timide, ne quid ftulte facias ; fi ea 
defendes qua ipfe recta efle fem. 
ties. Quod 1n id Reipublicz tem- 
us non incideris , fed veneris , 
1 judicio enim tuo, non cafu , in 
ipfum difcrimen rerum contulifti 
Tribunatum tuum ) profecto vides 
quantà vis in Republica temporum 
fit, quanta variétas rerum , quam 
incerti exitus , quam flexibiles ho- 
minum voluntates ; quid iníidia- 
rum , quid vanitatis in vita, non 
dubito quin cogites. Sed , amabo 
«te, cura & cogita nihil novi , fed 
illud idem quod initio fcripfi. Te- 
eum loquere, & te adhibe in con- 
"filium , te audi, tibi obtempera. 
Alteri qui melius dare confilium 
"poffit quam tu , non facile inveniri 


* - 
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tonfeils d'autrui. Il n'y a perfonne de qui 
vous en puiffiez recevoir de plus fages 
que de vous-même. Vous ne ferez ja- 
mais de fautes fi vous vous écoutez. Ce 
n'eft point un complifnent fait au ha- 
zard : je fçai à qui j'écris ; je connois lé 
caractere de votre efprit & de votré 
cœur. Je ne crains point que le courage 
& le jugement vous manquent jamais , 
quand vous ne foutiendrez que ce qui 
vous paroîtra jufte. Vous venez dans un 
tems ( car ce n'eft pasle hazard qui vous 
y a fait tombet , puifque ce font vos ré- 
flexions qui vous ont détermirié à folfi- 
citer à préfent le Confulat ) ; vous arri- 
vez , dis-je , dans des conjonctures dont 
vous voyez toute la violence. Vous con- 
fiderez fans doute quelle eft la variété 
des évenemens & l'incertitude du tems, 
combien les inclinations des hommes 
font fujéttes à changer , combien de pié- 
ges, combien il y a de vanité dans la vie. 
Mais je vous conjure de ne méditet & de 
ne vous propofer aucune innovation. 
Borriez-vous à ce que je vous ai marqué 
en commençant ma Lettre; c'eft-à-dire , 
que vous ne devez parler qu'à vous- 
méme , ne confulter que vous , vous 
écouter & vous foumettre à vos propres 
lumiéres. Je connois peu de gens qui 
| H iij 





174 LETTRE DE CICERON 

poteft. . Tibi vero ipfi certe nemo 
melius dabit. Dii immortales ! cur 
ego non adfum vel fpectator lau- 
dum tuarum , vel particeps, vel 
focius, vel minifter confiliorum ? 
jam etfi hoc minime tibi deeft, 
fed tamen efficeret magnitudo , 
vis , amoris mei , confilio te ut pof- 
fem juvare. Scribam ad te plura 
alias : paucis enim diebus eram 
imiffurus domefticos Tabellarios ; 
ut quoniam fane feliciter (5) & 
ex mea fententia Rempublicam 
 geffimus, unis Litteris totius æfta- 
tis res geftas ad Senatum (c) per- 
Ícriberem. De facerdotio ( 2) tuo 
quantam curam adhibuerim, quan- 
quam difficile in re atque cauffa , 
cognofces ex 11s Litteris quas Thra- 
Íoni (e), liberto tuo , dedi. Te, 
mi Curio, pro tua incredibili in 
me benevolentia, meaque item in 





(5) Sane feliciter. Il ve- 


noit de fe faifir du Mont 4- 


mannus & de prendre la Ville 
de Pindemi[Jum. Le mot de 
res effatis , qui fuit immé- 
díatetnent , doit être enten- 
" dudes opérations detoute la 


campagne ; caril eftcertain , 
par une des Lettres à Atticus 
( 1. V. Ep. 20. ) , que Pin- 
deniflum fut pris au mois 
de Décembre. 

(c) Ad Senatum. Cette 
Lettre au Sénat n'exifte plus, 
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foient plus capables que vous de donner 
un bon confeil ; mais il n'y a perfonne 
affurément de qui vous en puifliez rece- 
voir de meilleurs que de vous - méme, 
Dieux immortels ! pourquoi ne fuis-je 
pas le témoin de votre lite] que ne 

uis-je prendre part à vos entreprifes , 

tre votre affocié ou votre Miniftre ? 
Vous n'avez pas befoin de confeil ; mais 
la grandeur & la force de mon amitié 
ne laifferoit pas de vous faire tirer quel- 
qu'uülité des miens. Je m'étendrai da- 
vantage une autre fois , & je me propofe 
de faire partir dans peu de jours un de 
mes gens, pour rendre compte au Sénat 
dans une feule Lettre de toutes les opé- 
rations de cet Eté, qui m'ont réüffi ore 
heureufement & fuivant mes defirs. 
Vous apprendrez par les Lettres dont 
jai chargé Thrafon , votre Affranchi , 

uels foins je me fuis donnés pour l'af- 

aire de votre facerdoce : elle eft difhi- 
cile, tant par fa nature que par les cit- 
conftances. Mais je vousconjure , mon 
cher Curion , par toute la force de notre 
amitié mutuelle , de ne pasfouffrir qu'on 


(d) Pontificatu. Le pere — (e) Thrafoni, Puifqu'il 
de Curion avoit été du Col-  éroit l'Affranchi de Curion, 
lége des Préttes, & Curion il devoit fe nommer , fui 
fouhaitoit de lui fuccéder, 11 vant l'ufage, C. Scribonius 
y 1€üffit, Thrafo. 
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te fingulati , rogo "- oro, né 
patiare quidquam mihi ad hanc 
one moleftiam temporis 
prorogari. Præfens tecum egi , 
cum te Tribunum Plebis ifto anno 
fore non putarem , itemque peti- 
vi fæpius per Litteras : fed tum 
quafi à Senatore nobDiliffimo , tum 
adolefcente eratiofiffimo: nunc à 
"Tribuno Plebis & à Curione Tri- 
buno : non ut decernatur aliquid. 
novi; quod folet effe difficilius ; 
Íed ut ne quid novi decernatur, & 
ut Senatus-confultum & Leges de- 
fendas, eaque mihi conditio ma- 
neat qua profectus fum. Hoc te 
vehementer, etiam atque ctiam 


rogo. Vale, 


MO 
sje 
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p le moins du monde l'ennuyeu- 


€ durée de mon Gouvernement. Je vous 
en ai marqué mes fentimens de bouche , 
dans ün tems où je ne prévoyois point 

ue vous dufliez être cette année Tri- 

un du Peuple ; & je vous a1 demandé 
fouvent la méme gráce par mes Lettres, 
Vous n'étiez alors qu'un Sénateur d'une 
nobleffe diftinguée : vous n'étiez qu'un 
jeune homme , qui deviez votre crédit 
à votre mérite, C'eft à ün Tribun du 
Peuple que je nmi'adreffe aujourd'hui ; 
C'eft à Curion , qui etce Tribun ; & je 
hc lui demande point de faire en ma 
faveur une chofe qui bleffe l'ufage , ce 
Lob ordinairement plus difficile ; mais 

'empécher qu'on ne le bleffe effe&ive- 
fhent par un décret qui lui feroit con- 
traire. Je lui demande de foutenir le 
décret du Sénat & de faire exécuter les 
Loix ; en un mot , je fouhaite qu'on me 
tienne la condition à laquelle je fuis par- 
ti. Ne me refufez pas ce que je vous de- 
tiiande avec enr inftances poflibles. 


Adieu. 


Hv ^ 
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EPISTOLA VIIL 
M, T. C. Proconful. M. Cazro (4) S. D! 


Ur1p? tu me hoc tibi man- 
daffe exiftimas , ut mihi gla- 
diatorum compofitiones (2) , 
ut vadimonia dilata , & Chrefti (c) 
compilationem mitteres , & ea quae 
nobis, cum Romz fumus, nar- 
rare nemo audeat ? Vide quantum 
tibi meo judicio tribuam ( nec me 
hercule injuria, 7ewÜixeveer enim 
te adhuc neminem cognovi) ne 
illa quidem curo mihi fcribas qux 
maximis in rebus Reipublice ge- 
runtur quotidie , nifi quid ad me 
ipfum pertinebit. Scribent alii. 
Multi nuntiabunt. Perferet multa 





(«) Celio, Les Lettres de 
Celius , auxquelles Ciceron 
répond ici, ur au huitiéme 
. Livre dece Recueil. C'eft-là 
qu'on doit chercher ce que 
€'étoit que Celius, Ciceron 
Y'avoit prié , en partant pour 
le Gouvernement de la Cili- 
cie, de lui écrire tout ce qui 


feroit digne de fa curiofité ; 


& Celius donnant trop d'€- 
tendu£ à cette priere , ne l'en- 
tretenoit que de minuties. 
(b) Compofitiones. On 
aflortiffoit les Gladiateurs ; 
& fuivant le témoignage de 
Quintilien , on donnoit le 
méme Maître d chaque cou- 
ple ,afin qu'ils fe défendif- 
fent d'autant plus adtoite- 
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LETTRE VIIL 
"CicreRoN , Proconful , à M. Czrivs: 


E ST-crlà, sil vous plaît, ce que je 
vousavois demandé? vous m'envoiez 
des hiftoires de Gladiateurs, des ajour- 
nemens de procès, des compilations de 
Chreftus, & mille chofes dont on n'o- 
feroit méme parler devant moi quand 
je fuis à Rome. Voyez l'opinion que j'ai 
de vous ; & ce n'eft pas fans Fuilon aí- 
sürément , car je ne connois pas de 
meilleure tête que la vôtre pourles affai- 
ses politiques. Je ne demande point que 
yous m'écriviez ce qui fe paffe tous les 
jours dans le Public , de quelqu'impor- 
tance qu'il foit, à moins rai n'ait quel- 
que rapportà moi : j'ai d'autres perfon- 
nes qui me rendront ce fervice , & la re- 


cat il y avoit un Manilius 
Chreftus , Auteur d'un livre 
d'Hymnes à l'honneur des 
Dieux. Il y a beaucoup d'ap- 
parence que les Compila. 
tions dont Ciceron parle ici , 


ment qu'ils fçavoient com- 
ment il devoient étre atta- 
qués. ,, Gladiatores , fub 
s, codem Magifiro eruditi , 
»» inter fe componuntur. 7. 
J1, c. 17. 


(c) Cbhrefli compilatio. 
nem, On ignore qui étoit ce 
Chreftus ; à moins qu'il ne 
Für de la Maifon Maniliene ; 


&oic quelque Recueil pério- 
dique de faits & de piéces, 
tel que nos Mercures ou nof 
Gazettes, 


H vj 
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etiam ipfe rumor. Quare cgo nce 
ræterita , nec præfentia abs te, 
Id ut ab homine longe in pofte- 
rum profpiciente futura expecto ,. 
ut ex tuis Litteris cum formam Rei- 
publicz viderim, quale aedificium 
futurum fit {cire poffim. Neque ta- 
men adhuc habeo quod te accu- 
fem : neque enim fuit quod tu 
plus providere poffes quam quivis 
noftrum , in p ego, qui 
cum Pompeio complures dies ( Z) 
nullis in aliis nifi de Republica fer- 
monibus verfatus fum : quæ nec 
poffunt fcribi , nec fcribenda funt. 
Tantum habeto civem egregium 
effe Pompeium , & ad omnia qux 
providenda funt in Republica & 
animo & confilio paratum. Quare 
da te homini. (Complettetur , 
mihi crede. Jam eidem 1lli & boni 
& mali Cives videntur qui nobis 
videri folent. Ego cum Athenis 
decem ipíos dies fuiffem , multum- 
que mecum Gallus nofter Cani- 


(d) Complures. dier, Ciceron avoit paff£ trois joure 


D EE 


gU EC Sec RIS still 
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nommée feule fait paffer bien des cho- 
{es jufqu'à moi. Je n’attens point la re+ 
lation du préfent , ni celle du paffé. Ne 
vous attachez qu'au futur , comme un 
homme qui voit fort loin devant foi ; 
afin qu'ayant dans vos Lettres le plan 
de la République , je puiffe juger quel 
fera l'édifice. Jufqu'à préfent je n'ai pas 
fujet de m'en plaindre, car il n'eft rien 
arrivé que nous n'ayions pü prévoir com 
me vous ; fur-tout moi, qui, pendant 
plufieurs jours que j'ai paffés avec Pom- 
pee , n'ai point eu d'autre entretien avec 

ui que um les affaires publiques. Ce 
n'eft pas dans une Lettre que je dois ha- 
zarder ces détails : mais apprenez feule- 
ment de moi que Pompée eft un excel- 
lent Citoyen , dont Ia prudence & le 
courage font en garde contre toutes for- 
tes d'évenemens : ainfi ne faites P dif- 
ficulté, fur ma parole, de vous livrer à 
lui : Il vous recevra avec empreffement ; 
car il fçait diftingneraujourd'hui , com: 
me nous , les bons & les mauvais Ci- 
soyens. Après avoir pañlé dix-jours à 
Athenes , où j'ai và continuellement no- 
tre ami Gallus Caninius, j'en pars le 6 


avec Pompée avant que de ( Hift de fa vie I. VIII. } 
fe rendre, à Brindes , dans Pompée étoit alors à Taren- 
£a route pour la Cilicie, te pour rétablir fa fané 
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nius (e), proficifcebar inde pri- 
die Nonas Quintiles cum hoc ad 
te Litterarum dedi. Tibi cum om- 
nia mea commendatiffima effe cu- 
pio, tum nihil magis quam. ne 
tempus nobis Provincie proroge- 
tur. [In eo mihi funt omnia. Quod, 
quando & quomodo , per quos 
me fit, cu optime conftitues. 

ale. | 





EPISTOLA IX. 


M. T. C. Carro Rvro , Kdili(«). 
Curuli defignato, S. D. 


p R 1MU M tibi ut debeo gratu- 
lor, Iætorque cum præfenti 
tum etiam fperata tua dignitate ; 
ferius non negligentia mea, fed 


(e) Gallus Caninius. C'E 
toitun Citoyen Romain que 
Ciceron avoit défendu con- 
tre fes accufateurs À la priére 
de Pompée. Comme on ne le 
connoît point autrement & 
2 y a quelque difficulté 

ur fon nom , nc pourroit- 
en pas le prendre pour Gel- 
lies. Caninius ; intime ami 


d'Atticus, fuivantle téêmoi. 


gnage de Cornelius Népos. 
(Pat. Pomp, Att. ) 

(4) 4&dili; On trouve 
par-tout ce qu'étoient les E- 
diles. Ils étoient les pre- 
miets Magiftrats aprés les 
Préteurs , & leur Emploi 
confiftoit à prendre foin de 
l'exterieur de la Ville ; com- 
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de Juillet, & je fais partir cette Lettre: 
au même moment que moi. Je vous re- 
commande inftamment toutes mes affai- 
res ; mais rien avec plus d'ardeur , que 
d'empécher la prolongation de mon 
Gouvernement. Tous mes defirs fe réü- 
niffentà ce point. C'eft à vous à trouver 
l'occafion & les moyens de me rendre 
un fiimportantfervice. Adieu. 





LETTRE IX. 


Ciceron à Czrrvs Rurus , défigné 
Edile Curule. 


E commence par les félicitations que 
J je vous dois, avec une vive fatisfac- 
tion de votre Dignité préfente & de 
celle que vous efperez. Si je ne me fuis 
point acquitté plütót de ce ste , n'at- 


tribuez point cette 


me les Temples , les mai- 
fons , les portiques , les a- 
queducs , les Jeux publics , 
&c. Il y avoit trois fortes 
d'Ediles , les Plebeiens , les 
Curules & les Cereales, Les 
Curules & les Cereales €. 
toient pris des Patriciens , 
le nom des Curules venoit de 
la chaife-curule , qui leur 


lenteur à ma négli- 


étoit propre ; & «fui de 
Cereales , de  l'infpe&iom 
des vivres. Ils furent créés 
en différens tems : les pre 
miers avec les Tribuns du 
Peuple , vers 260 ; les fe- 
conds peu de tems après ; les 
troifiémes en 709 par Jules- 
Céfar. 
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ignoratione rerum omnium. In hi$ 
enim fum locis, quo & propter 
longinquitatem , & propter latro- 
Cinia , tardiffime omnia perferun- 
tur. Et cum gratulor, tum vero 
quibus verbis tibi gratiàs gam 
non reperio , quod ita factus fis ut 
dederis. nobis , quemadmodum. 
{cripferas ad me , quem femper ri- 
dere poflemus ( 2). Itaque cum pri- 
mum. áudivi , ego ille ipfe factus 
fum , fcis quem dicam ; egique 
omnes illos adolefcentes quos ille 
jactitat. Difficile eft loqui. — 

Te autem contemplans (c) ab- 
fentem , & quafi tecum. coram lo- 
querer , non , edepol , quantam 
egerisrem , neque quantum facinus 
y oue Quod quia preter. opinio- 
nem mihi acciderat , reférebam me 
ad. illud : Incredibile hoc fadu ob- 
Jicitur. Repente vero inceffi omni- 
bus letitia. In quo cum objurgarer 
. (5) Ridere poffemus. Ce- — qu'ils avoient follicité tous 
lius avoit eu pour concur- deuxladignitéd'Augure. Ci- 
rent dans la pouifuite de ceronleraille beaucoup dans: 


 VEilité , Hirrus , ennemi: toutes fortes d'occafionse 
déclaré de Ciceron ; depuis — Hifl. de fa Pie l. VIH, 
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gence , mais à l'ignorance de toutes cho- 
Jo où l'on eft ici. L'éloignement des 
lieux & les brigandages qui fe commet- 
tent fur la route , Ee: beaucoup 
tout ce qu'on nous apporte. Mais aprés 
vous avoir félicité , je ne trouve pas fi 
aifément des termes pour vous remer- 
cier de nous avoir donné , comme vous 


: me l'aviez écrit, un homme aux dépens 


duquel nous pourrons toujours rire. Auf 
fuis-je devenu à la premiere nouvelle, tel 
que vous fgavez , & j'ai pris plaifir à con- 
trefaire tous ces jeunes - gens que votre 
homme fe tué de vanter. Il eft difficile ici 
de s'expliquer : 

Mais vous contemplant dans votre ab- 
fence , © me figurant que je vous parlois ; 
moins frappé cependant de la qualité de la 
chofe c de la grandeur de l'action que de ce 
qu’elle m'étoit arrivée fans m'y être attendu , 
f'en revenois à cette exclamation : Où , c'eff 
une ayanture incroyable ! Aujfi ma joie parut- 
clle tout d'un coup exceffive 5 C lorfqu'on 


(c) Te autem. tontem- 
plans. Quoique les lignes 
fuivantes, jufqu'à quid que. 
ris , fe trouvent écrites com- 
me de la profe dans les Ma- 
nufcrits, perfonne n'a douté 
que cé ne foit unecitation en 
Vers de quelqu'ancien Poë- 


tc, Cela eft fi fenfible ; qu'on 


a tâché de leur rendre l'otdre 
pottique. Ciceron eh a màs 
me cité quelque partie dans 
d'autres Ouvrages ( In Tu(- 
cul. quæft. Item 1. II. de fi. 
nib. ) & nomme pour Au* 
teur , Trabea , Poéte Co- 
mique, 
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quod nimio gaudio pane defiperem ; 
za me defendebam : ego voluptatem 
animi nimiam. 

Quid quæris ? dum illum rideo , 
pene fum fa&us ille. Sed hzc 
pluribus: multaque alia & de te 
& ad te , cum primum ero aliquid 
otii nactus. Te vero, mi Rufe , di- 
ligo , quem mihi fortuna dedit 
amplificatorem dignitatis mez , ul- 
torem non modo inimicorum , fed 
etiam invidorum meorum ; ut eos 
partim fcelerum fuorum , partim 
etiam ineptiarum poeniteret, Vale, 





EPISTOLA X. 


M. T. C. Imper. M. Czzrio Ruro; 
Ædili Curuli defign. S. D. 


U vide quam ad me (a) Lit- 
terz non perferantur. Non 
enim poffum adduci ut abs te po- 
ftea quam ZEdilis es factus , nul- 


las putem. datas: præfertim cum 


(4) Quam «d me. Ma-  fléchir fur cet endtoit, qui 
Au.e raconte qu'étant à ré- lui paroifloitobícur , en hui 
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me reprochoit de la pou[fer prefqu'à la folie , 
je répendois pour ma défenfe : En verité le 
plailir l'emporte fur ma vaifon. 

Que voulez-vous de plus ? en le rail- 
lant , on m'auroit pris pour lui - mé- 
me. Mais tout ceci demande d'étre 
plus étendu , & je ne manquerai point 
au premier moment de loifir de vous 
marquer bien d'autres chofes qui vous 
regardent. Que je dois vous aimer , mon 
cher Celius, vous que le Ciel me don- 
ne pour augmenter ma dignité , pour 
me vanger non-feulement de mes en- 
nemis , mais encore de mes envieux, & 
faire repentir lesuns de leurs crimes & 
les autres de leurs fotifes! Adieu —— 





LETTRE X. 


CicrRoN,Em ereur , À M. CeLius 
Rurus, défigné Edile Curule. 


Onvzuzz que les Lettres ne vien- 
C nent point jufqu'à moi; car je ne 
puis me perfuader que vous ne m'ayiez 
point écrit depuis que vous étes Edile. 
Le fujet affurément méritoit bien des fé- 


apporta un ancien Manu- obrem ; ce qui rend lc fens 
ferit, où il trouva , g#am- fort clair. 


f$8 LETTRE DE CICERON 

effet tanta res, tante gratulatio- 
nis : de te quia fperabam ; de Hil- 
lo , balbus enim fum (^) quod 
non putaram. "ui e fic MEAN 
nullam me Epiftolam accepiffe 
tuam poft comitia ifta præclara ; 
qua me lætitia extulerunt : ex quo 
vereor ne idem eveniat in meas 
Litteras. Equidem nunquam do- 
mum mifi unam Epiftolam , quin 
effet ad tealtera : nec mihi eft te 
jucundius quidquam , nec carius. 
Sed balbi non int ad rem re- 
deamus. Ut optafli , ita eft : vel- 
les enim , ais, tantummodo ut 
haberem negotii , quod effet ad 
laureolam ( c ) fatis; Parthos times, 
quia diffidis copiis noftris. Ergo 
ita,accidit. Nam Parthice bello 
nuntiato , locorüm quibufdam an- 





CB) Balbus fum. C'eft 
ün badinage fur le nom 
d'Hirrus , que Ciceron prend 
toujours plaifir à railler. Il 
l'appelle Hillus , en a&e&ant 
de graffaier. Et cette plai- 
fanterie eft d'autant plus na- 
turelle , que Celius en lui 
écrivant ce qui s'étoit paff£ , 
ne nommnmoit point Hirrus & 


le faifoit connoitre feule- 
ment par le pronom lle, 
cum il , Hum. Peut-être 
auífi que Celius , ou Hirtus , 
avoit ce défaut dans la pro- 
nonciation. Il y a de l'appa- 
rence que ad. rem redeamus 
eft encore une allufion , par- 
ce que ces deux mots com- 
mencent par r , qu'un bégue 
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Jicitations , & par rapport à vous qu 
avez obtenu ce que je défirois , & par 
rapport à i//us ( car apprenez que je 
bégaie ) qui eft pus comme je l'avois 
prévü. Je vous affure que je n'ai pas re- 
Cu une feule Lettre de vous ( depuis 
cette charmante Affemblée qui m'a cau- 
Íé tant de joie) ; ce qui me fait crain- 
, dre le méme fort pour les miennes. Il 

ne m'eft pas arrivé une feule fois d'é- 
rire à ma famille, fans y joindre uné 
Lettre pour vous; & comptez en effet 
que je n'ai rien de fi cher & de fi agréa- 
'ble que vous. Mais comme je ne fuis pas 
tout-à-fait bégue, revenons aux af 
res : elles ont tourné comme vous le 
Íouhaitiez. Votre defir étoit , dites-vous, 
.que je n'euffe d'embarras militaire que ce 
qu'il en falloit pour me donner droit à 
quelque petit triomphe. Vous redoutiez 
lesParthes parce que vous vous défiez de 
nos troupes. Tout a réüffi fuivant vos 
vœux. Aufli-tót que la guerre eüt été an- 
noncée contre les Partes , me trouvant 
favorifé par les détroits & par la difpoft, 


déja des prétentions du 


prononce mal. | entions — 
triomphe : mais il badine 


.— (e) Ad Laureolam. Tout 


ee qui regarde l'expédition 
. de Ciceron, fe trouve dans 
. d'auttes Lettres, & particu- 
lierement dans l’Hiftoire de 


fa Vie (1, VII.) Il formoit 


lui-méme fur fes exploits en 
fe fervant du diminutif /au- 
reola parce que les triorn- 
phateurs étoient couronn: 

de laurier, ^ 
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ftiis & natura montium fretus ,. 
ad Amanum Exercitum adduxi , 
fatis probe ornatum auxiliis (4) , 
& quadam auétoritate apud eos 
ui me non norant, nominis no- 
ri. Multum eft enim in his locis, 
Hiccine eft ille qui Urbem ? quem 
Senatus ? nofti cetera, Cum venif- 
fem ad Amanium , qui mons mihi 
cum Bibulo communis ( e) eft, di- 
vifusaquarum divortiis Caffius ( f) 
nofter , quod mihi magnz volup- 
tati fuit, feliciter ab Antiochea 
hoftem rejecerat, Bibulus Provin- 
ciam acceperat. Interea cum meis 
copiis omnibus vexavi Ámanien- 
fes, hoftes fempiternos; multi oc- 
cii, capti ; reliqui diffipati ; ca- 
ftella munita improvifo adventu 
eapta & incenfa. Ita victoria ju- 
fi (g) Imperator appellatus apud 


(d) Auxiliis, Les Gala. 
ges , les Pifidiens & les Ly- 
piens, Peuples alliés des Ro- 


fur la route qu'elles ne 1 
étoient pas néceflaires. 
(e) Communis, | C'eft.3- 


LY 


mains , & voilins de fop 
Gouvernement. I les nom- 
me dans upe Leure à Atticug 
(4. VI. 5. ) Le Roi Dejotarus 
lui amgnoit aufl toutes fes 


fipupes; mais ij Jui Gr dire 


dire , que cette montagne 


divifoit la Syrie, qu étoit 


le Gouvernement de Biby- 
lus, de la Cilicie où corp- 
manpdoit Ciceron, 


ff) Cof, Qeft celgi 
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tion des montagnes , je fis marcher mon 
Armée vers le Mont Amanus. Elle s'étoit 
affez fortifiée par les troupes auxiliaires, 
& par l'idée avantageufe que ceux qui mg 
connoifloient s'étoient formée de moi; 
car il eft fortordinaire d'entendre de- 
mander ici : Eft-ce là celui à qui Rome 
a l'obligation, ..,.,? celui que le Sé- 
nat..,..,.? Vous comprenez le refte, 
Etant arrivé au pied de l'Amanus , dont 
Bibulus occupe l'autre face, spent avec 
beaucoup de plaifir que notre cher Caf- 
fius , que les inondations avoient forgé 
de fe mus de lui, avoit chaffé heu- 
reufement les ennemis d'Antioche, Bi- 
bulus avoit pris le commandement de - 
la Province. Je ne tardai point à tourner 
mes armes contre les Peuples qui habi- 
tent l'Amanus, Ce font les ennemis éter- 
nels du nom Romain, On en tua un grand 
nombre , on fit des prifonniers , le refte 
fut diffipé, les Forts pris & brülésála pre- 
miere attaque. Enfin, aprés gne victoire 
complette je fus nommé Empereur fur leg 


qui tua Céfar avec Brutus. 

| avoit été Quefteur de M. 
Craflus dans la Syrie ; & 
depuis que Craflus avoit pé- 
ri en combattant contre les 
Parthes , il avoit ramené le 

efte des troupes Romaiucs 


) Antioche, Bibulus ayoit 


fuccedé à Craffus dans le 
Gouvernement de eerte Prge 
vince. 

(g) Fifloria jufla. 1 
falloit , fuivanc. l'ufage 
qu'il y edt un certain nom, 
bre d'ennemis tués , pout 


mettre le Général en droit de 
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Iffum (4) (quo in loco fepe ut 
ex te audivi , Clitarchus (7) tibi 
narravit Darium ab Alexandro effe 


in 


e rico adduxi Exercitum ad 
eftiffimam Ciliciæ partem, Ibi . 


quintum vicefimum jam diem ag- 
geribus, vineis , turribus, oppu- 

nabam oppidum munitiffimum, 
Vindmilfim (7), tantis opibus , 
tantoque negotio ut mihi ad fum- 
mam gloriam nil defit, nifi no- 
men oppidi : quod fi, ut fpero , 
cepero, tum vero Litteras publi- 
ce mittam. Hzc ad te in præfen- 
ti fcripfi , ut fperes te af qui id 
quod optafles. Sed ut redeam ad 
Parthos, hxc æftas habuit hunc 


recevoir le titre d'Empereur. 
Ce nombre devoi: furpaffer 
deux mille, fuivant Ciceron 
méme ( Phil. 2.4. ) : ,, Si 
» quis Hifpanorum , aut 
» Gallorum , aut Thracum 
»; milleaut duo millia occi- 
» diflet , non eum , hac 
» coníuetudine quz incre- 
> buit Imperatorem appel- 
» laret Senatus. Dion ( l. 
37. ) dit que C. Antonius, 
dprés avoir détait Catilina , 
abtint le nom d'Empereur , 
quoique le nombre des en- 


nemís morts fût moindre # 
qu'il ne devoir être. 

(^) Iffum. On appelloit 
ce lieu , les Autels d'Alé+ 
xandre , Alexandri ax, 
Q. Curce rapporte effe&ive- 
ment qu'Alexandre , aprés 
avoir défair Darius , éleva 
trois Autels , &c. Il y avoit 
alors prés du méme fleuve 
une grande Viile, dont par. 
le Mela (1. 2.) , mais qui 
ne fubfiftoit plus de fon 
terfis, [ 

(3) Clitarchas, Tgut-écea 


bords 
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bords de l'Iffus , c'eft-à-dire , dans le 
méme lieu où Clitarchus , comme fis 
me fouviens de vous l'avoir entendu 
dire plufieurs fois, vous a raconté qu'A- 
lexandre vainquit Darius ; j'ai conduit - 
mes troupes chez les Peuples les plus in- 
dociles de la Cilicie. Là j'ai formé le 
fiége de Pindeniffum , Ville très-forte , 
& -— vingt-cinq jours jy ai em- 
ployé les boulevards, les tranchées, les 
tours , avec taut. d'appareil & de vi- 
gueur , qu'il ne manque à ma gloire 

, . / *. 
qu'un nom de Ville plus célebre. Si je 
m'en rends le maitre , comme j'en af 
l'efperance , je ferai febri aufli-tôt des 
Lettres publiques. Celle-ci, que je yous 
écris à la hâte , ef pour vous faire con- 
noitre que vous n'étes pas éloigné d'ob- 
tenir ce que vous avez fouhaité. Mais, 
pour revenir aux Parthes, cette cam- 
Celius avoitil eu quelque vos: l'a raconté. 
Précepteur de ce nom. Mais — (1) Pindenif]um. Lenom 
il y a plus d'apparence que de cette Ville étoit fi bizarre 
Ciceron parle de Clitatque &c fi peuconnu, que Ciceron 
YHiftorien , qui, fuivanrle fe plaint que c’eit une perte 
témoignage de Pline, (1.6. pour fa gloire. 1lbadine 1à- 
cap. 31. ) avoit fuivi Alé- dcflus dans une Lettre à At. 
xandre dans fon expédition ticus. (1. V. 20. ) Boileau 
Perfique. Celius lavoir ld, — ignoroit «e chagrin de Cice» 


& Ciceron lui dit agréables — rop Jorfqu'ildifoir ; 
snent : Comme  Clitarque . 


Que le Ciel , plus foigneux de notre Potfie , 
Ne nous fit-il » Grand Roi, plus voifins de l'Afet 


Tome I. dl 
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exitum fatis felicem : ea qux. 

quitur magno eft in timore, Qua- 
re, mi Rufe , vigila; primum ut 
mihi fuccedatur : fin 1d erit , ue 
fcribis & ut ego arbitror , fpiffius , 
illud , quod facile eft , ne quid mihi 
temporis prorogetur, De Republi- 
Ca ex tuis, ut antea tibi fcripfi, 
cum præfentia , tum etiam futura 
magis expecto, Quare ut ad me 
omnia , quam diligentiffime per. 
fcribas , te vehementer rogo. Vale, 





EPISTOLA XI. 


M, T, C, Imper, M, Cerro Ædili 
: Curuli S, D, 


re poffe ut mihi verba deef. 
fent , neque folum ifta veftra Ora- 
toria, fed hzc etiam levia, nof- 
tratia ? Defuntautem propter hanc 
cauffam , qued mirifice fum folli- 
citus , quidnam de Provinciis de- 
cernatur, Mirum me defiderium 


4, 


P UrARzs-ne unquam accide. 
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pagne s’eft terminée affez heureufemenr. 
On craint beaucoup pour Ja fuivante. 
Veillez-donc , mon cher Rufus, pour 
me faire donner un fuccefleur ; & s'il 
étoit déja trop tard , comme vous me 
l'écrivez & comme je me l'imagine, at- 
tachez-vous du moins , ce qui vous fera 
plus facile, à ne pas fouftrir que mon 
tems foit prolongé. Je m'attends , com- 
me je vous l'ai diria marqué, de trouver 
dans vos Lettres un peu plus d'éclaircif- 
fement fur l'état préfent de la Républi- 
que & fur le futur, N'épargnez pas vos 
ons pour me donner cette (atisfackion. 
Adieu. | 





LETTRE XI. 


Au méme, 


Ovs imagineriez-vous jamais que 
WV les expreflions p me man- 
quer ; je ne dis pas feulement ces ex- 
preflions oratoires , qui font votre lan- 
gage familier ; mais méme les plus fim- 
ples, qui font ici notre partage ? Cet 
embarras vient de l'inquiétude où je fuis 
fur ce qu'on ordonnera des Gouverne- 
mens. Je me fensunc impatience extrème 


11 
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tenet urbis, incredibile meorum } 
atque inprimis tui; fatieras autem 
Provinciz : vel quia videmur eam 
famam confecuti,ut non tam ac- 
ceffio quaerenda quam fortuna. 
Miren fit: vel quia totum ne- 
gotium non eft dignum viribus 
noftris, qui majora onera in Re- 
publica fuftinere poffim & foleam: 
vel quia belli magni timor impen- 
det, quod videmur effugere fi ad 
conítitutam diem decedemus. De 
Pantheris (a) per eos qui venari 
folent, agitur mandato meo dili- 
&enter : fed mira paucitas eft ; & 
cas quz funt valde aiunt queri, 
quod nihil cuiquam infidiarum in 
mea Provincia, nifi fibi, fiat. Ita- 
que conftituiffe "dicuntur in Cg- 
riam ex noftra Provincia decede- 
ye. Sed tamen fedulo fit, & in. 
primis à Patifco (5), Quidquid 
-erit., tibi erit ; fed quid effet , pla- 
ne nefciabamus. Mihi, me hercu- 
( 4)-De Pantberis. Gclius Edilité. Rien n'eft i flateur 


lui avoit demandé des Pan-  pourCiceron que la r£flexios 


heres pour Les Jeux de fon - badiuc-qu'il fait là defui, 
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fle revoir là Ville, mes amis, vous efi 
particulier ; & je fuis dégouté de la Pro- 
vince. C'eft peut-être que je p avoir 
ácquis affez de gloire , pour chercher 
moins à l'augmenter i» pour craindré 
quelque revers qui la diminué , ou qu’é- 
tant accoutumé aux grandes affaires de 
la République , tout ce qui m'occupe ici 
ne mé paroit pas digne de mes forces; 
éu que me voyantà la veille d'une gran- 
de guerre , il me femble que je puis l'évi- 
ter avec bienféance fi je quitte ma Pro- 
vince au tems marqué par l'ufage. Je vous 
fais chercher M deem des Panthe- 
res par ceux qui font accoutumés. cette 
chaffe : maisils’entrouve fort peu, & l'on 
prétend que le Ln qu'il y ena fe plai- 

nent d’être les feules créatures à qui l'on 
reife des embuches dans ma Province: 
áuffi dit-on qu'ellesfont réfoluésde patfer 
dansla Carie. On ne laiffe pas d'en cher- 
cher avec foin, & Patifcus s'y emploie 
particulierement.Toutce qu'on en pourra 
trouver fera pour vous; mais je ne fcais 
point encore combien l'on ena pris juf- 
qu'à préfent. Je m'intereffe beaucoup , 
n'en doutez-pas , à l'honneur de votre 


- (b) Patifcus éroit un Lettre 15. du livre XII. C'eft 
Chafleur, dont on retrou- peut être de lui qu'Hirtius 
vera le nom dans la Lettre 6, parle auffi de Bell, Alex. 
du livre VIII, & dans La 


+ - L 


liij 
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le, magnæ curz eft Ædilitas tuæ. 

fe dies( c) me admonebat. Scrip- 
1 enim hzc ipfis Megalenfibus. Tu 
velim ad me de omni Reip. ftatu 
quam diligentiffime m as. Ea. 
enim certiffima putabo qux ex te 
cognoro. Vale. 
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Orricirus equidem eram de 

4 À rebus urbanis ; ita tumultuofz 
conciones (a), ita moleftz quin- 
quatrus ( 5) afferebantur ; nam ci- 
teriora nondum audiebamus. Sed 
tamen nihil me magis follicitabat 
uam in his moleftiis non me, fi 
quz ridenda effent , ridere tecum. 


(c) Ipfe dies. Cette Lettre 
Étant écrite aux Fétes Méga- 
liennes , qui fc donnoient 
dans le cours du mois d'A- 
vril à l'honneur de la grande 
Mere des Dieux ; c'étoit 
pour Ciceron une raifon de 
íc fouvenir des Jeux de Ce- 


lius, qui devoient fe donner 
au mois de Septembre fui- 
vant, .& fans doute avec 
bien plus de folemnité , puif- 
que Celius , qui donnoit 
auffi les Jeux Mégaliens en 
qus d'Edile , ne deman- 

it point de Pantheres poug 
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Édilité , & je fens que le tems preffe ; car 
je vous écris le jour méme des fétes Mé- 

aliennes. Ne me laiffez rien ignorer 
de ce qui concerne la République. Il n'y 
a point de nouvelles auxquelles j'ajoute 
tant de foi qu'à celles qui me viennent 
de vous. Adieu. | 





LETTRE XII. 


Au même. 


És affaires de Rome me caufent de 
À l'inquiétude. J'ai appris que les Af- 
fembléesont été forrtumultueufes, & que 
le tems des fétes n'a point été plus tran- 
quille ; fans que je fcache encore quelles 
en ont été les fuites. Cependant rien ne 
me fâche tant que de ne pouvoir badiner 
avec vous de ce qu'il y a de riüble dans 


cette Fête : mais celle-ci fe 
faifoit aux frais de la Ville, 
& l’autre à ceux de l’Edile 
méme. Tite-Live raconte 
l'origine des Fêtes Méga- 
liennes. | 

(«) Conciones. Ces trou- 
bles venoient des Tribuns 


dans les Affeniblées du Peu-- 


ple; & particulierement de 


ceux qui foutenoient alors 
Aes intetéts de Céfar à l'occa- 
fion de la fucceflion at Gou: 
vernement des Gaules. Cu- 
rionétoit un des plus ardens. 
C Ad Att. 1. 6. 1.) 

(b) Quinquatrus. C'é- 
toient cinq jours de fêtes 4 
l'honneur de Minerve. Ovi» 
de dit ( Faft. 1. 5.) : 


e... + n nS futt facre Minerve, 
Nomina que à junilis quinque diebus habent. 


I iiij 
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Sunt enim multa, fed ea non au- 
deo fcribere. Illud. molefte fero , 
nihil me adhuc his de rebus habe- 
ré tuarum Litterarum. Quare etfi. 
‘cum tu hanc leges ego jam an- 
nuum munus confecero , tamen 
óbviz mihi velim fint Litterx tux, 
quz me erudiant de omni Repu- 
blica , ne hofpes plane veniam. 
Hoc melius quam tu facere nemo 
poteft. Diogenes (c) tuus, homo 
modeftus à me cum Philone Peffi- 
nunte (4) diceffit. Iter habebant 
ad Dejotarum ( e) Regem : quan- 
quam omni4 nec benigna nec co- 
piofa cognorant. Urbem , urbem, 
mi Rufe , cole , & in ifta luce vive. 
Omnis peregrinatio , quod ego ab 
adolefcentia judicavi, obfcura & 


. (€) Diogenes. C'étoitun 
Grec , ami de Celius. Phi- 
lon, qui eft nomméenfuite, 
&toit un Affranchi, 

(d) Peffininte, Pefinus 
. €toit une Ville de Phrygie , 
célgbre par un Temple de 
Cybele , d'où l'on avoit 
tranfporté à Rome la ftatuë 
de cette Déefle. Le canton 
de Peffinus étoit un de ceux 
qu'on avoit joints au Gou- 


vernement de Cicerorr. 

(e) Dejotærum. Les Ma- 
aufcrits ont alteré différem. 
ment ce nom ; & l'autorité 
de celui du Vatican , quia 
fait préferer Dejotarum dans 
la plüpart des Editions , 
n'empéche point que cette 
leçon ne paroiffe contredite 
par les trois mots fuivans ; 
car il n'eft pas vraifemblable 
que Dejotarus füt mal difpo- 


- - 
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tous ces embarras. Ce n'eft pas le fujer qui 
manque ; mais je n'ofe parler librement 
dans une Lettre. Il. eft étrange que vous 
ne ne m'ayiez encore rien écrit là.def- 
fus. Quoique vous ne puiffiez recevoir 
cette Lettre qu'aprés l'expiration de mon 
Emploi, je n'attens pas moins votre ré- 
ponfe , & je fouhaite qu'elle vienne à 
ma rencontre, pour m'informerà fond 
de l'état de la République ; car il ne 
faut point que j'arrive comme un Etran- 
gr: & je ne puis attendre de perfonne 

es éclairciffemens plus sûrs que les vó- 
tres. Votre Diogene, qui eft un homme 
fenfé , m'a quitté à Peffinus avec Phi- 
lon : Ils fe rendoient auprès du Roi Dé- 
jotarus , quoiqu'ils. n'ignoraffent point 
qu'il n'y faut point chercher la faveur 

ni l'abondance. Rome , Rome ; c'eft-là , 
mon cher Rufus, que je vous confeille 
d'habiter ; c'eftà cette lumiere qu'il faut 
vivre. J'ai compris dès ma jeunefle qu'il 


f£ pour les Romains ; à 
moins que nec benigna , &c. 


he: doive être entendu des . 


dificulrés de fa route. On lit 
Lii Vn dans un ancien 


_Manufcrit : d'où Manuce a 


crû qu'avec un fupplément 
court & naturel on devoit 
faire Adiatorigem , qui , fui- 
vant Strabon ( 1. 12.) étoit 
alors Roi des Comaniens. 
Pour ge qui regarde Dejotæ 


rus , voyex l'Hift. de Cicer, 
] VII & VIII. Il n'étoit 
que Tétrarque de Galatie ; 
mais fa fidelité pout les Ro- 
mains l'avoient fait nom- 
mer par le Sénat , Roi de 
Orne mineure. Il eft 

ucoup plus célébre par 
Vámitié "de Ciceron & i 
l'Oraifon qu'elle lui ft faire 
pour fa défenfc. 


Iv 


e 
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Íordida iis quorum induftria Ro 
mæ poteft illuftris effe. Quod cum 
brobe fcirem, utinam in fententia. 
permanfiflem ! Cum una, me her- 
cule , ambulatiuncula atque uno 
Íermone noftro omnes &udtus Pro- 
vinciæ non confero. Spero me i1n- 
tegritatis laudem confecutum. 
Non erat minor ex contemnen- 
da , quam ex confervata Provincia. 
Spem triumphi , inquis. Satis glo- 
riofe triumpharem , fi non eflem 
quidem tandiu in defiderio rerum 
mihi cariffimaram..Sed (ut fpero ) 
propediem te videbo. Tu mihi ob- 
viam mitte Epiftolas te dignas. 
Vale. | 
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| ARAS tuas quidem ( fortaffe 
| enim non perferuntur) fed 
fuaves accipio Litteras : vel quas 
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nyaniplaifir ni gloire dans tout autre 
| pays , pour ceux qui peuvent faire quel. 
que figure à Rome. Je le fgavois fi bien ! 
pourquoi n'ai-je Pe perfifté dans ce 
fentiment! Je préfere une de nos peti- 
tes promenades , un de nos entretiens, 
à tous les fruits qu'on peut recueillir de 
la Province. A la verité, je me flatte - 
d'avoir acquis quelque réputation d'in- 
tegrité : mais je pouvois l'efperer en re- 
fufant mon Enloi comme en l’exerçant 
avec honneur. Direz-vous que jy ai ga- 
gné l'efperance du triomphe ? Allez, 
cen feroit un aflez glorieux, de n'avoir 

as été privé fi long-tems de tout ce que 
‘aime. Mais je compte de vous revoir 
inceffamment. Faites que je trouve en 
chemin des Lettres dignes de vous. 


Adieu. 





LETTRE XIIL , 
^ Au même. 


Os Lettres font rares , & peut-être 

. M. ne viennent-elles pas jufqu'à moi; 

mais celles que je reçois me COMER beau- 

coup de plaifir. Que de pus » que 
Ti | joc 
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proxime acceperam , quam pru- 
dentis, quam multi & officii & 
confilii! Etfi omnia fic conftitue- 
ram mihi agenda ut tu admone- 
bas, tamen confirmantur noftra . 
confilia, cum fentimus prudenti- 
bus fideliterque mech, in idem 
videri. Ego Appium, ut fxpe te- 
cum locutus fum , valde diligo, 
meque ab eo diligi ftatim ceptum 
efle ut fimultatem depofuimus , 
Íenfi. Nam & onsec: an in me 
Conful fuit, & fuavisamicus, & 
ftudiofus ftudiorum etiam meo- 
yum. Mea vero officia ei non de- 
fuifle , tu es teftis, quoniam xeja- 
xès parus ( ut opinor ) occidit Pha- 
nia (a): & me hercule ctiam plu. 





(a) Occidit Phania. €. 
toit un Affranchi d'Appius 
Pulcher, dont le nom re. 
viendra dans les Lettres fui- 
vantes. Le xepixós papzes a 
-cau'é de l'embarras à tous 
les Interpretes , & lcur a fait 
chercher des fens fort dé. 
tournés, Comme ces deux 
mots fe trouvent dans tous 
Ks Maoufcrits , on. ne peut 
douter que ce ne foit la 
vraie leçon , fur-teut depuis 


qu'un Commentateur a res 
marqué dans Suidas le méme 
Proverbe & dans les mémes 
termes, au. mot tuae. TT 
n'eft donc queftion que d'en 
trouver le fens. Le plus na- 
ture] , entre diverfes expli. 
cations des Commentateurs, 
me patoit celui de Gtono- 
vius, qui fait confifler tout 
le ay lere dans le nom de 
Pbania , nom ordinaire 


d'un sûle comique , d'où 


: A CELIU S. zof 
de raifon & de zéle n'ai-je pas trou- 
vé dans la derniere ? Quoique je me 
fuffe déja propofé ce que vous me con- 
feillez, rien ne me confirme tant dans 
mes réfolutions que de voir penfer com- 
me moi des amis fages & fidéles. J'aime 
fort Appius , comme je vous l'ai fouvent 
répeté , & je me fuis apperçu qu'il a 
commencé à m'aimer dés que nos diffé- 
rends ont été terminés. Il a ménagé 
mon honneur pendant fon Confulat ; 
1l m'a fait trouver de la douceur dans 
fon amitié , & je lui ai vü méme du 


 zéle pour les mêmes études. Auffi mes 


fervices ne lui ont-ils pas manqué : 
vous me devez ce témoignage, puifque 
Phanias , mon témoin de Comédie , eft 
mort, fi je ne me trompe. Je vous pro- 


Ciceron ptend occafion d'ap. 
peller l'Affranchi d'Appius 
un témoin de Comédie. Ce. 
pendant, s'il m'eft permis 
de hazarder mon opinion , 
je ne trouve point que ce 
foit bien entendre une ex- 
preffion qu'on s'accorde à 
regarder comme utrPrever- 
be. Voici ma penfée, qui ex- 
plique tout aflez fimplemenr. 
Phanias appartenant à Ap- 
pius , Ciceron veut dite 
u'e2 pouvoit douter de fa 
fce dao les marques de 
fon amitié pout Appius, 
Jorfqu'elles n'ayoient pour 


témoin que fon Affranchi, 
C'étoit comme un témoin 
de Théatre , devant lequel 
op ajufte fon langage & fa 
conduite pour le but qu'on 
fe propofe. Au lieu que de- 
puis la mort.de Phanias , les 
fentimens de Ciceron ne 
pouvoient être fufpeëts lorf- 
qu'ils n'avoient plus que 
Celius pour témoin, Je re- 
tiens , avec cette explica- 
tion , la leçon occidit , qui 
eít d'ailleurs plus autoriíée 

ue celles qu'on y a voulu 

bftituer. Cependant acce- 
dis même ne changeroit rien 
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ris eum feci , quod te amari ab eo 
fenfi. Jam me Pompeii totum (6) 
efle fcis. Brutum à me amari in- 
telligis. Quid eft cauffz cur mihi 
non in optatis eft comple&i homi- 
nem , florentem atate, opibus , 
honoribus, ingenio liberis , pro. 
pinquis, allinibus, amicis , Colle- 
gam meum præfertim, & in LN 
collegii laude & fcientia ftudio- 
fum mei > Hzc eo pluribus fcrip- 
fi, quod mihi fignificabant tua 
Litteræ fubdubitare qua effem er- 
a illum voluntate. Credo te au- 
iffe aliquid. Falfum eft , mihi cre- 
de, fi quid audifti. Genus inftitu- 
torum & rationum mearum difli- 
militudinem nonnullam habet 
cum illius adminiftratione Provin- 
cir, Ex eo quidam fufpicati for- 
tafle funt , animorum contentio- 
ne , non opinionum diffenfione , 
me ab eo difcrepare. Nihil autem 


au fens que je propofe : ce n'avoit pas d'autre témoirs 
feroit alors un témoin de que lui. 

Théatre qui arriveroit , &  (b) Pompeii totum. Le 
Ciceron en appelleroit au té- fils de Pompée avoit époufé 
moignage dc Celius lorfqu'il une. des d'Appia ; M« 
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tefte que mon eftime pour Appius s'eft 
encore augmentée , quand je me fuis 
apperçu que vous l'atmiez. Vous fçavez 
que je fuis entierement à Pompée , & 
vous ne doutez pas que je f'aime Brutus. 
Pourquoi ne fouhaiterois-je donc pas de 
bien vivre avec un homme que je vois 
dans la fleur de l’âge , riche, honoré, 
avec de l’efprit, des enfans , des parens; 
des alliés, des amis ; enfin, qui eft mon 
Collégue & qui m'a diftingué par une 
marque d’atrention , en me n^ wm un 
Ouvrage qui fait honneur à fon fçavoir ? 
Je m'étends fur fon article, parce que 
j'ai crü remarquer dans vos Lettres que 
vous doutiez ra mes fentimens ind ari 
Jc me figure qu'on vous a fait quelque 
rapport ; mais foyez perfuadé qu'il eft 
faux. A la verité mes vüés & mes éta- 
bliffemens different en quelque chofe de 
la méthode qu'il a fuivie dans l'adminif- 
tration de cette Province ; ce qui a fait 
peut-étre foupconner à rerom qué 
je lui fuis moins oppofé d'opinions que. 
d'inclination & de fentimens : mais je 
n'ai rien fait & je n'ai rien dit dans la 
Brutusla fœur decelle-ci: Et la digaité d'Augure, & Ap- 
pour mettre dans la méme — pius avoit compofé fur la 
Note tout ce qui a rapport à fcience de l'Augurat un Li» 


ce pañlage , Appius & Cice- vre qu'il ayoit dédié à Ch 
con étoient Collegues dans «rom, . ; iA 
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feci unquam neque dixi , quod 
contra illius bobus effe 
vellem. Poft hoc negotium ( c ) au- 
tem & temeritatem noftri Dola- 
bellz , deprecatorem me pro illius 
ericulo præbeo. Erat in eadem 
Epiftola veternus Civitatis. Gau- 
" debam fane & congelaffe noftrum 
amicum ( Z) bue otio. Extre- 
ma pagella pupugit me tuo chiro- 
grapho. Quid ais ? Cæfarem nunc 
defendit Curio ? Quis hoc putaret 
prater me ? nam ita vivam , puta- 
yi. Dii immortales ! quam ego ri- 
fum noftrum defidero ? Mihi erat 
in animo , quoniam jurifdiétionem 
confeceram , Civitates locupleta- 
tam, Publicanis etiam fuperioris 
. Juftri reliqua , fine fociorum ulla 
querela , confervaram , privatis , 
Puit , infimis fueram jucun- 
dus, proficifci in Ciliciam ( e) No- 


'* (€) Pofl boc negotium. tl 
rle de l'accufation que Do- 
abella fon gendre avoit for- 
méecontre Appius. Cet inci- 
dent reviendra dans les Let- 
res à Appius, 
(d) Amicum. C'eft Cu- 


tion , qui avoit embraflé fe 
parti de Céfar pendant fon 
"Fribumar. Les Lettres de €e- 
lius étoient écrites apparem- 
ment par fa main d'un Sé. 
cretaire, & Celius y ajoutoit 
de la fenne ce qu'il ne vou 
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| và€ de nuire à fa réputation. Vous fç2= 
vez d'ailleurs que dans l'entreprife tés 
méraire de Dolabella , je me fus em- 
ployé de bonne grace en fa faveur. Vous 
me dites dans la méme Lettre que la 
Ville eft dans une efpece de langueur. 
Je m'en réjoüiffois, & j'étois bien-aife 
que notre ami eüt le tems de dormir en 
repos : mais je fuis picqué des dernieres 
lignes que vous avez ajoutées de votre 
main. Que me dites- vous ? Curion 
prend à préfent la défenfe de Céfar ? 
Quel autre que moi pourroit fe te per- 
fuader ? Mais je vous jure que je l'avois 
révü. Grands Dieux ! quand aurai-je la 
Éberré d'en rire ? Je me propofe de paf- 
{er en Cilicie aux Nones de Mai, con- . 
tent d'avoir achevé le tems de mon Em- 
ploi , d'avoir enrichi les Villes, confer- 
vé aux Publiquains les reftes du Bail 
précédent, fans avoir donné aucun fu- 
jet de plainte aux Alliés ; enfin , de 
m'étre rendu agréable à tous mes fujets 


loit confier à perfonne. C'eft 
ce que font entendre les trois 
mots fuivans. La raifon qui 
avoit fait Pen à Ciceron 
ce que Celius lui apprend , 
&oit la connoiffance qu'il 
avoit du cara&ere de Cu- 
rion , qui, s'étant ruiné par 
es  prodigalités , n'avoit 


plus de reffource que dans 
un parti violent. Voy, Hifl. 
de Cicer. l. FIII, i 
(e) In Ciliciam. Ciceron 
étoit alors à Laodicée , qui 
étoit de fon Gouvernement 
fans étredelaCilicie. 7oyex 
Hifl. de fon Gourernement , 
au feptiémg Livre de fa V ie, 
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nis Maii : & cum prima æftiva at: 
tiziffem, militaremque rem collo- 
caflem, decedere ex Senatus-con. 
fulto. Cupio te Ædilem videre , 
miroque defiderio Urbs me afficit , . 
& omnes mei, tuque in primis, 


Vale. 





EPISTOLA XIV. 


M. T. C. Inper. M. Crto Curuli 
Ædili defignato S. D. 


. Fabio (a) , viro optimo 

& homine do&tiffimo , fami- 
liariffime utor , mirificeque eum 
diligo , cum propter fummum in- 
genium ejus fummamque doctri- 
nam , tum propter fingularem mo- 
deftiam. Ejus negotium fic velim 
fufcipias, ut fi effet res mea. Novi 
ego vos magnos patronos. Homi- 
nem occidat oportet , qui veftra 
opera uti velit. Sed in hoc homine 
nullam accipio excufationem. Om- 
nia relinques , fi me amabis, cum 
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pus & petits, Auffi-tót que nous tou« 
cherons à l'Eté & que j'aurai reglé les 

affaires militaires, je compte de partir 

fuivant le décret du Sénat. Quand vous 
verrai-je Edile : Quand reverrai-je la 

Ville , tous mes amis , & vous que j'ai. 

me fi particulierement ? Adieu. | 





LETTRE XIV. 
Au même. 


E vousrecommande auffi inftamment 
,J L'affaire de M. Fabius que fi c'étoit la 
mienne. Il eft homme d'honneur & de 
fçavoir. Je vis familierement avec lui, & 
j'aime non-feulement fon efprit & fa doc- 
trine ; mais encore fa modeftie. Je vous 
connois, vous autres grands Avocats 3 
il faut avoir tué quelqu'un pour obtenir 
vos fervices. Mais je ne reçois point ici 
d'excufe. Si vous avez quelqu'amitié 
pour moi , vous ne préfererez rien à l'af- 
faire de Fabius. J'attens & je defire im- 
patiemment des Lettres de Rome : mais 


- («) Fabio. On verra au dont les affaires regardoient 
liv. VII, de ce Recueil une un bien qui avoit appartenu 
Lettre àce M. Fabius Gallus, à Quintus Fabius fon frere. . 
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tua opera Fabius uti volet. Fgo res 
Romanas vehementet expecto & 
defideto ; in ‘primifqué quid agas 
fcire cupio. Nam jani diu , propter 
hieniis magnitudinem , nihil nevi 
ad nos afferebatur, Vale, | 





EPISTOLA XV. 


M. T. C. Imp. M. Cr:o Curult 
Ædili defignato. S. D. 


IN ON potuit accuratius agi , 
nec prudentius , quam actüm 
eft à te cum Curione L» Supplica- 
tione (a) : Et me hercule confe- 
Ca res ex fententia mea eft , cum 
ecleritate , tum quod is qui (2) 
erat iratus , competitor tuus & 
idem meus , aflenfus eft ei qui (c) 
ornavit res noftras divinis. laudi- 
bus. Quare fcito me fperareea quæ 
fequuntur : ad quz tu te para. Do- 
labellam à te gaudeo primum lau- 


(«) De Supplicetione/ ron avoit obtenu ue Sup- 
J'ai expliqué ce mot dans plication pour fes explons 
Sie Note précedente, Ciee- militaires dé Cilicie, 
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$e voudrois être informé fur-tout de ce 
que vous faites ; car la longueur de l’hy- 
ver me prive depuis long-tems de toutes 


_ fortes de nouvelles. Adieu. 





LETTRE XV, 
Au méme, 


O vs vous êtes conduits, vous & 

. Curion , avec toute l'exactitude & 

Ja prudence poffible dans l'affaire de la 
Supplication. Je vous affure que tout & 
répondu parfaitement à mes intentions; 
non-feulement du côté de la diligence ; 
mais encore de la part de votre Com- 
pétiteur & du mien , qui , tout fâché 
qu'il étoit, a donné {on fuffrage à celui 
uia relevé ma conduite par des éloges 
Aie J'efpere à préfent que tout le 
refte fuivra fans difficulté, & vous de- 
vez vousy préparer. Je fuis charmé de 


' yous entendre loüer Dolabella , & de 


voir que vous l'aimez : car loríque vous 


(b) Ir qui. C'eft Hirtus, écrire librement ce qu'il 
«dont j'ai déjà eu ocafon de  penfoit de fes prétentions au 
parler. | triomphe. On verra fa Let- 
^ (e) Ei qui. M. Caton, tred la fuite, 1. XV. Poyt& 
ui lolia Cicercn au Sénat, — Hifl. degicer.l PII, 
pais qui qc laiffa pas de Jui | 


^ 


\ 
à 
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dari , deinde etiam amari, Nam eà 
» quz fperas Tulliz mex prudentia 
«emperari poffe (2), fcio eui tuæ 
Epiítole refpondeant, Quid fi 
meam legas, quam ego tum ex 
tuis Litteris mi ad Appium ? Sed 
quid agas ? fic vivitur, Quod actum 
€lt , Dii approbent, Spero fore ju- 
cundum generum nobis ; multum: 
que in eo tua nos humanitas ad- 
juvabit, Refpublica me valde fol. 
licitat ; faves Curioni, Cæfarem 
boneftum effe cupio, Pro Pompeio 
emori poffum, Sed tamen ipfa Re- 
publica nihil mihi eft carius : in 
qua tu non valde te jactas, Diftri- 
rw enim mihi videris effe, quod 
& bonus civis , & bonus amicus 
es, Eco de Provincia decedens 
Quæftorem Cælium propofui (e) 
Provinciæ, Puerum ? inquies. At 
Quæftorem,. at nobilem adolef- 
centem , at omnium fere exemplo : 
. Cd) Tempereripoffe. Do- ton, dont il venoit d'épour 
Jabella &oit fort vicieux, ferlafille. — 

ZWoyez fon cara&dere & les ^^ (e) Caelium — preepofui. 


poe incidems de fa C'étoit C. Celius, à qui Jg 
ie dans l'Hifoire de Cice- derniére Lettre de ce Jivre ef 


A CELIUS. 21g 
me dites que la prudence de Tullia lui 
fervira de frein fur certaines chofes , 
j'entens à laquelle de vos Lettres cela 
doit être rapporté. Que feroit-ce , fi vous 
aviez là celle que j'écrivis alors à Ap- 
pius en conféquence des vôtres ? Mais, 

ue voulez-vous ? 1l faut s'accommoder 
au tems, Je prie les Dieux d'approuver 
ce qui s'eft fait. Vous verrez que je ti- 
rerai de la fatisfaétion de mon gendre; 
& les foins de votre amitié y contribue- 
ront beaucoup. La République me caufe 
de l'inquiétude. Je fuis porté à favori- 
fer Curion : je fouhaite que Céfar foit 
honnéte-homme ; je donnerois ma vie 
pour Pompée ; mais je fens au fonds que 
rien ne m'eft plus cher e la Républi- 
que. Elle ne trouble pas beaucoup votre 
repos ; car je m'appergois que vos incli- 
nations font partagées , parce que vous 
êtes tout à la fois bon citoyen & bon 
ami. En quittant ma Province , j'y ai 
laiffé Celius pour Quefteur, Un enfant ? 
me direz-vous. Oùi; mais revêtu de la 
qualité de Quefteur ; maisun enfant d'u- 
ne nobleffe diftinguée ; & j'ai fuivi d'ail- 
leurs l'exemple de tout le monde, Ajou- 


adreffée. La Provigce ne fon fuccefflcyr , nommoig 
ouvant demeurer fans A i pour commander 
hef , un Gouverneur qui sy 


intervalle, 
la quittoit avant l'aprivéç de | 
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neque erat fuperiore honore ufus , 
quem præficerem. Pontinius ( f). 
multo ante difcefferat, A Quinto 
fratre impetrari non poterat : quem 
tamen fi reliquiflem , dicerent ini- 
ui, non me plane poft annum ut 
RE voluiffet , de Provincia 
deceffiffe , quoniam alterum me 
reliquiffem. Fortafle etiam illud 
adderent , Senatum eos voluifIe 
Provinciis præefle qui antea non 
prafuiffenct, Fratrem meum trien- 
nium Afix præfuifle. Denique 
nunc follicitus non fum. Si fratrem 
reliquiffem , omnia timerem. Do- 
ftreme , non tam mea fponte quam 
Potentifhmorum duorum (ge) 


exemplo, qài omnes Caffios, An- 


toniofque complexi funt , homi- 
nem adolefcentem non tam re- 
ticere volui quam alienare. nolui, 
Hoc tu meum confilium laudes 


(f) Pontiniur. C. Ponti- pour fe fervir de fes confeils 
fius, guerrier célebre , qui & l'employet dans les affai- 
avoit triomphé des Allobro- res militaires. 1l avoit ew 
ges , & que Ciceron avoit quatre Lieutenans cn Cili- 


choïfi pour fon Lieutenant cie; Quintus fon frere, C. 


peodantfopadminiftration, Pontinius , M. Anpnceius A 
F6z 


« 
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que je n'avois perfonne à choifir qui 

üt d'un rang plus relevé. Pontinius 
étoit paru depuis long-tems : Quintus, 
mon frere, ne vouloit point de cet em- 
ploi ; s'il l'eüt mu nos ennemis ne 
manqueroient pas de ubher que je n'ai 
as tout-à-fait quitté la Province à la 
in de mon année, puifque j'y aurois 
laiff un autre moi - même : peut-être 
diroient-ils encore que l'intention du 
Sénat étoit de mettre dans les Provinces, 
des Gouverneurs qui ne J'euffent point 
encore été , & que mon frere avoit déja 
commandé en Afie pendant trois ans. 
Enfin je fuis à préfent fans inquiérude; 
au lieu que fi j'avois laiflé mon frere 
après moi , j'aurois mille fujets de crain- 
te. Que dirai-je encore ? J'ai moins fui- 
vi mon inclination que l'exemple de 
deux puiffans Perfonnages , qui ont com- 
blé de faveurs les Antoines & les Caf- 
fius; & je n'ai pas tant penfé à gagner 
le jeune Celius qu'à ne pas l'aliéner, 
Vous ferez forcé de louer ma conduite, 
car cette. affaire ne peut plus recevoir 


L. Tullius, qu'il nomme | mémecas; l'un, Q. Caffius , 

tous quatre dans une autre & l'autre M. Antoine. Ces 

Leure. (1. XV.Ep.4.) deux noms font au pluriel, 
© (g) Duorum. Pompéc& par une figure qui p'eft pag 

Céfar , qui avoient choili raredans Ciceron. gs 
ue feur fücceder dans Je 


T' ome d K 
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neceffe eft : mutari enim non pos 
teft, De Ocella (4) parum ad me 
plane fcripferas ; & in actis non 


erat. Tug res ge 


+ 


æ ita notæ funt ,, 


ut trans Montem Taurum etiam 
de Matrinio (2) fit auditum, Eco, 
nifi quid me Etefiæ (/) morabun. 


tur , celeriter , ut 


€ 


bo. Vale, ':- 


! - 


fpero , vos vide- 


« " . 





EPISTOLA XVI. 
M, T. C. Imp. M. Car:0 Ædili 
Curuli defignato S, D, 





AcNo dolore me affeciffent 
tux Litteræ (a), nifi jam 


& ratio ipfa depuliffet omncs mo- 
leftias , & diuturna defperatione 


(5) Ocella, Servius Ocel. 
la, Ads Pline nous apprend 
que le nom venoit de la pe- 
titefle de fes yeux. ( l. XI. 
cap. 37. ) Il avoit été pris 
deux fois en adultere . dans 
l'efpace de trois jours. 

(3) Matfinio. Quclques- 
uns veulent Matrimonio , & 
prétendent que Celius avoit 
contribné aà mariage de la 
fille de Ciceron, Mais le nom 


4 «: 


de Mairinins eft connu pag. 
l'Oraifon pro Cluentio , &” 
pat la feptiéme in P'errem où 
il fe trouve. Il paroît que? 
Celius avoit entrepris quel- 


UWDOy 


. 


que chofe en fa faveur ou . 


contre lui. 

(4): Etefie. On nommoit 
ainfi des vents qui fouffloieng 
du Seprentrion vers J'Occi- 
dent, & qui, reprenant en 


füite vers l'Orient , étoieng, 
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de changement. A l'égard de Servius 
Occlla , vous ne m'en aviez dit que 


deux mots, & les relations de la Ville : 


n'en difoient rien non plus. Vos actions 
jettent tant d'éclat , que l'affaire de Ma- 
trinius eft connos iuíqu au dcl du Mont 
Taurus. Siles Etefiens ne me retardent 
point, j'efpere de vous revoir inceffam- 
ment, Adieu. | 





LETTRE XVL 
Au même. 


OTRE derniere Lettre m'auroit 
caufé beaucoup de chagrin , fi la 
raifon ne m'ayoit déja rendu fuperieur 
à toutes fortes de peines, & fi, depuis 
fi long-tems que j'ai perdu l'efperance , 


contraires à la navigation de 
Ciceron , puifqu'il revenoit 
de la Greceen Italie. Les An. 
ciens prétendoient que ces 
vents commengoient huit 
jours avant la canicule & du- 
xoientquarante jours. Cice- 
ron APRONE dans plufieurs 
Lettres l'explication qu'Ari- 
ftote donnoit à leur origine. 
( Ep. 25. L. XII. & Ep. tt. 
J. XV. & ad At, lib. y 

Ep. 7. & 8.) | 


(«) Tue Littere, Cette 
Lettre eft une téponfeaux in- 
ftances que Celius avoir faites 
à Ciceron , pour lui faice 
pere l'envie de.fe joindre 

Pompée au commence. 
ment de la Guerrecivile. La 
Lettre de Celius eft la feizié. 
me du livre VIII, de ce Re- 
cueil. Cé(ar avoit alors levé 
le mafque , & fon Parti grof- 
fiffoit tous les pu Voyez 
Hifl, de Cicer,l, VILL 


K 1j 
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rerum obduruiffet animus ad do- 
lorem novum. Sed tamen quare - 
acciderit ut ex meis fuperioribus 
Litteris id fufpicere quod fcribis , 
nefcio. Quid enim fuit in illis præ- 
ter querelam temporum , quæ non 
animum meum magis follicitum 
haberet quam tuum ? Nam non 
eam cognovi aciem ingenii tui y 
quod ipfe videam , te id ut non 
putem videre. Illud miror , adduci 
potuiffe te, qui me penitus noffe 
deberes , ut me exiftimares auttam 
improvidum , qui ab excitata for- 
tuna ad inclinatam & prope jacen- 
tem defcifcerem : aut tam inçon- 
ftantem , ur colle&am gratiam 
florentiffimi hominis effunderem , 
à meque ipfe deficerem, & quod 
initio femperque fugi , civili bello 
intereflem. Quod elt igitur meum 
trifte confilium ? ut difcederem 
fortaffe in aliquas folitudines ? 
Nofti enim non modo ftomachi 
mei , cujus tu fimilem quondam 
habebas, fed etiam. oculorum, in 


- 
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je ne m'étois endurci contre les nouvel- 
les douleurs. Cependant je ne comprens 
point comment mes Lettres pee 
ont pù vous faire naître le foupçon que 
vous me témoignez. Qu'y avez - vous 
trouvé , que des plaintes générales du 
temis, qui n'ont pas dù vous troublet 
plus que moi ? Connoiffatit votre péné- 
tration , je dois juger que ce qui frappe 
mes yeux doit aufli frapper les vôtres : 
mais je fuis furpris que devant me con- 
noître vous-même, vous ayiez pù me 
croire, ou affez inconfideré pour aban- 
donner une fortune folidement réta- 
blie , en faveur d’un Parti chancellant 
& preíqu'ábattu ; ou affez inconftant 
pour régardet avec indifférence l'ami- 
tié d'un. homme puiffant , après avoir 
réüffi à l'obtenir , pour me manquer 
à moi-même , & pour me mêler dansune 

erre civile pour laquelle j'aitoujourseu 
dc l'averfion. Quels font donc mes trif- 
tes didis ? de me retirer peut-être dans 
quelque folitude; car vous fçavez qué 
l'infolence & l'indignité de certaines 
gens choque non-feulement ma raifon , 
. comme elle choquoit autrefois la vó- 
tre ; mais bleffe jufqu'à mes yeux. C'eft 
un autre embarras pour moi que cette 
pompe de mes Licteurs & le irs d'Em- 

iij 
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hominum infolentium indignita- 
te, faftidium. Accedit etiam mo- 
lefta hzc pompa Lictorum meo- 
rum, nomenque Imperii quo ap- 
pellor. Eo fi onere (5) carerem, 
quamvis mu Italiæ latebris con- 
tentus eflem ; fed incurrit hzc no- 
ftra. laurus non folum in oculos, 
fed jam etiam in voculas malevo- 
lorum. Quod cum ita effet, nil 
tamen unquam de pe i 
nifi vobis approbantibus , cogita- 
vi. Sed mea prædiola tibi nota 
funt. In his mihi neceffe eft effe , 
ne amicis moleftus fim. Quod au- 
tem in maritimis facillime fum, 
moveo nonnullis fufpicionem ( c) , 
velle me navigare. Quod tamen 
fortaffe non nollem, fi poffem ad 
otium. Nam ad bellum quidem 
qui convenit >? Præfertim contra 
eum , cui fpero me fatisfeciffe ; ab 
€o cui tamen fatisfieri nullo modo 
poteft ? Deinde fententiam meam 


i 

(5) Eo onere, Tous ceux Ciceron , qui étoit revena 
qui portoient le titre d'Im- de Cilicie avec l'efpoir du 
perator avoient des Li&deurs, triomphe , n'étoit foint en. 
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wir ar me donne. Si je n'étois pas 
chargé de ce fardeau, je me bornerois vo- 
lonuers à la plus petite retraite d'Italie. 
Mais je m'appergois déja que mes lau- 
riers offenfent la vüc de mes ennemis & 
m'attirent méme leurs railleries. Mal- 
gré tous ces dégouts , je n'ai jamais pen- 
fé à me retirer fans l'approbation de 
mes amis. Vous oncles mes petites 
terres ; il faut bien que je m'y retire 
pour n'être point à charge à mes amis. 
On me foupçonne de vouloir paffer la 
mer, parce que je me tiens volontiers 
dans celles qui en font les plus voifines. 
Je ne dis point que cela füt impoffible , 
fic'étoit pour aller au repos : mais me 
conviendroit-il de partir pour la guerre , 
fur tout contre un Homme pour qui j'ai 
peut-étre affez fait , mais qui a droit 
de croire que je ne puis faire affez pour 
lui. Vous avez dü pénétrer fans peine 


core rentré à Rome , parce. 


wu'on perdoit le titre d'Em- 
pereur eh y rentrant, à moins 
que ce ne fût en triomphe, 
& qu'alors méme la Loi ne 
permettoit de le conferver 
que le jour de cette pompeu- 
fe cérémonie. 1l avoit donc 
encore fes Liteurs & fes 
faifceaux entrelaflés de lau- 
riers; ce qui ne lui permet- 
toit pas de fe tenir caché. 


£cux qui ont. voulu fübfti- 


tuet bonore à onere , font mal 


enttés dans le chagrin de fa 


fituation. 

(c) Sufpicionem. On le 
fouvçonnoit de s'être appro- 
ché de la mer pour fuivre 
Pompée. La verité étoit que 
n'étant point encore forti de 
fes itrébolutions , il vouloit 
fe conferver le pouvoir de 
choiür. ( Hift. de fa Vies 
L vii.) 


K iiij 
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tu facillime perfpicere potuifti ; 
jam ab illo tempore cuni in Cu- 
manum mihi obviarn venifti. Non 
enim te celavi fermonem T. Ám- 
pii (Z2). Vidifti quam abhorrerem 
ab Urbe relinquenda. Cum au- 
diffem , nonne tibi affirmavi quid- 
vis me potius perpeffurum quam 
ex Italia ad bellum civile exitu- 
rum ? Quid ergo accidit cur confi- 
lium mutarem ? Nonne omnia po- 
tius ut in fententia permanerem ? 
Credas hoc mihi velim , quod pu- 
to te exiftimare ; me ex his miferiis 
nihil aliud quærere nifi ut homi- 
nes aliquando intelligant me nihil 
maluiffe quam pacem ; ea defpera- 
ta, nihil tam fugiffe quam arma 
civilia. Hujus me ma pec puto 
fore ut nunquam poeniteat. Ete- 
nim memini in hoc genere gloria- 
ri folitum effe familiarem noftrum 
Q. Hortenfium, quod nunquam 
bello civili interfuiffet. Hoc noftra 
laus erit illuftrior, quod ill tri- 


X 


(d) T. Ampii, On a vü ce nom dans une des Lettres — 


(o0  ?mB Ue 
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fc fond de mes fentimens , des le tems 
que vous étes venu au-devant de moi 
p ma Terre de Cumes. Je ne vous 
cáchai point le difcours de T. Ampius. 
Vous pütes reniárquér combien j'avoi$ 
d éloignement pour quitter là Ville. Et 
lorfque j'eus appris les vüés de Pompée , 
ne vous aflurai-je point que j'érois dif» 
pofé à tout fouffrir plütót que d'aban- 
donner l'kalie pour m'engager dans 
une guerre civile ? Pourquoi mes réfo- 
lutions feroient-élles changées ? Au con- 
trairé , tout ce qui eft arrivé depuis n'a 
t-il pas ditles confirmer? Je vous prié 
d’être perfuadé , & je me flatte que vous 
l'étes effectivement , que je n'ai cher- 
ché , au milieu de toutes ces miferes , 
qu'à faire connoitre que je n'ai rien ai- 
mé plus 2 la paix , & TII en 
avoir perdu l'efpoir je n'ai rien fui avec 
tant de foin que les guerres civiles. J'ef- 
pere que je ne me repentirai jamais de 
cette conftance. Je me fouviens que Q. 
Hortenfrus , tiotte ami commun , f& 
glorifioit de n'avoir jamais été mélé 
dans aucune guerre civile. ll me fera 
plus glorieux qu'à lui d’avoir tenu la 
récedentes. — Ciceron dit la Guerre civile. Mais 

Ampius dans un'autre en- ignore de quel difcours il 
droit ,.(], VI. Ep. 13.) quid. ici queftion,- ut 
mimélaTlrempeuede .  -. .... : 


, da t'ssr de *° 
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buebatur ignaviæ. De nobis i 
exiftimari poffe non arbitror. Nec 
me ifta terrent quz mihi ad timo- 
iem fidiffime atque amantiffime 
p Nulla eft enim acer- 
itas quz non omnibus , hac or- 
bis terrarum perturbatione impen- 
dere videatur : quam quidem ego 
à Republica meis privatis & do- 
mefticis incommodis libentiflime , 
vel iftis ipfis quz tu me mones ut 
caveam, redemiflem. Filio meo (e), 
quem tibi carum effe gaudeo , fi 
erit ulla Refpublica , fatis amplum 
patrimonium relinquam 1n memo- 
ria nominis mei. Sin autem nulla 
erit , nihil accidet ei feparatum à 
reliquis civibus. Nam quod rogas 
ut refpiciam generum meum , ado- 
lefcentem optimum, mihique ca- 
ziffimum ; an dubitas, cum fcias 
uanti cum illum , tum vero Tul- - 
liam meam faciam , quin ea me 
cura vehementer follicitet ? Et eo 
3nagis , quod in communibus mi- 


. 4e). Eilio meo, Pour fen: son devoit être agité en écris 
tr combien le cœur de Cicc- want cogo. Lettre ; il Su 
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même conduite, parce qu'on n'attri- 
buoit la fienne qu'au défaut de courage, 
& que je ne crois pas devoir appréhen- 
der le méme reproche. Je ne me laiffe 
pas méme effraier par tous les motifs 
de crainte que mes amis me mettent de- 
vant les yeux; parce que dans des trou- 
bles dont l'Univers entier fe reffent , il 
femble que tout le monde eft menacé 
du méme malheur , & que j'aurois ra- 
cheté volontiers le falut de la Républi- 
que, hon-feulement par mes pertes do- 
meftiques , mais encore par toutes les 
difgraces contre lefquelles on veut me 
mettreen garde. Je fuis charmé que vous 
2imiez. mon fils ; mais. fi le Ciel nous 
conferve une République , il trouvera 
un patrimoine Miles Liebe dans la mé- 
moire du nom de fon pere : & fila Répu- 
blique périt , il effuiera le fort commun 
de tous fes concitoyens. Quand vous me 
preflez d'avoir égard à mon gendre ;, 
qui eft. un jeune-homme de mérite & 

ue j'aime. tendrement , n - vous 
douter » Vous qui connolféz les fenti- 
mens que j'ai pour lui & pour Tullia 
ma fille, que cette penfée ne me caufe : 
une vive inquiétude ? Je tremble d'au- 


. 


avoit lcelle de Celius; qui le eft traduite au feptiédie 
«ft infinimentiouchanve, El. : livre de foù Hifoirés: ^ * 
K vj 
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feriis hac tantum oblectabar fpez 
cula, Dolobellam meum , vel po- 
tius noftrum , fore ab iis mole- 
ts (f) quas libertate fua contra- 
 xerat liberum. Velim quæras quos. 
ille dies fuftinuerit, in Urbe dum 
fuit , quam acerbos fibi , quam 
mihi ipfi focero non honeftos. Ita- 
que va i ego hunc Hifpanien- 
fem cafum ( g) exfpecto , de qua: 
mihi exploratum À ita effe ut tu 
Ícribis : nec quidquam aftute co- 
£ito. Si quando erit Civitas, erit 
profe&o nobis locus. Sin autem 
non erit, in eafdem folitudines tu 
ipfe, utarbitror, venies, in qui- 
bus nos confediffe audies. Sed ego 
fortaffe vaticinor , & hzc omnia 
meliores habebunt exitus. Recor- 
dor enim defperationes eorum qui 
fenes erant , adolefcente me. Eos 
€go fortaffe nunc imitor , & utor 
ztatis vitio. Velim ita fit. Sed 
(€) jr molefiir: Dolar comimuelles, ^ ^— 7 
. bella &ojt accablé de dettes, (g ) Hifpanienfem cafum. 


34€ s'éroit - atrisÉ- beaucoup ‘Ea fin de la gueïre que Céfas 
d'ennemis par fes émérités alloit faire en. Efpagug £o; 


^1 
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tant plus pour eux, que dans nos mife- 
xes communes je trouvois de la douceur 
à me flatter que mon cher, ou plütót 
notre cher Dolabella fe trouveroit déli- 
Vré de bien des peines qu'il s'étoit atti- 
rées par une conduite trop libre. Pre- 
nez h eine de vous informer fi les 
jours qu'il a paffés dans la Ville ont été 
bien fâcheux pour lui , & bien humilians 
pour fon beau- pere. Je n'attens donc 
point le fuccés de la guerre d'Efpagne , 
qui fera, je n'en doute point , tel que 
vous me l'écrivez , & je ne médite rien. 
E fente l'artifice. Si la Ville conferve 

a forme, j'y trouverai place. Si le Ciel 
pesmet fa. ruine , je fuis perfuadé que 
vous me fuivrez vous-même dans la fo- 
Jitude où vous apprendrez que je me fe- 
xai retiré. Mais je m'abandonne peut. 
être à des craintes vaines , & les affai- 
res pourront tourner plus heureufement, 
Je me fouviens d'avoir entendu dan$ 
zma jeuneffe les lamentations des vieil- 
lards , qui défefperoient de l'avenit ; & 
peut-être qu'à leur. exemple je tombe 
dans le dihautordiosne à cet áge. Faffe 
le Ciel que je ne me trompe point dans 
eette idée ! Cependant vous aurez fans 
doute appris qu'on cherche à retenig 


te. Petreius & Afranius , Lieyteuans de Pompée, 
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tamen togam pratextam texi Ops 
pio, puto te audiffe : nam Cur- 
tius (4) nofter Dibaphum (z) co- 
itat , fed eum infe&or moratur, 
Floc adfperfi, ut fcires me tamen 
in ftomacho folere ridere. Dola- 
belle , quod ícripfi , fuadeo vi- 
deas, tanquam fi tua res agatur. 
Extremum illud erit ; nos nihil tur- 
bulenter, nihil temere faciemus. 
"Te tamen oramus , quibufcumque 
erimus in terris , ut nos liberofque 
noftros ita tueare, utamicitia no- 


ftra & tua fides poftulabit. Vale. 


(b) Curtius. Apparem- ( i) Pretextam 


"ecce 


ment Pofthumius Curtius , 
partifan de Cefar , & de qui 
Ciceron dit ( Ep. 2. 1. IX.) 
2 étoit venu le trouver, 

qu'il ne lui avoit parlé 

ue de Flottes , d'Armées , 
de l'Efpagne conquife , & de 
«out ce qui pouyoit redou- 
ble: (a terreur, 


baphum. Par le premier dei 
ces “déux mots il ‘entend’ 
qu'on deftinoit quelque Ma- 
giftrature à Appius. Il y 
avoit cine fortes de perfon- 
nes qui portoient la Robbe 
prétexte : 12. les enfans juf- 
qu'à l'âge de dix-fept ans 4 
2?, Tons les Magiftraus 3 - 


Ÿ 





A CELIUS »;f* 
Oppius par quelqu'emploi. Curtius penfe 
à l'Augurat ; mais Céfar l'arréte. Je 
laiffe échaper ces plaifanteries , pour 
vous faire voir qu'au milieu de mes dé. 
dads jaime encore à rire. Je vous ex» 

orte à voir ce que j'ai écrit à Dolabel- 
la, comme s'il étoit queftion de votre 
propre interét. La réfolution à laquelle 
je me fixe , eft de ne rien faire par em- 
portement & au hazard. Mais dans 


quelque région 


qe je me trouve ; 


le 

vous prie de prendre ma défenfe & celle 

de mes enfans , avec tout le zéle que 
e * . / 

demande votre fidélité & notre amitiés 


Adieu. 


39. les Maîtres des Jeux 
Compitaux 4 c'eft - à- dire , 
des Jeux qui fe faifoient dans 
les carrefours à l'honneur 
des Dieux Lares: 4°. Les Sé- 
nateurs , aux jours de fêtes: 
s°. Les Prêtres, parmi lef- 
quels il faut compter les Au- 
gures. 


(3) Pat Dibaphum Cice-" 


"NS: 
po 


& 


à 
te 


ron entend l'Augurat , aua 
quel Curtius afpitoit , de« 
puis que la mort de Q. Hot- 
ten(ius laiffoit une place va« 
cante. Dibapbus &oit pro- 

rement de la pourpre deux 
oisteinte, & plus belle par 
conféquent que la pourpre 
fimple, 


d 
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EPISTOLA XVII. 


M. T. C. Imp. Caninio (a) SaLLusTId 
| Proqueft. S. P. D. 


IrTERASs à té mihi ftator tuus 

reddidit Tarfi ad x vj ,Kal. Sex 
tiles. Hisergo ordine,ut videris vel- 
le’, refpondebo. Defucceffore meó 
nihil audivi, nec queniquam fore 
arbitror. Quin ad diem decedam , 
nulla cauffa eft , præfertim fublato. 
metü Parthico. Commoraturum 
. me nufquam fane arbitror. Kho- 
dum , Ciceronum cauffa (5) pue- 
rorum , acceffurum puto: neque id: 
tamen certum. Ad Urbem volo 
Quam primum venire : fed tamen. 
iter meum Refpublica & rerum ur- 
banarum ratio gubernabit. Succef- 
for tuus non poteft ita maturare 


(4) Caninio. Les Com- 
mentateurs ont formé des 
difficultés fur le nom & la 
«qualité de ce Salluftius: mais 
gomme elles ne font foute- 
Ww d'aucune preuve , je 


laiffe' l'ancienne leçon: Sal- 
luftius étoit Proquefteur de: 
Bibulus Gouverneur de la. 
Sytie. Lotfque le Quefteur: 
venoit à mourir , le Gou- 
verneur failoit exercer l'ex 
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ensure mage aee treo 


LETTRE XVIL 


CicERON, Empereur, à CANINIUS 
SALLUSTIUS , Proquefteur. 








Ornz Huiffier m'a remis vos Let- 

tres à Tarfe, le 17 Juiller. Il mefem- 
bleque vous démandezde l'ordre dans ma 
réponfe : je vais vous fatisfaire. Je n'ai 
oint appris qu'on m'ait donné un fuccef- 
eur , & je fuis perfuadé que je n'en aurai 
point : mais rien ne m'empéche de par- 
tir le jour que je ferai libre , fur-tout da- 
p qu'on ne craint plus de guerre avec 
es Parthes. Je croisque je ne m’arrète- 
rai nulle part. Mon deffein eft de paf- 
fer par Rhode, en faveur des deux jeunes 
Cicerons ; cependant rien n'eft encore 
moins certain. Je fouhaite d'arriver 
promptement à Rome ; mais je vois néan- 
moins que je réglerai ma route fur l'état 
des affaires de la République & de fa 
Ville. Il eft impoffible que votre fuc- 


ploi par quelqu'un qu'on quels il étoit bien.aife de 
appelloit Proqueffeur, en at- faire prendre à Rhodes quél - 
tendant la nomination ou ques leçons de Poflidonius 
Ja confirmation de Rome. le Philofophe. Tarfe, où id 
(b) Ciceronum cauffa. &oitallé, étoit une Ville dq 
Son fils & fon neycu , aux- Cilicie, | 
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ullo modo ut tu me in Afia poflis 
convenire. De rationibus (c) refe- 
rendis , non erat incommodum te 
nullam referre , quam tibi fcribis à 
Bibulo fieri poiius. Sed id mihi 
vix videris per Legem Juliam face- 
re poffe ; quam Bibulus certa qua- 
dam ratione non fervat : tibi ma- 
poo fervandam cenfeo. Quod 

cribis, Apamea præfidium deduci 
non oportuiffe , videbam illud ce: 
teros exiftimare : molefteque fere- 
bam de ea re minus commodos 
Íermones malevolorum fuiffe. Par- 
thi tranfierint , necne, video, præ- 
ter te , dubitare neminem. Itaque 
omnia præfidia, qux magna & fir- 
ma paraveram , commotus homi- 
num non dubio fermone dimifi. 
Rationes mei Quæftoris , nec ve- 
rum fuit me tibi mittere, nec ta- 
men erant confecta. Eas nos Apa- 
meæ (4) deponere cogitabamus. 


(c) De rationibus. Jules-  vinces rendiffent leurs comp- 
Céfar, pendant fon Confu- tes; qu’ils en laiffaffent deux 
lat, avoit établi par uncLoi copies dans deux des princi- 
qui portoit fon nom , que  palcs Villes de leur Provin- 
les Adminiftrateurs des Pro- ce, & qu'ils en apportaflens 
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ceffeur faffe affez de diligence pour 
vous donner la liberté de me venir join- 
dre en Afie. Vous me marquez que Bi- 
bulus vouslaiffe le maitre de ne rendre 
aucun compte, & je congois que c'eft 
un embarras de moins; mais je ne fçai 
fi cela peut s'accorder avec la Loi Julia ; 
que Dibulus a fes raifons pour ne pas 
obferver , mais pour laquelle je vous 
crois obligé d'avoir beaucoup d'égard. 
A l'égard de la garnifon d'Apamée , 
qe vous croyez qu'on n'en auroit pas 

ü tirer , je remarque que les autres 
en jugent de méme , & je fuis fáché 

ue cette affaire ait donné occafion à 
des difcours peu avantageux. Je ne vois 
que vous qui doute encore fi les Parthes 
n'ont pons paffé : les rapports m'ont 
paru fi certains i je n'ai pas fait dif- 
ficulté de congédier les garnifons, qui 
étoient fortes & nombreufes par mes 
foins. La juftice ne m'auroit point per- 
mis de vous envoyer les comptes de mon 
Quefteur , & d'ailleurs ils n'étoient pas 
finis : je me propofe de les dépofer à 


une autre dans les mêmes qu’elle avoit été portée fans 
termes au tréfor de Rome, égard pour les aufpices ; & 
Bibulus, ennemi de Céfar , Salluftius vouloit imiter Bi- 
ge vouloit point s'affujettir bulus. 

à cette Loi, fous Prétexte — (d) Apamea. — C'&toil 
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De præda mea (e), prater Quæ- 
ftores ürbanos , id eft. Populurn 
Romanum , terüncium ( f) nec àt- 
tigit , nec tacturus eft quifquam. 
Laodiceæ me prædes accepturum 
arbitror omnis pecuniæ publicz , 
ut & mihi & Populo cautum fit 
fine ve&urz periculo. Quod fcri- 
bis ad me de drachmis cccrtir, 
nihil eft quod in ifto gehere cui- 
quam poffim cominodare. Omnis 
enim pecunia itd tractatur , ut præ- 
da à praefectis : quæ autem mihi 
attributa (2) eft, à Quæftore cu- 
retur. Quod. quæris quid exifti- 
mem de legionibus quz decretæ 
funt in Syriam , antea dubitabam 
venturæne effent; nunc mihi non 
eft dubium quin fi antea auditum 
erit otium effe in Syria, venturz 


non fint. Marium ( 4) quidem fuc- 


une. grande Ville de Phry- (f) Teruncium, C'étoit 
- gie, fondée , fuivant Stra- 


a, pat Seleucus Nicanor , 
ui lui donna le nom de fa 
emme; & achevée par An- 

tiochus fon fils. 

(e) Preda mea. Le butin 
u'il avoit fait dans fon ex- 
édition militaire, 


la quatriéme partie de l'As. 
J'ai fait remarquer dans l'A« 
vertiflement furl'Hiftoire de 
Ciceron , qu'il n’y a rien de 
certain dans toutes les éva- 
luations des anciennes mcn- 
noies de Rome. Voyez ceux 
qui en on traité particulis 
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Apamée. Quant au butin que j'ai faig 
dans mon expédition , il eft réfervé pour 
les Quefteurs de la Ville, c'eft-à-dire , 
pour Je Peuple Romain ; rp ny 
touchera & n'y a touché jufqu’à préfent. 
Mon deffein eft de prendre à Laodicée 
des cautions pour tout l'argent public, 
efin que nous n'ayions , le Peuple Ro- 
main & moi , aucun rifque à courir dans 
le tranfport, A l'égard de ce que vous 
me marquez fur les cccrimn. drachmes ; 
je ne vois aucun moyen de faire ce prét 
à perfonne ; car les Tréforiers repadcné 
tout l'argent commeune partie du butin ; 
& moi je laiffe au Quefteur le foin de ce 
qui me revient. Vous me demandez ce 
que je penfe des Légions qui font com- 
mandées pour la Syrie : jai douté juf: 
qu'à préfent fi elles viendroient ; mais fi 
l'on apprend avant leur départ que la 
Syrie eft. tranquille, je fuis perfuadé 
qu'elles ne viendront point, 1l ne ma 
paroit plus douteux que Marius ne vien» 


(b) Mario. Succefleur 
de Salluftius ; cat Ciceron ni 
Bibulus n'en eurent point 
dans leur Gouvernement, 


rement , & Manucce fur.cet 
cadroit, au mot Drachmis , 
qui fuitimmédiatement. 

(£) Mibi attributa, On 


laifloit aux Généraux une 
rtie du butin, qu'ilsappel- 
pient Manubig. Plulcuts 
l'employoient à faire des 
onumens publics , ou des 
fipéaliés au Peuples 


La querelle &oit déja fi vive 
entre Pompée & Céfar, 
qu'elle entraîna tout d'ug 
coup la ruine de l'ordte $& 
desLoix, ^ —— 


- 
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*eflorem tandem video effe ventu- 
rum , propterea quod Senatus ita 
decrevit ut eum legionibus iret. 
Uni Epiftolz refpondi : venio ad 
alteram. Petis ut Bibulo te quam 
diligentiffime commendem : in 
quo mihi voluntas non deeft : fed 
locus effe videtur tecum expoftu- 
landi. Solus enim tu , ex omnibus 
qui cum Bibulo funt, certiorem 
me nunquam fecifti quam valde 
Bibuli voluntas à me fine cauffa. 
abhorreret (z). Permulti enim ad 
me detulerunt, cum magnus Án- 
tiochix metus effet, & magna fpes 
in me atque in exercitu meo , foli- 
tum dicere , quidvis fe perpeti 
malle quam videri eguiffe auxilio 
meo. Ouod ego officio queftorio 
te adductum reticere de Prætore 
tuo, non molefte ferebam, Quan- 
quam , quemadmodum tratarere 
audiebam, llle autem , cum ad 


Thermum (Z7) de Parthico bello 


(i) Abhorreret, Bibulus d'importance , telles que 
&oit irrité contre Ciceron , l'affaire des Supplications , 
2 avoit favorifé Céfar celledesdix Lieutenans, &c, 

aus  pluficurs orcafons  BibulusharHoit Céfar depuis 
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ne enfin me fucceder , puifque le décret 
du Sénatle chargeoit de partir avec les 
Légions. J'ai répondu jufqu'ici à l'une 
de vos deux Lettres. Paflons à l’autre, 
Vous me priez de yous recommander 
trés-foigneufement à Bibulus ; l'inclina- 
tüon ne me manque point pour vous 
obéir ; mais j'ai des dns à faire, & 
je crois que c'en eft ici le lieu. De tous 
ceux qui font avec Bibulus , vous êtes le 
feul qui ne m'ayiez jamais informé de 
l'injufte averfion qu'il avoit pour moi, 
J'ai {çù par divers rapports, que dans le 
tems qu'Antioche étoit fort allarmée & 
qu'on y efperoit beaucoup de moi & de 
mes troupes , il difoit ouvertement qu'il 
aimoit mieux s'expofer à tout que de 
laiffer voir qu'il n'eüt pu fe pafñler de 
mon fecours. Je me fuis imaginé que lié 
à lui, comme vous l'étiez , par l'office 
de Quefteur , vous n'aviez rien voulu 
dire au défavantage de votre Préteur ; 
& je ne vous en ai pas fçu mauvais gré, 
quoique je n'ignoraffe point dequelle ma- 
niere il vous traitoit, Pour lui, tandis qu’il 
écriyoit à Thermes fur la guerre des Par- 


les démélés qu'il avoit eüs 
avec lui lorfqu’ils étoient 
Confuls enfemble. Ainfi le 
fine cauffa ne parolt pas fort 
fincere. On ne fçait pas 
pourquoi il donne ici le nom 


EA 


de Préteur à "Bibulus , qu'il 
nomine ailleurs Proconful , 
& qui l'étoit réellement, 

{l) Thermus.  C'et le 
méme à qui la Lettre fuivan« 
ge ef adrçfléc, 
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Ícriberet , ad me Litteram nuns 
quam mifit; ad quem intelligebat 
ejus belli periculum pertinere. Tan- 
dem de dRaeorete ilii fui Ícripfit 
ad me : in quo ego mifericor- 
dia (72) commotus, & quod fem- 


per amiciffimus : Bibulo fui, dedi : 


operam ut ei quam humaniffime 
Ícriberem. Ille fi omnibus eft ma. 
levolus ( quod nunquam exiftima- 
vi ) minus offendor in me : fin au- 
tem à me eft alienor , nihil tibi 
mez Litterz proderunt. Nam ad 
| Senatui quas Bibulus Litteras fn 
fit, in 11s quod mihi cum illo erat. 
commune , fibi foli attribuit. Se 
ait curafle ut cum quxftu Populi 
pecunia permutaretur. Quod au. 
tem meum erat proprium ut ala- 
riis (7) tranfpadanis uti negarem ;, 
id etiam Populo fe remififfe fcri- 
bit. Quod vero illius erat folius, 
id mecum communicat : Equiti- 
bus auxiliariis , inquir, cum am- 
plius frumenti poftularemus. Illud 


(m2 Mifericordia. Bibu- tués pat les foldats de Gabi- 
dus avoit perdy deux fils, nius, qui aypic entreprise 
thes, 





EN 


A SALLUSTIUS. 2347 
jhes , je n'ai pas recgü une feule Lettre 
de lui : il fentoir bien néanmoins que 
tout le danger de cette guerre rouloir 
fur moi. S'il m'a écrit, c'eft uniquement 
pour l'Augurat de fon fils ; & Ja com- 
paffion , autant ra l'amitié que j'ai tou- 
jours eu pour lui, m'a porté à lui ré- 
pondre fort honnétement. S'il veut du 
mal à tout le monde , ee que je n'ai ja- 
mais peníé ; je dois m'offenfer moins de 
fentimens qu'il a pour moi; inais s'il me 
hait particulierement , je ne vois pas de 
quelle utilité mes Lettres feroient pour 
vous. Dans celles qu'il a écrites au Sénat , 
il n'atrjbué qu'à lui feul ce qui m'eft 
comamun avec lui. Par exemple , il pré- 
tend que c’eft lui qui a fait changer 
l'argent au profit du Peuple : & quoique 
ce Le moi qui ai refufé d'emploier les 
auxiliaires de l’autre bord du Pó , il 
écrit que c'eft lui encore qui a crû de 
voir épargner cette he au Peuple; 
au contraire , 1l m'affocie libéralement 
à ce quil a fait fans moi ; /or/que nous 
demandions , dit-il , un fupplément plus con 


rérabliffement de Prolemée, 
( Val. Max. L. 4. c. 1. Cæf. 
de Bell. civ. l. 3.) 

(n) Alariis, Il y avoit 
alors dans les Armées deux 
fortes de Cavalerie , la lé. 
gronaire & l'auxiliaite. Cel- 


Tome , 


le-ci , qui étoit compofée 
des alliés, portoit le nom 
d'Alarii, parce qu'elle éroie 
poftée ordinairement fur les 
ailes pour couvrir l'Infam 


trie, 


k 
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vero pufilli animi & ipfa malevo- 
lentia jejuni atque inanis, quod 
Ariobarzanem (0), quia Senatus 
per me Regem E rwr mihique 
commendavit, ifte in Litteris non 
Regem , fed Regis Áriobarzanis 
filium appellat. Hoc animo qui 
funt , deteriores fiunt rogati. Sed 
tibi morem gefli : Litteras ad eum 
{cripfi , quas cum acceperis , facies 


quod voles, Vale. 





EPISTOLA XVIII, 


M, T.C, Imperator Q. THERMO(4) 
Propretori S. D. 


FriciuM meum erga Rho- 
donem ceteraque mea ftu. 
dia quz tibi ac tuis prftiti , cibi 
homini gratiffimo grata effe vehe- 
menter gaudeo : mihique fcito in 
dies majori curz effe dignitatem 

©) Ariobarxanem. Roi pue P^). Hf. de Cic. 
de Gappadoce , fils de cet 4, II. 


Ariobarzanc chaffé du Thró- Ca) Thermo. Q. Minu- 
pe par Mithridate & rétabli cius Thermus, qui gouyége 


^ 


A THERMUS a4 
fidérable. Mais ce que je regarde comme 
Ja marque d'un petit efprit , qui ne fait 
‘à quoi s'en prendre dans le deffein qu'il 
a de nuire , c'eft qu'il refufe au’ jeune 
Ariobarzanes le titre de Roï dans fa 
Lettre , & qu'il ne l'appelle que le fils 
du Roi Ariobarzanes, parce que le Sé- 
nat a donné par ma bouche le nom de 
Roi a ce Prince , & qu'il l'a recomman- 
dé à mes foins. Quand les gens font fi 
mal difpofés , les prieres ne fervent qu'à 
les ende plus méchans. Mais j'ai voulu 
vous fatisfaire ; j'ai écrità Bibulus. Vous 
ferez ce qu'il vous plaira de la Lettre que 
je vous envoie pour lui. Adieu. 





LETTRE XVIII 


CiceroN , Empereur, à Q, THERMUS, 
Propréteur. 


4 
E fuis ravi qu'un cœur auffi géné- 
reux que le vótre foit content des fer- 

vices que j'ai rendus à Rhodon , & du 

zéle que j'ai marqué pour vous & pour 
ce qui vous appartient, Apprenez que 
de jour en jour mes foins augmentent 
noit l'Afie après avoir été comme Proconfnl pour los 


“Préteur. Cette Province é- Provinces Confulaires. 
&oit Prétorienne, Proprator , pos 


L ij 
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tuam : quz quidem à te ipfo , in: 
tegritate & clementia tua fic am- 
plificata eft ut nihil addi poffe vi- 
deatur. Sed mihi magis magifque 
quotidie de rationibus tuis cogi- 
tanti, placet illud. meum confi- 
lium , quod initio Ariftoni noftro, 
ut ad me venit , oftendi : graves te 
fufcepturum inimicitias , íi ado- 
lefcens potens & nobilis à te igno- 
minia affectus effet, Et hercle , 
fine dubio , erit ignominia ; habes 
enim neminem honoris gradu fu- 
periorem. Ille autem , utomittam 
nobilitatem , hoc ipfo vincit viros 
optimos , hominefque innocentif- 
fimos, legatos tuos , quod & Quæ- 
ftor eft & Quæftor tuus. Nocere 
tibi iratum neminem pofle perfpi- 
: €io : fed tamen tres fratres "PUE 
loco natos, promptos , non indi- 
fertos, te nolo habere iratos; jure 
præfertim , quos video deinceps 
Tribunos Plebis per triennium fo- 
re, Tempora autem Reipublicæ 


qualia futura fint, quis [cit ? Mihj 


À THERMUS 14 
bout votre dignité ,'à laquelle d’ailleurs 
votre intégrité & votre clémence ont 
donné tant d'éclat , qu’il ne paroit plus 
qu'on y puiffe rien ajouter. Mais plus je 
penfe tous les jours à yos arrangemens , 
plusje me confirme dans le fentimene 
que j'ai déclaré d'abord à Arifton lorf- 
qu'il m'eft venu trouver ; c'eft-à-dire, 
que vous vous feriez des ennemis dan- 
gereux fi vous ne ménagiez pas l'hon- 
neur d'un jeune-homme noble & puif- 
fant: car ce feroit lui faire un véritable 
affront , loríque vous n'avez effective: 
ment perfonne d'un rang fuperieur au 
fien. Laiffons à part fa no lee : il fuffic 
qu'il foit Quefteur , & votre Quefteur , 
pour l'emporter fur les plus honnétes- 
gens , fur des gens fans reproche , qui 
ne font que vos Lieutenans. Je fuis per- 
fuadé que vos ennemis mêmes n'ont pas 
le pouvoir de vous nuire ; mais je ferois 
fâché que vous vous fiffiez des ennemis 
de trois freres d'une. naiffance fort dif- 
tinguée , entreprenans , m ne man- 
is point Pape grad ur-tout avec 

ujet , & lorfqu’il eft aifé de prévoir 
qu'ils feront quelque jour, pendant trois 
ans, Tribuns du Peuple. Qui fgait quelle 
fera la fituation des affaires publiques ? 
Je ferai trompé, pour moi ; fi elle eft 
| | L uj 
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2. turbulenta videntur fore; 


ur ego te velim incidere in terro- 
res Tribunitios, præfertim cum fi- 
ne cujufquam reprehenfione Quæ- 
ftorus legatis Quæftorem poffis an- 
teferre ? Qui fi dignum fe majo- 


ribus fuis E" ,ut fpero & - 


opto , tua laus ex aliqua parte fue- 
rit : fin quid offenderit , fibi to- 
tum , nihil tibi offenderit. Qua 
mihi veniebant in mentem ,.qux 
ad te pertinere arbitrabar , a in 
Ciliciam (4) proficifcebar , exifti- 
mavi me ad te oportere fcribere. 
Tu quod eceris id velim Dii ap- 

robent. Sed, fi me audies , vita- 
bis inimicitias , & Pofteritatis otio 
confules. Vale. 


(5) In Cilici«em, Ciceron, comme je l'ai fait obe 


C J^ 


PX: 


À THERMUS 14» 
tranquille, Pourquoi vous expofer à 
craindre un jode les Tribuns , fur-tout 
loríque fans offenfer perfonne vous pou- 
vez préferer un Quefteur à de fimples 
Lieutenans de Quefteur ? Sil fe rend 
digne de fes ancètres , s'il répond à nos 
defirs & à nos efperances, vous aurez 
l'avantage de participer à fa gloire : s'il 
oublie (on devoir , tout le bláme fera 
pour lui, fans qu'il en retombe rien fur 
vous. J'ai crü qu'en partant pour la Ci. 
licie , je devois vous marquer naturelle« 
ment tout ce Qui m'a paru concerner vos 
interéts. Je prie les Dieux de favorifer 
vos réfolutions ; mais fi vous m'en croiez, 


vous éviterez les querelles, & vous mé- 


nagerez le repos de la Pofterité. Adieu, 


fervet fouvent , avoit des ment qui n'étoient pas de la 
parties de fon Gouverne- Cilicie, 


$6958 5 
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EPISTOLA XIX. 


M. T. C. Imper. C. Cerro (4); 
L. F. C. N. Car po Quzftori 
defignato S. D. 


UM optatifimum nuntium 
accepiflem te mihi Quæfto- 

rem obtigiffe , eo jucundiorem 
mihi eam fortem (8) fperabam fo- 
re, quo diutius in Provincia me- 
cum fuiffes. Magni enim videba- 
tur intereffe, ad eam neceffitudi- 
nem quam nobis fors tribuiffet , 
confuctudinem quoque accedere. 
Poftea quam mihi nihil neque à t. 
ipfo, neque ab ullo alio de ad- 
ventu tuo {criberetur, verebar ne 
id ita caderet ( quod etiam nunc 
, Vereor ) neantequam tu in Provin- 
ciam venifles ego de Provincia de- 
cederem. Accepi autem à te mif- 


(«) C. Calius Caldus fon départ, & dontil juftife 
éroit ce jeune Quefteur que le choix dans une des Let- 
Ciceron avoit nommé pour tres précédentes. Il en avoit 
gouverner Ja Cilicie après eu deux pendant fon année, 
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LETTRE XIX. 


CrceroN , Émpereür , à C. Ceurüs 
CaArpus, &c, défigné Quefteur, 


E N apprerant , comme je l’avois defis 
ré fort ardemment , que le fort vous 
a fait mon Quefteur, je me fuis flatté d'en 
retirer d'autant. plus de fatisfaion que 
vous aviez été long-tems ávec moi dans 
la Province ; car je ne regardois pas 
comme un petit avantage que l'amitié fe 
trouvát jointe à la liaifon du fort. En- 
fuite, voyant que je ne recevois ni de 
Nous ni pàr d'autres voies aucun avis de 
votre arrivée , j'ai craint , comme je fais 
encore , que je ne foisobligé de ua 
a Province avant que vous y puifliez ar- 


L. Mefcinius Rufus & Cn. de diftinguer les perfonnes 


W*olufius Celui-ci l'ayant 
quitté , vraifemblablement 
vers la fin de l’année, Cice- 
-goh avoit pris Celius à fa 
place. Les lettres. initiales 
"qui fuivent fon nom peuvent 

tre expliquées diverfement: 
mais il paroît du moins par 
ane d’autres exemples, 
que les deux premieres ti- 


gnifent Lucii filio ; fils de 


Lucius. J'ai déja fait retnat- 
aguec que e'étoit une matricre 


de méme nom. On ne peut 
gueres dourer que C. Celiag 
ne fût parent de M. Celius , 
quoique Ciceron n'en dife 


‘tien dans la Lettre XV dece 


même livre. —— 

(b) Eam f[eritm, Les 
Quefteurs qu'on donnoit 
aux Proconfüuls étaient tirés 
a" fert , quoiqu'il arrivàs 
quelquefois qu'on leur pet- 
mettoit de les choifit. 7ojex 
l'Epitre 6. à Att.l, VI, 


Lv 
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fas Litteras in Cilicia, cum effenz 
in caftris ad x. Kalend. Quinti- 
les, fcriptas humaniffime , quibus 
facile & officium &ingenium tuum 
perfpici poffet. Sed neque unde , 
neque quo die datz effent , atque 
2 tempore te expectarem figni- 
cabant : nec is qui attulerat, à te 
acceperat , ut ex eo fcirem quo ex 
loco & quo tempore effent datæ, 
Quz cum effent. incerta , exifti« 
mavi tamen effe faciendum ut ad 
te Statores meos & Liétores cum 
Litteris mitterem : quas fi fatis op- 
| portuno tempore accepifti , gratif- 
fimum mihi feceris fi ad me in Ci- 
liciam quam primum veneris. Nara 
quod ad me Curius (c), confo- 
brinus tuus , mihi ut fcis , maxi- 
me neceffarius , quod item C, Vir« 
gilius ( Z) , propinquus tuus, fa- 
miliariffimus nofter , de te accura- 
tifime ícripfit , valet id quidem 
apud me multum , ficuti dde ho- 
minum amicifimorum diligens 
commendatio : fed tux Littera, 


": À CELIUS, &c jt 
#iver. J'ai reçu enfin votre Lettre en 
, Cilicie , dans mon camp , le 10 de Juin. 
Elle eft remplie d'honnéteté , & l'on y 
découvre aifément votre efprit & votre 
politeffe : mais elle ne m'apprend point 
d’où elle eft écrite , ni quel jour elle eft 
"écrite , ni dans quel tems je dois vous . 
‘attendre; & celui qui me l'a remife ne 
l'ayant pas reçûë de vos mains, je n'ai 
‘pù fcavoir de lui la datte du tems ni du 
dies Malgré ces incertitudes, j'ai crü 
devoir envoyer au-devant de vous mes 
' Huiffiers & mes Li&teurs avec cette Let- 
tre. Si vous la recevez aflez tôt , vous 
m'obligerez beaucoup de vous rendte 
promptement en Cilicie. Curius, vo- 
tre coufin , qui eft comme vous fcavez , 
de mes eee amis 5 C. Virgilius, 
qui eft auffi votre parent & mon ami in- 
time, m'ont écrit à la verité fur votre 
fujet , & leur recommandation n'a püt 
manquer d'étre pour moi d'un grand 
oids ; mais j'en trouve beaucoup plus 

à vos propres Lettres, fur-tout par rap- 
port à ce qui regarde votre dignité & 


(c) Curiur. 11 paroit que 
€'eít le méme Curius à qui eft 
adreflée la Lettre VII, & 
' qu'il reconunande d fes amis 
au livre XIII. 

(d) C. Firsilius. An- 
cisn ami de Ciceron, qui 


avoit gouverné la Sicile a. 
près avoir été Préteur de 
Rome, & qui n’avoit- pas 


. laiflé de lui tefuícr une re- 


traîte dans fon Gouverne- 
inent au tems de fon exil 
Voyez Hitt. de Cicer, Il. V, 


L vj 
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de tua præfertim dignitate & de 
-noftra conjunctione , maxime ( e ) 
funtapud me ponderis. Mihi Quæ- 
ftor optatior obtingere nemo po- 
tuit. Quamobrem quacumque à 
me ornamenta ad te proficifcen- 
tur, ut omnes intelligant , à me 


habitam effe rationem tuz majo- 


rumque tuorum dignitatis. Sed id 
facilius confequar fi ad me in Ci- 
' liciam veneris : quod ego, & mea ,. 
& Reipublicæ, & maxime tua ina 
terefle arbitror. Vale. 
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nos affaires communes. Le fart ne pou- 
voit me donner un Quefteur qui me fût 
plus agréable que vous. Ainfi vous pou- 

, VEz compter que je vous accorderai tou- 
tes les diftinctions qui dépendent de 
moi , pour faire connoître la jufte con. 
fidération que j'ai pour vous & pour vos 
ancètres. Mais tout deviendra plus fa- 

- €ile, fi vous vous rendez prés de moi ; 
& je crois que vousle devez, non-feu- 
lement pour l'interéc de la République 
& poule mien , mais encore plus pour 
le vótre. Adieu. 


(e) Maxime tua, Parce fer le commandement de fa 
qu'il fe propoloit de lui laif- Province, 


xag 
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LIBER III. 
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EPISTOLA I 


M. T. C. Arrro Purcnuno (2) 
| Imper. S. D. 


S! ipfa Refpublica tibi narrare 
2 poífet quomodo fefe haberet", 
non facilius ex ea cognofcere pof- 
fes quam ex liberto tuoPhania (5) 
ita eft homo , non modo prudens, 
verum etiam , quod juvet , curio- 
fus. Quaproprér, ille tibi omnia 
explanabit. Id & ad brevitatem eft 
aptius , & ad reliquas res provi- 
dentius. De mea auteim, bencvo- 


(a) Appie. Appius Pul- 
cher étoit fils de cet Appius 
€lodius , qui avoit été Con- 
ful avec P. Servilius Ifauri- 
cus l'an deRomc DCLX XIV, 
Valere- Maxime dic qu'il fut 
tué à la bataille de Pharfalc. 
Cette Maifon , qui étoit une 
des plus nobles & des plus 
anciennes de Rome , avoit 
abandonné , fuivant Suéto- 


ne , fon prénom de Lucius , 
parce qu'il avoit été désho- 
noré par les vices de deux 
hommes du méme fang qui 
l'avoient porté. Elle étoic di- 
viféc en plufeurs branches , 
les Pulcher: , les Nerons & 
les Marcellus. Les deux pre- 
mieres étoient Patriciennes, 
& celle des Marcellus , Pié- 
beienne, On comptoir dang 


, A APPIUS PULCHER. zjj 
Gt SION POUSSER RAR TIQUE 


LIVRE III. 





LETTRE LI 


Cicrronà Arrius PuLCcHER< 


| S I la République pouvoit vous reni- 
& dre compte elle-mémede fa fituation, 


vous ne l'apprendriez pas mieux d'elle 
que de Phanias votre Affranchi : Il eft: 
non-feulement d'une grande prudence ; 
mais , ce qui eft utile ds bien des oc- 
'cafions , il a l'efprit curieux. Je lui laiffe 
le foin de vous expliquer tout : c'eft le 
‘moyen d’être plus court , & de mettre 
méme plus d'ordre dans les affaires. Mais 


a Maifon d'Appius vingt- 
huit Confulaires, ciüq Dic- 
tateurs , fept. Cenfeurs , fix 
Triomphes, deux Ovations, 
&c. ( Suet. Vie de Tibere. y 


' On ignore dans quelle occa- 


fion Appius avoit mérité le 
titre d'Empereur, Cependant 
il l'avoit mérité , puifque 


Ciceron s'employa pour lur 


faire obtenir une Supplica- 
tion , & qu'il follicita méme 


' Je Triomphe. I} étoit frere 


de P, Clodius, ce fameux 


ennemi de Ciceron , qui a+ 
voit été tué par Milon l'an- 
née d'auparavant. 

(b) Phania. C'eftlemé- 
me Affranchi fur lequel j'ai 
déja fait quelques remar- 
ques. Cilix en étoit un au- 
tte, qu'Appius avoitamené 
apparemment de Cilicie. 
Tuis , c'et la famille Ap- 
pienne , avec laquelle Cice- 
ron fouhaitoit de fe récon= 
cilier, E 
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lentia crga te etfi potes ex eodent 
Phania cognofcere , tamen viden- 
tur etiam aliqux mez partes. Sic 
elt , cibi pede , Cariflimum te 
-mihi effe , cum propter multas fua- 
vitates ingenii , oflci , humanita- - 
tis cuz , tum quod ex tuis Litte- 
ris & ex multorum fermonibus in- 
telligo , omnia quæ à me profecta 
funt in te, tibi accidifle gratiffi- 
ma. Quod cum 1ta fit , perficiam 
profecto utlongi temporisufuram , 
qua caruimus , intermiffa noftra 
confuetudine & gratia , & celebri- 
tate & magnitudine officiorum 
meorum farciam : idque me, quo- 
niam tu ita vis, puto non invita 
Minerva effe facturum : quam (c) 
quidem evo, fi forte de tuis fumfero, 
non folum Pallada, fed etiam A 

piada nominabo. Cilix , libertus 
tuus, antea mihi minus fuit no- 
tus: fed ut mihi reddidit à te Lit- 
teras plenas & amoris & officii , 
mirifice ipfe fuo fermone fubfecu- 
tus eft humanitatem Litterarum 
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pour ce qui regarde l'affe&ion due j'ai 
pour vous, quoique Phanias puifle vous 
en informer de méme , une partie de 
ce rôle m’appartient. Il eft vrai , n'en 
doutez-pas, que vous m'étes très-cher , 
non-feulement pour tous les — 
de votre efprit, pour votre politeffe & 
pour la bonté de votre cadere. mais 
encore parce que j'apprens de vous-mé- 
me & par divers autres témoignages, 
que vous êtes fort fenfibleà tout ce que 
j'ai fait jufqu'à préfent pour vous. Je m'ef- 
forcerai donc dc réparer déformais parla 
praec & l'éclat de mes fervices, la 
ongue interruption de notre liaifon & 
de notre amitié ; & foyez perfuadé que 
ce fera fi peu malgré Minerve , que fi 
je la retire des mains de vos amis, je la 
nommerai non-feulement Pallas , mais 
encore, Appios, Je ne connoiffois point 
encore Cilix , votre Affranchi. En me 
remettant de votre part des Lettres plei- 
nts de politeffe & d'amitié , il a fecondé 
merveilleufement vos intentions par fes 
difcours. J'ai pris plaifir à l'enrendre 
parler de vos E gn pour moi, & 

(c) Cette allufion au exil , & qui pouvoit être 
proverbe regarde apparem- pañlée dans les mains de P, 
ment une petite ftatué de Clodius , frere d'Appius, 


Minerve, qu'ilavoitconfa- 7oyex fon Hifl. 1, IP, 
crée au Capitole en allant en 
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tuarum, Jucunda mihi ejus oratio 
fuit, cum de animo tuo, de fer- 
inonibus quos de me haberes quo- 
tidie , mihi narraret. Quid quæ- 
tis ? biduo factus eft mihi familia. 
ris : ita tamen ut Phaniam valde 
fim defideraturus, Quem cum Ro: 
mam remittes , quod , ut puta- 
bamus , celeriter eras facturus , 
omnibus ei de rebus quas agi, quas 
curari à me voles, mandata des 
velim. L. Valerium (2) Jurifcon- 
fultum valde tibi commendo : fed 
ita etiam, fi non eft jure conful- 
tus. Melius enim ei cavere volo, 
quam ipfe aliis folet. Valde homi- 
nem diligo : eft ex meis domefti- 
cis atque intimis familiaribus. Om- 
nino tibi agit gratias : fed idem 
Ícribit meas Litteras maximum 
apud te pondus habituras. Id eum 
ne fallat , te etiam atqué etiam ro- 


go. Vale, - 
ACA 


À APPIUS PULCHER. 259 
de la maniere dont vous yous expliquez 
là. deffus tous les jours. Que dirai-je de 
plus? en deux jours il eft devenu mon 
ami ; mais fans préjudice néanmoins 
pour Phanias, que vous renverrez fans 
doute inceffammentà Rome , avec l'ex- 
plication de toutes les affaires dont vous 
jugerez à propos de me charger. Je vous 
recommande inftamment L. Valerius le 
Jurifconfulte ; & quand vous ne lui ac- 
corderiez point cette qualité, je ne vous 
le recommanderois pas moins; car je 
veux lui être plus utile qu'il n’eft fouvent 
aux autres. Je l’aime particulierement : 
il eft de mes amis intimes & domefti- 
ques. Quoiqu'il ait déja des graces à 
vous rendre , il m'écrit que mes Lettres. 
vous engageront encore plus fortement 
à le fervir. Faites, je vous en conjure, 
qu'il ne fe trompe point dans cette ef- 
perance. Adieu. | 


(d) L. Valerium. Cice- 
ron badine encore , comme 
dans une des Lettres précé- 
dentes à Valerius méme , fur 
fa qualité de Jurifconfulte, 
Vraifemblablement  c'étoit 
ce qu'on appelle aujourd’hui 


un Avocat fans caufe ; cé 
qui fait dire à Ciceron qu’il 
veut prendre plus de foim 
de lui que Valerius n'en 
prend des autres, C'eft dans 
ce fens qu'Ovidea dig; 


Illo fepe loco capitur Confultus amore s 
Cuique «liis cavit , non cavet ipfc ibi. 


Caco s 
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EPISTOLA II. 


M. T. C. Proconful Arrro Purcu&o 
Imper. S. D. 


Um & contra voluntatem 

meam & prater opinionem 
accidiflet ut mihi cum imperio (a) 
in Provinciam proficifci necefle 
effec, in multis & variis moleftiis 
cogitationibufque meis, hæc una 
confolatio occurrebat quod neque 
tibi amicior quam ego fum, quif- 
- poffet fuccedere , neque ego 
ab ullo Provinciam accipere qui 
mallet eam mihi quam maxime ap- 
tam explicatamque tradere. Quod 
fi tu quoque eandem de mea vo- 
luntate erga te fpem habes , ea te 
profecto nunquam fallet. A te ma- 
ximo opere , pro noflra fumma 
conjunctione tuaque fingulari hu- 
manitate etiam atque etiam quæfo 
& peto, ut quibufcumque rebus 
poteris , ( poteris autem plurimis ) 
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Au méme. 


ANS la néceffité où je fuis , contre 
D mon attente & mon jnclination, 
de partir pour aller prendre le gouves- 
nement d'une Province , ma feule con-- 
folation , au milieu des chagrins & des 


embarras qui m'environnent , eft qu'on 


.ne pouvoit vous donner un fuccetfeur 


qui vous aime plus que moi; comme je 
ne pouvois recevoir la Province des 
mains d'une perfonne qui fouhaitát plus 


de me la remettre libre & facile à gou- 


verner. Si vous ayez la méme opinion 


de mes fentimens, vous pouvez comp-' 


ter qu'elle ne fera jamais démentie. Je 
vous fupplie donc, au nom de notte 
étroite amitié & de votre extrême bon- 
té , d'avoir toutes les attentions qui dé- 
pendront de vous pour le bon ordre des 


(a) Cum oí doi Ap- Cette Province lui avoit été 
ius ayant préce é immé- donnée cum Imperio ; c'eft. 


diatement Ciceron dans le 
Gouvernement de la Cilicie , 
ouvoit lui être utile en mil- 
manieres , & c'eftla grace 
que Ciceron lui demande, 


à dire, comme je l'ai expli: 
qué ailleurs , par une Loi des 
Curies & par un décret dq 
Sénat, 7° eyex fon Hif. FA 


tí SR 
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profpicias , confulas rationibus 
meis. Videsex fenatufconfulto Pro- 
vinciam efle habendam. Si eam 
( quoad ejus facere potueris ) quam 
expeditiffimam mihi tradideris , fa- 
cilior erit mihi quafi decurfus mei 

"temporis, Quid in eo genere effi- 
cere poffis, tui confilii eft, Ego te 
quod tibi veniet in mentem mea 
interefle valde rogo. Pluribus ver- 
bis ad te fcriberem , fi aut tua hu- 

manitas longiorem orationem ex- 
fÍpe&taret , aut id fieri noftra ami- 

Citia pateretur , aut res verba defi- 

deraret ac non pro fe ipfa loque- 

retur, Hoc velim tibi perfuadeas 
fi rationibus meis provifum effe 
intellexero (magnam te ex eo & 
perpetuam voluptatem effe captue 
EU, Vale, i | 


dr 


e, 
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| affaires dont je vais être chargé : il y au- 
| ra mille chofes où vos foins pourront 
m'étre utiles. Vous voyez que je deviens 
Gouvérneur par un décret du Sénat. Si 
vous me remettez la Province auffi libre 
que vous le pourrez , l'exercice de mon 
Emploi m'en fera plus aifé jufqu'au ter- 
me. C'eft à vous-méme à juger de ce que 
yous pouvez faire ; mais je vous prie 
inftamment d'exécuter tout ce qui vous 
tombera dans l'efprit de favorable à mes 
interéts. Je donnerois plus d’étenduë à 
. cette Lettre, fi votre bonté avoit befoin 
d'une plus longue explication ; ou fi no- 
tre amitié me la permettoit, ou fi la 
chofe demandoit gus de paroles & ne 
parloit pas affez d'elle - méme. Soyez 
sûr feulement que fi vous mettez l'ordre 
que je fouhaite dans mes affaires, vous 
en tirerez une fatisfaction qui ne fera, 
ai médiocre ni paffagere. Adieu, 


MINIM 
Sor 
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EPISTOLA III. 
M.T. C. Arrio Purcnuno S.D, 


D xr. Kalendas Junias 

"A Brundifium cum veniffem , 
Q. Fabius (2) , legatus, mihi 
præfto fuit caque me ex tuis man- 
datis monuit qux non modo mihi 
ad quem pertinebant , fed univer- 
Ío Bond venerant in mentem , 
ræfidio firmiori opus efle ad 1ftam 

| Sidera : cenfebant enim om- 
nes fere ur in Italia fupplemen- 
tum meis & Bibuli legionibus ( 2) 
Ícriberetur. Id cum Sulpicius (c) 
€onful paffurum fe negaret, mul, 
ta nos quidem quefti fumus ; fed 
tantus confenfus Senatus fuit ut 
mature proficifceremur , parendum 
ut fuerit. Itaque fecimus, Nunq 
quod à te petii Litteris iis quas 
(«) Q. Fabius Virgilia- l'autorité de quelques Ma- 
aus, dont il eft parlé dans nufcrits ; mais fags autre 


une Lettre fuivantc, D'au- preuve, 
Wes veulent Fabianus, fur — (5) Legionibus, Plutag- 


LETTRE 
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LETTRE III 


Au même. 


N arrivant à Brindes , le 22 de Mai, 
E j'ai trouvé. Q. Fabius, votre Lieute- 
nint, qui m'a communiqué , fuivant 
yos ordres , ce que tout le Sénat avoit 
penfé comme moi fur la néceflité d'aug- 
menrtet le nombre des troupes dans ma 
Prevince. L'opinion prefque générale 
£toit de former ce fupplément en Italie, 
des légions de Bibulus & des miennes. 
Lc Conful Sulpicius n'ayant pas laiffé 
de protefter qu'il ne le fouffriroit pas , 
jen ai fait Mn de plaintes : mais 
tout le Sénat a jugé fi unanimement qu'il 
me falloit hârer mon E , que je 
n'ai pü me difpenfer d'obéir, Je fuis 
parri. Permettez que je renouvelle la 
priere que je vous faifois dans ma der- 


e £appotte que Ciceron 
prs js la Cilicie douze 
mille hommes d'Infanterie, 
& deux mille fix gens che- 
vaux, dont la plüpart é- 
teiept fans doute di Al- 
liés ; car on pe lui auroir 

as donné tant de Cavaerie 

omaige avcc deux Légions. 

Jl lui falloit des forces cop 
Tome I, 


dérables , parce que depuis 
la défaite de Craflus on crai. 
gnoit beauceup les Parthes, 
(0) Sulpicius, Servius 
Sulpicius Rufus , alors Con, 
fu] avec M. Claudius Mare 
cellus ; le même qui confola 
Ciceron de 1g mort de Tullia 
par une Leygre excellente, 


M 


| 
i 
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Romz Tabellariis (4) tuis dedi. 

velim tibi curz fit, ut qux fücceis 
Íori conjun&iffimo &  amiciffimo 
commodare potett is qui Provin- - 
ciam tradit , ea pro noftra confo- 

ciatiffima (e) MM , cura ac 
diligentia tua compleétare : ut orp- 
nes intelligant nec me benevolen- 
tiori cuiquam fuccedere , nec te 
amiciori potuifle Provinciam tra- 
dere. Ex iis Litteris quarum ad me 
exemplum mififti , quas in Senatu 
recitari voluifti, fic intellexeram 
permultos à te milites effe dimif- 
fos : fed mihi Fabius idem demon- - 
Ítravit id te cogitaffe facere , fed , 
cum ipfe à te difcederet , integrum 
militum numerum fuifle, Id fi ita 
eft , pergratum mihi feceris , fi 
itas exiguas eopias quas habuifti ; 
quam minime imminueris : qua de . 
re Senanufconfulta quz facta funt, 
ad te miffa effe arbitror, Equidem 


13 
LI 


(d) Tabellariis. Onap- Lettres ; comme on. difoig 
pelloeit ainfi les Mcffagers, Librarii à Libris. 
A Tabellis ; c'eft-à dire, du (e) Conflantifima. Oa 
nom destabicttes ou du por. peut. demander fi cette ex- 
grfciille qui gontenoit leurs preffion éoit fincere , apros 

^8 . , 
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miere Lettre de Rome. Tout ce qu'on 
peut efperer d'un intime ami auquel on 
Áuccede dans le gouvernement d'une 
Province , je vous prie au nom de no- 
tre parfaite. intelligence , d'employer 
votre zéle & vos foins pour me le pro- 
.curer. Que tout le monde reconnoiffe 
que je ne pouvois fucceder à perfonne 
qui eüt plus d'amitié pour moi , ni 
remettre la Province entre les mains 
d'un meilleur ami. J'avois appris par 
Jes Lettres dont vous m'avez envoyé une 
copie , & dont vous avez voulu qu'on: 
fit ledure au Sénat , que vous aviez 
congedié une grande partie des rreupes : 
mais Fabius ,:qui m'avoit dit aufli que 
tel étoit votre deffein , m'affure que 
loríqu'il vous à quitté vous aviez encore 
tous vos foldats. S'il. n'eft point arrivé 
d'autre changement, vous m'obligerez 
beaucoup de ne rien diminuer du petit 
nombre de troupes que vous aviez , & 
je m'imagine qu'on n'a point manqué 
de vous envoyer les décrets que le Sénat 
a portés là-deffus. La haute opinion que 
j'ai de vous me fera sûrement approu- 
de ref&oidiffement qu'il y de préfent, Mais Giceron a 
avoit eu dansleur amitié; & peut être voulu dire que les 
ga cette raifon quelques-uns démêlés extericuss n'avoient 


‘J'ont changé en confeciatiffi- jamais rien changé au fond 
me , qui ne regatderoiz que de leyrs fencimens mutusls 


M y 
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Ep €o , quanti te facio, quidquid 
eceris approbabo. Sed te quoque 
confide ea facturum qux mihi in» 
telliges maxime effe accommoda- 
ta, Eco C. Pontinium (f), lega- 
tum meum , Brundifii expecta. 
bam, eumque ante Kalendas Ju. 
nias Brundifium. venturum arbi- 
tror. Qui cum venerit , qua pri- 
mum navigandi nobis facultas da- 
ta erit , utemur, Vale, 





EPISTOLA IV, 
M, T, C, Arpio Purcugo S. D, 


Rinrirz Nonas Junias , cum 

eflem Brundifii, Litteras tuas 
accepi , quibus erat fcriptum te 
L. Clodio (a) mandaffe quz il- 
lum mecum loqui velles ; eum 
fane expectabam,ut ea qux à te af- 
ferret quamprimum cognofcerem. 
Meum ftudium erga te & offi- 
cium , tametfi multis jam rebus 
fpero tibi effe cognitum , tamen 
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Wét tout cé Qué vous aurez fait : mais jo 
me promets aufli que vous ferez ce qui 
yous paroitra le plus convenable à mes 
interêts. J'attens à Brindes C. Ponti- 
njus , mon Lieutenant, & je compte de 

€ voir arriver avant le premier de Juin. 
Je pee aufli-tôt de la premiere oc- 
cafñon que j'aurai de partir; Adieu, 





LETTRE IV. 
Au inéme, 


TA: reçû à Brinde,le 4 de Juin, les 
,J Lettres où vous me marquez que vous 
avez chargé Clodius des explications 
que vous voulez me donner ; & le defit 
que j'ai de les recevoir me fait attendre 
impatiemmerit fon arrivée. Quoique je 
vous croie bien perfuadé du zéle & de 
l'attachement qué j'ai pour vous, je clier- 
cherai dans tout ce qui dépendra de 
moi à vous faire connoitre par de nou- 


velles preuves le vif interét que je prens 


à votre honneur & à votre dignité. Q, 


. (f£) Pontinius, Guerrier des ottvriers , dont j'autal 
télcbre, dont j'ai déja parlé. d’autres occafons d'expli- 
(4) Z, Clodio, Invendant quer l'office, 


M uj 


L 
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in iis maxime declarabo quibus plu: 
rimum fignificare potuero , tuam 
mihi exillimationem & dignita- 
tem cariffimam effe. Mihi & Q. 
Fabius (8) Virgilianus, & C. Flac- 
eus (c) L. F. & diligentiffime M. 
Octavius Cn. F. demonftravit me 
à te plurimi fieri : quod egomet 
multis argumentis jam antea judi- 
caram , maximeque illo Libro Au- 
gurali quem ad me, amantiflime 
ee fuaviffimum mififti. Mea 
in te omnia fumma neceflitudinis. 
officia conftabunt. Nam cum te 
ipfe, ex quo tempore tu me dili- 
gere cœpilti, quotidie pluris feci , 
tum acceflerunt etiam conjunctio- 
nes neceffariorum tuorum : duo: 
enim duarum atatum plurimi fa- 
cio, Cn. Pompeium, filix tux ( Z) 
focerum , & M. Brutum , gene- 
| (b) Q. Fabius. C'eft le »» quod Princeps gentis ejus 
méme qui eft nommé dansla ,, ex ea natus fit cum qua 
Lettre précédente. Les Fa- ,, Hercules in fovea concu- 
biens , fuivant Plutarque, ,, buit: Alii putant eum pri- 
rérendoïent defcendre de ,, mum oftendiffe quemad- 
Fabius , fils d'Hercule. Fe- ,, modumurfi & lupi foveis 


ftus dit: ,, Fovii, qui nunc. ,, caperentur, D'autres ont 
» Fabii dicuntur , didi , crû que le nom des Fabius 


.À APPIUS PULCHER. 37i 
Fabius Virgilianus , & C. Flaccus , fils 
de Lucius; mais fur-tout M. Octavius, 
fils de Cneus , m'ont témoigné le cas 
que vous faites de moi. Je l'avois déja: 
reconnu à plufieurs marques, & parti- 
culierement à l'agréable piéfent que 
Vous m'avez fait de votre Livre Augu- 
ral. Comptez de ma part fur les fervi- 
ces les plus effenriels de l'amitié. Outre 
que la mienne n’a fait qu'augmenter 
pour vous de jour en jour depuis que 
vous m'avez rendu la vôtre, il s’y elt 
Joint d'autres liaifons qui en reflerrent 
encore les nœuds. Je fais un cas extré- 
me de deux perfonnes de differens âges ,: 
qui vous do s j'entens Cn. 
Pompée ,' beau-pere de votre fille, & 
M. Brutus votre gendre. Ajoutez que 
l'honneur qué nous avons tous deux & 
que vous: avez relevé fi noblement , d'é- 


leur venoit de qüclqu'ancé- 
trc qui avoit excellé dans la 
culture des féves ; comme le 
nom de Lentulus. des lentil- 
les; celui de Ciceron , des 

ois , &c. Hifl. de Cicer. 
« I. Virgilianus étoit un 
nom d'adoption, pris de la 
famille des Virgilius. 

- (c) C. Flaccus L. Filius, 
& M, OQavius Cn. Filius. 
Flanus étoit le furnom des 
Valerius. M. Octavius , fils 
dc Cneus , étoit celui qui 


eft devenu fi célebre. depuis’ 
fous le nom d'Augufte. 1l 
avoit demandé cette année 
le Tribunat-Curule avec M. 
Celius. : 

(d) Filie tue. J'ai déja 
remarqué: qu'Appius avoit. 
trois filles ; l'une mariée à: 
un dcs fils de Pompée; l'au- 
tre à M. Brutus ; la troifié-" 
me à C. Lentulus , fils de 
Publius. Brutus répudia la 
fienne pour époufer Porcia ; 
fille de Garon d'Utique, 


M iiij 
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rum tuum ; Collegiique conjuri- 
&io (e), præfertim tam honori- 
fice à te approbata, non mediocre 
vinculum mihi quidem attuliffe 
videtur ad voluntates noftras co- 
pulandas. Sed & fi Clodium con- 
venero ex illiusfermone ad te {cri - 
bam plura: & ipíe operam dabo 
te ut quamprimum videam. Quod 
Ícribis cibi manendi cauffam eam 
fuiffe, ut me convenires, id mthi 
ne mentiar , gratum eft. Vale. 





EP ISTOLA V. 
M. T. C Arr10 Purcnuno S.D. 


RALLIS (a) veni ad vr. Ka- 

lend. Sextiles. Ibi mihi præ- 
fto fuit L. Lucilius, cum Litteris 
mandatifque tuis, quo quidem 
hominem neminem potuiltui nec 
mihi amiciorem , nec, ut arbitror, 
ad ea cognofcenda quz fcire vo- 
lebam aptiorem prudentioremve 
mittere. Ego autem & tuas Litre- 
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tre membres du méme Collége , n'a pas 
peu contribué à rendre notre als 
plus étroite. Mais ft je vois Clodius, ce 
que j'apprendrai de lui me donnera oc- 
cafion de vous écriré avec plus d'éten- 
duc , & je tácherai de me procurer ins 
ceffamment le plaifir de vous votr vous- 
méme. Vous me flatez beaucoup, je 
vous aflure, en m'apprenant que c'eít 
l'envie de me voir qui vous a fait dc- 
meurer dansla Province. Adieu. 





LETTRE V. 
| Au méme. 


E fuis arrivé à Trallés le 26 du mois 
d'Aoüt, & L. Lucilius $y eft trouvé 
avec vos Lettres & vos ordres. Vous ne 
pouviez choiür pour cette commifíliori 
perfonne qui eur plus d'amitié pour 
moi , ni qui füt plus propre, fuivant 
l'opinion que j'ai de fa prudence, à me 
donner les explications que je defrois 
J'ai là vos Lettres avec joie , & j'ai 
(ey Collegis conjunio. .— (4) Trallis."Eralles éollé 
fis écoient toos deux Au- uneVillede Lydie. 
guo 
Mv 
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ras legi libenter, & audivi Luci- 
lium diligenter. Nunc quoniam. 
& tu ita fentis ( fcribis enim qua 
de noftris officiis ego ad te fcrip- 
ferim , etfi tibi jucunda fuerint , 
tamen , quoniam ex alto repetita 
fint , non neceflaria te putaffe ) & 
re vera , confirmata amicitia & 
perfpecta fide commemoratio offi- 
ciorum fupervacanea eft : eam par- 
tem orationis prætermittam : tibi 
tamen agam, ut debeo , gratias. 
Animadverti enim & didici ex tuis 
Litteris te omnibus in rebus ha- 
buiffe rationem ut mihi confule- 
res , reftituerefque & præparares 
uodammodo omnia quo mea ra- 
tio facilior & folutior efTe poffet. 
Hoc tuum officium cum mibi gra- 
tiffimum effe dicam, fequitur. il- 
lud ut te exiftimare "mom mihi 
magna curz fore , atque effe jam , 
primum ut ipfe tu tuique omnes, 
deinde ut etiam reliqui fcire pof- 
fint , me tibi effe amiciffimum, 


Qucd quibus adhuc non fatis eft 
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écouté foigneufement Lucilius. Vous: 
in écrivez que malgré le plaifir que vous: 
avez trouvé à lire tout ce que je vous ai 


/ : . 
marqué de mes fentimens pour vous, ce 


détail n'étoit pas néceflaire ,, parce que 
je reprens les chofes de trop loin. Je 
conviens que. lorfque l'amitié eft con- 
firmée & la ccrífiance bien établie , l’é- 
numération des témoignages eft inu- 
tile ; & puifque vous: penfez de méme, 
je pafletai déformais fur cet article : ce. 
pendant. fouffrez que je vous fafle les: 
rergercimens que je vous dois. J’ai ob- 
fervé & j'ai appris par vos Lettres , que’ 
vous n'avez rien négligé pour mes 1n- 
téréts , & que vos: fois fe font atta- 
chés à réparer , à difpofer tout ce qui: 
peut fervir à rendre mon adminiftra- 
tion plus libre & plus aifée. Un fervice* 
de cette nature excitant toute ma recon- 
noiffance , je dois fouhaiter de vous: 
voir bien perfuadé .que je. m'efforcerai 
& que je m'efforce déja, non feulement: 
de vous prouver & à tous les vôtres ,: 
que je vous fuis parfaitement dévoüé , : 
mais encore de faite éclater ces fentt- 
mens aux yeux du Public. Et fi quel- 
qu'un ne les croyoit pas déia prouvés;: 
jaurois lieu de croire moi-même que” 
ce doute viendroit moins de ce quil: 
Mvj^ 
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perfpetum , ii mihi nolle magis ; 
nos hoc animo effe, quam nor 
intelligere videntur. Sed profecta 
intelligent : neque enim obfcuris 
perfonis ( 4), nec parvis in caufis 
ses agatur. Sed hzc fieri melius 
quam dici aut fcribi volo. Quod 
itinerum meorum ratio te nonnul. - 
lam in dubitationem videtur ad- 
ducere, vifurus-ne me fis in Pro- 
vincia : ea res fic fe habet. Brun- 
difi cum loquerer cum Pharfia, 
liberto tuo, veni in eum fermo. 
nem ut dicerem, me libenter ad 
cam partem Provinciæ primum 
effe venturum quo te maxime vel- 
learbitrarer. Tunc mihi ille dixit, 
quod cla(fe tu velles decedere 
erfore accommodatum tibi , fi a 
tilam maritimam partem Provin- 
cix navibus accefliflem. Dixi me 
efIé facturum : Itaque feciffem nif 
mihi L. Clodius nofter Corcyrz 
dixiffet minime id effe faciendum; 
te Laodicez fore ad meum ad- 
ventum. Erat id mibi multo bre- 


| 
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le» ignore que de ce qu'il en feroit fà» 
ché. Mais j'en convaincrai tout le mon» 
de ; car ma reconnoiffance ne s'attachee 
ra point à des perfonnes obícures ni à 
des occafions légeres. Les effets auront 
plus de force là-deffus que les écrits & 
es paroles. A l'égard du doute que mes 
Voyages vous ont fait naître , fi vous 
pourrez me voir dansla Province , voici 
ce qui s'eft paffé, En m'entrecenant à 
Brindres avec Phanias votre Affranchi , 
l'occafion s'eft préfentée de lui dire que 
je me rendrois volontiers le premier 
dans le lieu de la Province où je vous 
croirois difpofé à vous rendre. 1l me ré: 
pondit que vous étiez réfolu de pren- 
dre le chemin de la mer, & qu'il vous 
feroit fort convenable que je me ren- 
diffe par la méme voie fur la côte d’où 
vous deviez partir. Je l'affurai que je 
n'y manquerois pas ; & je l'aurois fait, 
fi L. Clodios ne m'en avoit détourné à 
Corcyre , en me difant que je vous trou- 
verois à Laodicée, 1l eft vrar que ce 
parti étoit pour. moi le plas court & le 
plus commode , fur-tout lorfqu'on m'af- 
furoit que c'étoit celui que vous aviez 


(5) Obfcuris perfonis, Ys voient faits dans la Rép 
étoient tous deux connus pae — blique, | 
ks grands rôles qu'ils a- 


179 LETTRE DE CICERON 

vius multoqué commodius ; cunt: 
præfertim te ita malle arbitrarer.: 
Tua ratio poftea eft commutata.. 
Nunc quid fieri poffit tü facillime 
Ítatues.. Ego tibi meum confilium: 
exponam. E Kalendas Sextiles: 
puto me Laodicez fore ;. perpau- 
cos dies, dum pecunia accipitur ,. 
qua mihi ex publica perfnutatio-- 
ne debetur , commorabor. Deinde 
iter faciam ad Exercitum (c), ut. 
circiter Idus Sextiles putem me ad 
Iconium (4) fore. Sed fi quid 
nunc me fallit in fcribendo ( pro- 
cul enim àberam ab re ipfa & à lo- 
cis ) fimul ac progredi cœpero ,. 
quam celerrime potero & quam 
creberrime Litteris faciam ut tibi 
nota fit omnis ratio dierum atque 
itinerüm meorum. Oneris tibi im- 
ponere nec audeo quidquam nec 
debeo. Sed , quod tuo commodo: 
fieri poffit , utriufque noftrum ma-- 
gni intereft ut te videam anteqüam 
decedas. Quam facultatem fi quis: 
cafus cripuerit, mea tamen in te. 
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pris vous-même, Vous avez enfuite chan-- 
gé de réfolution. Aujourd'hui, décidez 
vous-même de ce qui convient le mieux. 
Je compte d’être à Laodicée vers le pre- 
mier jour d’Août; j'y pafferai fort peu: 
de jours , pour y recevoir feulement les 
Íommes qui me reviennent fuivant mon 
traité. Je me rendrai de-là à l'Armée ; 
de forte que je'compte d’être à Iconium 
vers le 7 d'Aoüt. $1 je me trompe peut- 
être dans.ce calcul , parce que les affai- 
res & les lieux font éloignés, je vous 
ge qu'à mefure que je marcherai , 

e vous écrire fouvent & par les voies 
les. plus promptes, l'ordre & les jours 
de ma route. Je n'ai point la’hardiefle de 
vous aífujettir à rien, & je fens que ce 
feroit bleffer mon devoir. Mais , autant 
que votre commodité. le permettra , il 

.eft fort important pour vous & pour 
moi que je puiffe vous joindre avant 
votre départ. Si quelqu'accident s'y op- 
pofe , je.ne laifferai pas de vous rendre 
auffi fidellement mes fervices que fi j'a- 
yois obtenu la fatisfactton de vous voir. 
Je ne me fervirai de ma plume pour 


(c) Ad Exercitum. ll eft. avoient é& données par le 
fncertain s’il parle ici des décret du Sénat. 
troupes qu'Appius lui avoit (d) Iconium, Ville de Ly» 
laiffées, ou de celles qui lui caonie, | 
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omnia officia confítabunt ; non 
fecus ac fi te vidiffem. Tibi de no- 
ftris rebus nihil fum ante manda- 
turus per Litteras quam defperare 
coram me tecum agere. Quod te 
à Scævola (e) petiiffe dicis , ut, 
dum tu abeffes , ante adventum 
meum Provincie præeflert , eum 
ego Ephefi vidi , fuitque mecum 
Éomilicriter triduum illud. quod 
ego Ephefi commoratus fum ; nec 
ex co quidquam audivi quod fibi . 
à te mandatum diceret. Sane vel- 
lem potuiffe obfequi voluntati 
tuæ: non enim arbitror noluifle, 
Vale. 





EPISTOLA VE 
M.T.C.A»P»r10 Puicuro S D 


U M meum factum (2) cum 
tuo comparo, & fi non ma- 
gis mihi faveo in noftra amicitia 
tuenda quam tibi, tamen multo 
magis meo fatto deleétor quam 
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vous parler des affaires, qu'aprés avoir 

rdu l’efperance de m'expliquer de 
eem J'ai và Scevola à Eplieie 3» il ne 
m'a point due. pendant trois jours que 
jai paflé dans cette Ville ; mais il ne 
m'a pas fait connoitre m vous l'ayiez 

rié, comme vous me l'avez écrit, de 
fe charger du gouvernement de la Pro- 
vince pendant votre abíence & jufqu'à 
mon arrivée. Je fouhaiterois qu'il eüt 
pà fuivre là-deffus vos intentions ; car 
je ne puis croire qu'il ne l'ait pas voulu. 
Adieu. 





LETTRE VI 
Au méme. 


Les je compare votre conduite 
& la mienne , il me femble que 
fans juger plus favorablement de mes 
intentions que des vótres , j'ai raifon 
d'expliquer le fait à mon avantage. En 


(e) Scæuola, C'étoit fe 


furnom de la Maifon Mu- 


cienne. Cc Scevola avoir Été 
Lieutenant ou Quefteur 
d'Appius en Cilicie. 


(4) Fa&um. Ciceron 


œuunence ici à fe juftifiet 


férieufement contre les plains 
ces d’Appius & à lui faire 
les fiennes. Cette Lettre & 
les deux fuivantes ont tou- 
puo pafí& pour des modé. 
es dans le genre apolog& 
tique, € 
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tuo. Ego enim Brundifi quafivt 
ex Phania (8), cujus mihi vide- 
bar & fidelitatem erga te perfpe- 
Xille & nóffe locum quem apud 
te is teneret , quam in partem Pro- 
vinciæ maxime putaret te velle ut 
in fuccedendo primum venirem. 
€um ille mihi refpondiffet , nihil 
me tibi gratius facere poffe quam 
fi ad Sidam navigaflem ; etfi minus: 
dignitatis habebat ille adventus ,. 
& ad multas res mihi minus erat 
âptus , tamen ita me dixi fac- 
turum. Idem ego, cum L. Cle- 
dium Corcyræ conveniffem , ho- 
minem ita tibi conjun&um ut 
mihi, cum illo cum loquerer , te- 
cum loqui viderer , dixi ei me ita 
facturum efle ut in eam partem: 
quam Phania ropaffet, primam: 
venirem effe. Tunc ille, mihicunr 
gratias egiflet , magnopere à me 
petivit , ut Eaodiceam protinus: 
irem : te in. prima Provincia (c) 
velle effe: ut quamprimum dece-- 
deres : quin. ni ego fucceflor ef- 
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poe lieu , croyant connoitre la fidé- 
ité de Phanias & la confiance que vous 
‘avez pour lui, je lui demandai à Brindes. 
dans quelle parue de la Province il. 
croyoit que vous fouhaitafliez de me 
voir en arrivant pour vous fucceder. Il 
me répondit que je ne pouvois rien faire 
qui vous füt plus agréable que de dé- 
barquer à. Side ; & quoique cette route: 
eüt non-feulement moins de dignité ; 
mais qu'elle me füt moins commode par 
un grand nombre de raifons , je lui pro- 
mis de la prendre. Enfuite m'étant trou- 
vé à Corcyre avec L. Clodius, dont je 
connoiffois fi bien l’attachement pour 
vous qu'en lui parlant je m'imaginois: 
vous parler à vous- même , je l'affurat: 
que je ne manquerois point de me ren- 
re d'abord dans le lieu que Phanias: 
m'avoit propofé. Aprés m'en avoir fait: 
des remercimens , il me: preffa beau: 
coup d'aller promptement à Laodicée ,. 
en me difant que vous fouhaitiez de ne 
pas trop vous enfermer dans la Provin-- 
ce, afin que rien ne retardát votre dé- 
part. Il ajouta méme que fi vous aviez 
eu tout autre fucceffeur , que vous n'euf- 
(5) Pbania. Voyez le Laodicée étoit à l'entrée de’ 
méme nom dans les Lettres fa Province. Tarfe , Side, &c. 


précedentes, étoient d'autres Villes, fe 
66). In. prima Provincia,  tuécs à l'extrémité. 
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fem , quem tu cuperes videte, te 
antea quam tibi fucceffum effet de- 
ceffurum fuiffe : quod quidem érat 
confentaneum cum us Litteris 
quas ego Romx — , ex 
quibus perfpexifle i videbar 
uam feftinares decedere. Refpon- 
di Clodio (7) me ita effe fáctu- 
rum , ac multo quidem liberitius 
quam fi illud effet faciendum quod 
promifetam Phaniz. .Itaque & 
confilium mutavi, & ad te ftatim 
mea manu Ícriptas Litteras mifi : 
quas quidem ex tuis Litteris intel- 
lexi fatis mature ad te effe perla- 
tas. Hoc ego meo facto valde de. 
le&or. : nihil enim potuit fieri 
amantius. Confidera nunc viciffim 
tuum. Non modo ibi non fuifti 
ubi me quamprimum videre pof- 
fes, fed co difceffifti quo ego te ne 
perfequi quidem poflem triginta 
diebus , qui tibi a odds : 
Lece ut opinor Cornelia conftituti 
effent : ut tuum fa&um , qui quo 
anime intet nos fimus ignorant , 


MÀ 
RL PE 
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fiez pas fouhaité devoir , vous n'auriez 
point attendu fon arrivée pour partir : 
ce qui s'accordoit avec les Lettres que 
javois reçüés de Rome, par lefquelles 
on m'avoit marqué combien vous hátiez 
votre déparr. J'aflurai Clodius que je 
fuivrois fon confeil, & plus volontiers 
méme que je n'aurois exécuté la pro- 
meffe que j'avois faite à Phanias. Ainíi, 
ayant changé de projet, je vous écrivis 
auffi-tót de ma propre main, & j'eus 
lieu de croire par votre réponfe que vous 
aviez recu ides - tôt ma Lettre. Dans 
cette conduite je ne vois rien dont je ne 
doive m'applaudir, car il n'y pouvoit 
entrer plus d'amitié. Confiderez main- 
tenant la vôtre. Non-feulement vous ne 
yous étes pas rendu dans les lieux où 
vous pouviez me voir ; mais vous vous 
en étes éloigné fi fort, qu'en mettant à 
voys fuivre les trente jours qui vous 
ent été donnés pour votre départ , par la 
Loi , fije ne me trompe, de Cornelius, 
je n'aurois pü Wt vous joindre : 
de forte qu'aux yeux de ceux qui ne 
connoiffent point le fonds de nos fenti- 
mens mutuels , votre conduite auroit 
pafíé pour telle d'un homme mal difpo- 


(d) Clodip, L Clodius, Imfendant des Owvrisgt, 


f'Appiuse 


SE 76 
ifc 
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alieni hominis (ut leviffime di- 
cam ) &i fugientis congreffum , . . 
meum vero conjunctiffimi & ami- 
ciffimi effe videatur. Ac mihi ta- 
men antequam in Provinciam ve- 
nirem reddite funt à te Littere, 
quibus etfi te Tarfum proficifci de- 
monftrabas, tamen mihi non du- 
biam fpem mei conveniendi affe- 
rabas : cum interea , credo sjuf- 
dem , malevoli homines ( late enim 
patet hoc vitium & eft in multis ) 
1ed tamen probabilem materiam 
na&ti fermonis , ignari mex con- 
ftantiæ, conabantur alienare à te 
voluntatem meam : qui te forum 
"Tarfi agere, ftatuere multa, de- 
cernere, judicare dicerent , cum 
pofíles jam fufpicati tibi effe fuc- 
ceffum : quz ne ab iis quidem fie- 
ri folerent qui brevi tempore fibi 
fuccedi putarent. Horum ego fer- 
mone non movebar : quin etiam 
( credas mihi velim ) fi quid tu age- 
res levari me putabam moleftia : 
& ex annua Provincia, que mihi 











s 
vr. 
" 
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fé , qui vouloit éviter notre entrevüc; 
& la mienne , pour celle de l'ami le 
plus tendre & le plus ardent. Cependant 
javois regu de vous avant mon arrivée 
dans la Province, des Lettres, où vous 
m'affuriez qu'à la verité vous quittiez 
Tharfe , mais que vous ne comptiez pas 
moins que nous pourrions hous joindre ; 
tandis que des perfonnes mal-intention- 
nées ( je me A perfuade , du moins, 
car je fçai que ce vice n'eft que trop 
commun ) trouvant l'occafion de fatis- 
faire leur malignité , & ne connoiffant 
point ma conftance , sefforcoient de me 
prévenircontre vous, m'affuroient que 
sous teniez la Cour de Juftice à Tharfe, 
que'vous y faifiez des réglemens nou- 
veaux , & que vous y portiez des Décrets 
_& des Sentences, dans un tems où vous 
ne pouviez pas ignorer tout-à-fait que 
vous aviez un fuccefleur , quoique cela 
. ne fe faífe gueres lorfqu'on s'attend à : 
voir bien-tót celui qui doit nous fuccé. 
der. Ces difcours ne faifoient aucune 
ampreflion fur moi. Je regardois méme 
( faites-moi la grace dele croire) tous 
les foins que vous pouviez prendre , 
comme une diminution d'embarras pour 
mon adminiftration ; & je penfois avec 
joie que fi l'on me reranchoit yn mois 
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longa videtur , prope jam unde- 
cim menfíium Provinciam factam 
effe gaudebam , fi abfenti mihi 
unius menfis labor detractus effet. 
Illud , vere dicam, me movet , in 
tanta militum paucitate abefTe tres 
cohortes (e) , quz fintpleniffimz , 
nec me fcire ubi fint. Moleftiffi. 
me autem fero quod te ubi vifu- 
rus fim nefcio : eoque ad te tardius 
Ícripi quod quotidie te ipfum ex- 
dun cum interea ne Litte- 
ras quidem ullas accepi, que me 
docerent quid ageres , ut ubi te 
vifurus effem. Itaque virum fortem 
mihique inprimis probatum ; An- 
tonium , Præfeum Evocatorum ; 
(f) mifi ad te, cui, fi cibi videre- 
tur , cohortes traderes ; ut dum 
tempus anni effet idoneum , ali. 


fée de foixante centuries & 


(e) Tres cobortes. L'or. 
dre des légions & le nombre 
des foldats qui les compo- 
foient ayant changé dans 
les différens tems , on ne 
trouve point que le témoi- 

nage des Anciens s'accorde 
t. effus. Aulu- Gclle dit 
qu'une légion Étoit compo- 


de dix cohortes. Si la légion 
éroit de fix mille hommes, 
comme on Je fuppole ordi, 
nairement , chaque centurie 
étoit de cent hommes , & 
chaque cohorte de fix cens. 
Cependant quantité d'Au- 
peuts pe mettent que cinq 

. de 
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(de travail, mon Office, qui eft annuel 
& dont la longueur m'effraioit déja , 
ne feroit plus qu'un Office d'onze 
foi Mais , pour m'expliquer naturelle- 
ment, c'eft encore un fujet de chagrin 
pour moi, sig les tgoupes font en fi 
petit nombre , de ne pas trouver les trois 
meilleures cohortes & de ne pas fçavoir 
où elles font. Enfin je reflens une véri- 
table peine d'ignorer encore où j'aurai 
Ja fatisfation de vous voir. Je ne me 
fuis pas preffé de vous écrire , parce que 
je vous attendois tous les jours, & vous 
n'avez pas prisfoin de m'apprendre par 
un mot de Lettre ce que vous faifiez ni 
ou je pouyois efperer de vous voir. J'ai 
pris donc le parti de vous enyoyer Antoi- 
ne , qui commande les Vétérans rappel- 
lés, homme de cœur & de confiance , 
pour recevoir de xous les cohortes, fi vous 
jugiez à propos de les lui remettre ; ma 
'wüé eft d: me mettre en état d'entre- 
prendre quelque chofe, tandis que la 





ens hommes dans chaque 
cohorte. Céfar , qui doit en 
être crû , dit au troifiéme 
livre de Bell. Civ. ,, Il a- 
5», voit cent dix cohortes 
»» ce. qui faifoit cinquante- 
» Cinq mille hommes. Ce 


e peut donc être qu'après 


eu devant lui que les cohor- 


dome f. 


tes étoient de fix cens. 

(f) Evocatorum. On 
appelloit de ce nom les foi- 
dats émé:ites , ou les vété- 
rans , lorfque des befoing 
preffans obligeoient de les 
rappeller au fervice mili- 


taire, 
N 
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quid negotii gerere poffem. In quo, 
tuo confiliout me fperarem effe ufu- 
rum, & amicitia noflra & Litterz 
tuz fecerant , quod ne nunc qui& 
dem defpero. ded plane quando 
aut ubi te vifurus fim, nifi ad me 
Ícripferis , ne fufpicari quidem po? 
fum. Ego ut me tibi amiciffimum 
efle & æqui & iniqui intelligant 
curabo. De tuo in me animo ini- 
quis fecus exiftimandi videris non- 
nihil Joci dediffe. Id fi correxeris, 
mihi valde gratum erit. Et ut ha- 
bere rationem poffis quo loco me, 
falva lege Cornelia ,. convenias , 
ego in Provinciam veni pridie Ka- 
lend, Sextiles, Iter in Ciliciam (g) 
facio per Cappadociam, Caftra mo- 
vi ab Iconio pridie Kalend, Sep- 
tembris, Nunc tu & ex diebus & 
ex ratione itineris, fi putabis me 
efle conveniendum , conftitues 
quo loco id commodiffime fieri 
poffit & quo die. Vale, 


fg) Jter jo. Ciliciam per, Cc. 1l y avoit un chemig 


ww ovdi 
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aifon le permet. Votre amitié & vos 
Lettres mêmes m'avoient fait efperer 
là-deffus le fecours de vos confeils ; c'eft 
une efperance que je ne perds point en- 
:€ore : mais fi vous.ne prenez la peine 
de m'écrire dans quel cems & dans quel 
"lieu je puis vous voir, vous voyez bien 
que je ne puis pas le deviner. Je vous 
protefte que ma conduite ne laiffera 
douter ni aux gens bien difpofés , ni à 
' ceux qui ne le font pas, que je ne vous 
fois trés-attaché, Pour vous, il femble 
que vous ayiez donné aux efprits qui le 
ont mal , quelque fujet de ne pas bien 
juger de vosfentimenspour moi; & fi vous 
voulez me faire beaucoup de plaifr , 
vous Ôterez tous ces prétextes à leur mali- 
_gnité, J'ai voulu vous mettre en état de 
choifir le lieu où vous voudrez me voir, 
fans bleffer la Loi Cornelia. Je fuis ar- 
rivé dans la Province le dernier jour 
de Juillet. Je me rends dans la Cilicie 
par la Cappadoce , & je fuis parti d'Ico- 
nium le dernier jour d'Aoüt. Si vous ju- 
gez à À os de me venirtrouver , c'eít à 
vous de régler ,!fur l'ordre & fur les jours 
de ma marche, dansquellijeu & quel jour 
cela vous fera plus commode. Adieu. 


plus court: mais ilexplique fon qui l'avoir empêché de 
dass un aye codroit la rai le prendre. N L XV: Ep, e.) 
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EPISTOLA VII, 
M. T. C, Imper. S. D. Arrto Purcunoj 


LuriBus (a) verbis ad te 
fcribam cum plus otii nactus 
ero. Hzc fcripfi fubito cum Bruti 
ueri Laodiceæ me conveniflent, 
ic fe Romam properare dixiffent: 
Itaque nullas, iis p yskced ad 
te, & Brutum dedi Litteras. Le- 
. gati Appiani (^) mihi volumen (c) 
à te, plenum querelæ iniquiffimz 

| ri im , quod eorum zdifi- 
' cationem (4) Litteris meis impe- 
diffem, Eadem autem Epiftola pe- 
tebas ut eos quamprimum, ne in 
hiemem inciderent , ad facultatem 
ædificandi liberarem : & fimul per- 


(«) Pluribus, Yl le pré- 
pare à fon apologie entiere , 
. qui eft dans la Lettre fui- 

vante. Celle-ci porte le titre 
- de Cicero Imperator , parce 
qu'il venoit du Mont Ama- 
pus & de Pindeni(lum , qu'il 
gvoit foumis pu les armes, 
(4 campagne &oit finie, 


(5) Appiani, Il y avoit 
dans la Province un canton 
dont les habitans fe nam- 
moient les Appians : Pline 
en ‘rend témoignage l. ;. 
c. 19. & c'eft aflez pour no 
pas s'arrêter un momehcaus 
chimeres de quelques Com- 
mentateurs , qui veule 
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LETTRE VII 
Au méme 


& 7 Ovs recevrez de moi de plus lon- 
gues Lettres lorfque j'aurai p de 
loifir pour vous écrire. Je me hâte de 
prendre la plume à l'arrivée des gens de 
Brutus, qui me font venus offrir leurs 
fervices à Laódicée , mais qui font fort 
preffés , difent-ils , de reprendre le che- 
min de Rome. Ainfi je n'ai le tems d'é- 
criré qu'à vous & à Brutus. Les Députés 
des Appians m'ont remis de votre part 
un Mémoire rempli de plaintes fort in- 
juftes , fur l'obftacle que j'ai mis par mes 
Lettres à leur Edifice. Vous me priez en 
même-tems de leur rendre bien-tót la 
liberté de bâtir , afin qu'ils ne foient 
point arrêtés par l'hyver ; & vous ajou- 


Apameani, (c. d'autant 
plus que le même nom eft 
ici répeté plus d’une fois. 
(c) Polumen, Quoique 
le nom de volumen püt con- 
venit alors aux plus fimples 
Lettres à caufe ds leur for- 
me, on voit ici & dans plu- 
fieurs autres endroits de Ci. 
geton , quc ce 1erme avoit 


déja plus d'érenduë que dane 
fon origine, & qu'il figni- — 
fioit un Ecrit d'une jufte 
longueur. 

(d) Ædificationem. C'£- 
toit fans doute un Temple à 
l'honneur d'Appius , fuivant 
l'ufage que la acetic avoit 
introduit pour les Gouver- 


neurs, E 
N uj 
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acute (e) querebare , quod eos 
tributa exigere vetarem , priuf- " 
quam ego re cognita permififfem. 
Genus enim quoddam fuifle im- 
pediendi, cum ego cognofcere non 
poffem , nifi cum ad hiemem me 
€x Cilicia recepiffem. Ad omnia 
accipe & cognofce aquitatem ex- 
poftulationis tux. Primum cum 
ad me aditum effet ab iis qui dice- 
rent à fe intolerabilia tributa exi- 
e1, quid habuit iniquitatis, me 
fcribere , ne facerent antequam 
ego rem cauffamque cognoflem ? 
Non oteram credo ante hiemem : 
fic enim fcribis. Quafi vero ad co- : 
gnofcendum ego ad illos , non illi 
ad me venire debuerint. Tam lon- 
ge ? inquis. Quid ? cum dabas iis 
itteras per quas mecum agebas, 
ne eos impedirem quominus an- 
te hiemem zdificarent , nos eos 
ad me venturos arbitrabare ? Tam- 
etfi id quidem fecerunt ridicule. 
- Quas enim Litteras afferebant ut 


{e) Peracute, Ciceron raille un peu Appius, en lui 
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tez une plainte fort finguliere, fur ce 
que je les empêche Re les tributs 
avant que j'aie e les informations né- 
ceffaires pour leur en accorder la per- 
miflion : car c'eft apparemment une ma- 
niere de les empêcher que de ne pou- 
voir prendre ces informations avant l'hi- 
ver lorfque j'aurai quitté la Cilicie. Vous 
allez voir la juftice de toutes vos plain- 
tes. Premierement, fi j'ai recü les repré- 
fentations de ceux qui fe endent | 
chargés de tributs infupportables , quelle 
injuftice ai-je commis en défendant par 
mes Lettres que ces tributs ne’ foient 
exigés avant que j'en aie pris connoif- 
fance ? Je ne pouvois , dites-vous, la 
prendre avant l'hyver. Mais , étoit-ce à 
moi de les aller trouver pour cela , ou 
n'étoit-ce pas eux qui dévoient venir 
vers moi ? Venir loin , me direz- 
vous ? Quoi, lorfque vous leur donniez 
la Lettre par laquelle vous me priez de 
ne les point empécher de báur avant 
lhyver , vous avez crü qu'ils ne vien- 
droient pas me la remettre ? Ils s'y font 

ris à la verité fort ridiculement , car 
ils ne m'ont remis qu'à l'entrée de l’hy- 
ver la Lettre qu'ils m'apportoient pour 


reprochant de fauffes imagi- fens qu'il ajoute «quitatens. 
mations, C'eft dans le même  expoflulationis tue. 


N iiij 
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opus æftate facere poflent , eas mi- 
hi poft brümam (ee) reddiderunt. 
Sed fcito & multo plures effe qui 
de tributis recufent , quam qui exi- 
gi velint , & me tamen quod te 
velle exiftimèm effe facturum. De 
Appianis hactenus. À Paufania, 
Lentuli liberto, Accenío ( f) meo 
audivi cum, diceret te fecum effe 
queftum quod tibi obviam. non 
prodiffem. Scilicet. contemfi te , 
nec poteft fieri me quidquam fu- 
perbius. Cum puer tuus ad me fe- 
«unda fere vigilia (g) veniflet , 
ifque ante lucem Iconium mihi 
venturum nuntiaffet, incertumque 
utra via , cum effent duz : altera 
Varronem , tuum familiariffimum, 
altera Q. Leptam, Prefe&um( A) 
fabrum meum, tibi obviam mir 
fi. Mandavi utrique eorum ut 
ante ad me excurrerentut tibi ob- 


(ce) 11 faut entendre par 
pofl brumam , après les pre- 
miers froids. 

(f) Liberto...,... Accen- 


d'Accenfe fe donnoit or- 
dinairement à des Affran- 
chis, Cet Office confftoit 
proprement à impofer filen. 





fo. 11 paroit par la derniere 
Bettre de Ciceron à Quin- 
tus fon frere , que l'Office 


ce autour du Tribunal des 
Magiftrats : ce qui n'empé- 
choit point que fuivaix l'o- 


a P 
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Obtenir la permiffion de bâtir en Eté, Mais 
apprenez que ceux qui refufent de payer 


le tribut, font en bien plus grand nombre, 


que ceux qui y confentent, & que je ne 
laifferai pas de fuivre là-deffus vos inten- 
tions. C'en eft affez fur les Appians. Pau- 


fanias, Affranchi de Lentulus & mon Ac: : 


cenfet , m'a rapporté que vous lui aviez fait 
des p € ce que je n'étois point allé 
au-devant de vous. C'éft par mépris 


ap-. 
paremment , & je fuis le plus DE 
ommes. Voicila veri-. 

P4 a . e 4 
té du fait. Votre S rs étant arrivé 


eux de tous les 


preíqu'à neuf heures dufoir , & m'ayant 


LA 


annoncé que vous feriez avant le E à 


Jconium , mais fans qu'il fcüt par 


des deux chemins vons viendriez , j'en- 


Noyai aufli-tôr par l’un, Varron, qui eft. 
un de vos meilleurs amis ; & par l’au-. 


tre , Q. Lepta, Intendant de mes ou- 


vriers , avec ordre à celui qui vous ren- 
Contreroit , de revenir à la hâte m'en 


donner avis, afin que je puffe aller au- 


rigine de leur nom ils ne 
ferviflent à bien d’autres 
cho(es. Accenh dicli, fuivant 
Varron, quod [pius ad ne- 
ec[Jarias res accirentur. 

(g) Pigila. La nuit, 
chez les Romains, étoit divi. 
fée en trois veille; , & chaque 
yeille en quatre heures. 

€^) Fabrum, 1) faut en- 


tendre les ouvriers qui fui- 


voient l'Armée pour toutes 
fortes de befoins militaires, 
On trouve dans le Livre de 
l'Orateur , pourquoi Ciceron 
dit Fabrum au lieu de Fabro- 
rum. Jam ut Cenforiæ tabule 
loquuntur , Fabrum € Pro- 
cum audee dicere , non Fm 
brorum ©" Procorum, 


N v 


equel 
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viam prodire poffem. Currens Lep- 


ta venit , mihique nuntiavit te jam . 


caftra pratergreffum effe. Confe- 
ftim Iconium veni. Cetera jam tibi 
nota funt. An ego tibiobviam non 
prodirem? primum Appio Claudio, 
deinde Imperatori ? deinde more 


majorum ? deinde , quod caput eft, 


amico ? præfertim cum in ifto ge- 


nere multo etiam ambitiofius face- ^ 


re foleam quam honos meus & di- 

nitas poftulat. Sed hzc hactenus. 

llud E Paufanias dicebat te di- 
xiffe : Quidni? Appius Lentulo , 
Lentulus Appio proceffit obviam : 
Cicero Áppio noluit ? quzfo , 
etiamne tu has ineptias , homo 
( mea fententia ) fumma pruden- 
tia, multa etiam doctrina, plurimo 
rerum ufu, adde urbanitate (z), 
quz eft virtus , ut Stoici rectiffime 


putant , ullam  Appietatem aut - 


Lentulitatem valere apud me plus 
quam ornamenta virtutis , exifti- 


mas? Cum ea confecutus nondum : 


eram quz funt hominum opinio- 


PN 
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devant de vous : Lepta revint en cou- 
rant , & m'annonga que vous étiez déja 
au-delà du camp. Je me rendis auffi-tót 
à Iconium. Vous fçavez tout le refte. 
Moi ! j'aurois fait difficulté d'aller au- 
devant de vous ? au- devant d'Appius 
Claudius , d'un Empereur ? j'aurois fait 
difficulté de fuivre l'ufage de nos ancè- 
tres, fur-tout pour aller au-devant d'un 
ami ? moi, dis-je, qui en fais fouvent 
beaucoup plus dans ce genre que mon 
rang & ma dignité ne me le permettent. 
Paufanias ajoute que vous avez dit :. 
Quoi-donc ! Appius va au - devant de 
Lentulus ; Lentulus au-devant d'Appius ; 
& Ciceron refufe à Appius de lui faire 
le méme honneur ? De grace, un hom- 
me tel que vous, à qui je connois une 
prudence infinie, beaucoup de fcavoir , 
. de l'expérience du monde , & j'ajoute. 
de l'urbanité , ( ce que les Stoiciens ont 
raifon de regarder comme une vertu ) 
Appius,en un mot,peut-il s'imaginer que 
la grandeur des noms faffe plus d'impref-: 
fion fur moi que le mérite & la vertu ?- 
Avant mème que je fufle parvenu à ce 
qui paffe dans l'opinion des hommes 


(i) Urbanitatem, Les l'ame comme dans le langa- 
Romains entendoient par ge & dans les manieres exté- . 
Urbanitas, le véritable goût rieures. Ils mettoient l’Ur- 
de Rome dans les qualitésde — banité au "X des vertus, 

y) 
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nibus ampliffima, tamen ifta ve- 
ftra nomina nunquam fum admi- 
ratus : viros effe qui ea vobis reli- 
quiffent magnos atbitrabar. Poftea 
vcro quam ita & cepi & geffi ma- 
xima imperia ut mihi nihil neque 
ad honorem neque ad gloriam ac- 
quirendum putarem , fuperiorem 
quidem nunquam , fed parem vo- 
bis me fperavi effe FA“ (I). 
Nec ;-me hercule, aliter vidi exi- 
ftimare vel Cn. Pompeium , quent 
omnibus qui unquam fuerunt , vel: 
. P. Lentulum , quem mihi ipfi an- 
tepono. Tu, fi aliter exiftimas.,. 
nihil errabis fi paullo diligentius 
( ut quid fit «wee , quid fit 
nobilitas intelligas ) Athenodo- - 
rus (72) Sandonis filius , quid de 
his rebus dicat endet. ST ,ut 
ad rem redeamus me tibi non ami- 
cum modo, verum etiam amiciífi- - 
mum exiftimes velim : profecto 


(1) Onfent iile ton de «tque infita Claudie familie 
l'ironie. Elle portoit appa- fuperbia. - 
mxemment fu: l’orgueilconnu ( »» ).— Athenodoras. Il 
de toute la Maifon Clodien- nomme fon pere , pour le 
ne, Fetere , dit Tacite L 1, ‘ diftinguer d'un auue Atbe- 
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pour le fommet dela Grandeur, comptez 
que je n'ai jamais eu d'admiration pour 
vos grands noms , & que je n’attribuc là 
qualité de Grands qu'à ceux de qui vous 
les avez hérités. Depuis que je me fuis và 


. revétu des plus grands Emplois, & que 


par la maniere dont je les a1 obtenus & 
exercés , j'ai pü me flatter qu'il ne man- 
quoit rien à ma gloire & à ma dignite , je 
n'ai pas eu la préfomption de me croire 
fupérieur à vous ; mais je me fuis regardé 
comme votre égal. Je n'ai pas remat- 

ué que ni Cn. Pompée , que je mets att- 
deffüs de tous les autres hommes , ni P. 
Lentulus , que je mets au-deffus de moi- 
méme , aient jamais penfé autrement. Si 
vous aviez là-deffus d'autres principes, 
vous ne feriez pas mal d'étudier avec 
un peu plus d’attention ce que dit Athé- 
nodore , fils de Sandon , pour y pren- 
dre des idées juftes de ce qu'on appelle 
nalffance & noblefle, Mais revenons , 
& foyez perfuadé, je vous prie , que 
non-feulement je vous fuis attaché , mais 
que je le fuis par les fentimens d'une 
amitié très-vive : toute ma conduite vous 


nodore , furnommé le Ca- maifon de M. Caton , fui. 
nanite , qui fut précepteur vant l'ufage des Seigneurs 
d’Augufte. Le fils de Sandon Romains, qui avoient tou. 
toit furnommé Cordylion, jours chez eux quelque Sça- 
Il vécut & mourut dans la vant Grec. 
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omnibus meis officiis efficiam ut 
ita vere poffis judicare. Tu autem 
fe id agis ut minus mea cauffa , 
dum ego abfim , debere videaris , 
quam ego tua laborarim ; liberote 
ifta cura. 

Tape iuof *y& xaJ EN, 
OÙ xs us riunouot , mais d'à uriéla Zebr, 


Siautem natura es taur1@, illud 
non perficies quo minus tua cauf- 
fa velim : hoc affequere , ut quam 
in partem tu accipias minus labo- 
rem. Hzc ad te fcripfi liberius , 
fretus confcientia officii mei bene- 
volentiaque : quam à me certo ju- 
dicio fufceptam , quoad tu voles, 
confervabo. Vale. 


À -— IL 


SIN M 
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]e prouvera fi clairement , qu'il ne pour- 
xa vous en refter aucun doute. Pour 
vous , fi la maniere dont vous en uferez 
dans mon abfence , donne lieu de pen- 
fer que vous ne vous croyez point obli- 
gé de faire autant pour moi que j'ai fait 
pour vous, je vous difpenfe abfolument 
du foin de mes interéts ; 

D'autres auront pour moi de la confidéra- 
tion , C Jupiter m'aidera de fon confeil : 
mais fi votre caraëtere eít d'aimer à 
vous plaindre , ce ne fera point une rai- 
fon pour moi de vous fervir avec moins 
de zéle. Faites- moi fgavoir feulement 
ce que j'en dois penfer. Je me fuis ex- 
pliqué librement ; parce que mon cœur 
fe rend témoignage de la fincerité de 
fon amitié & de fon zéle. C'eft avec 
choix que j'ai pris pour vous ces fenti- 
mens , & je les conferverai auffi long- 
tems que vous le fouhaiterez. Adieu. 
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EPISTOLA VIII. 
M. T. C. Procof. S. D. Arrio Purcuno; 


Tst, quantum , ex Litteris 

tuis, intelligere potui, vide- 
bam te hanc Epillolars (a), cum 
ad Urbem effes (2), effe leûtu- 
rum , refrigerato jam leviffimo fer« 
moné hominum Provircialium ; 
tamen cum tu tam multis verbis- 
ad me de improborum oratione 
Ícripfifles, faciendum mihi putavi 
ut tuis Litteris brevi refponderem. 
Sed prima duo capita Epiftolæ tux 
tacita mihi quodammodo rekin- 
quenda funt. Nihil enim habent 
quod aut definitum fit , aut cer- 
tum , nifi me vultu & taciturnita- 
te fignificafle tibi non effe ami- 
cum : idque pro (Tribunali, cum 


(a) Hanc Epillolam, Ci- taflant; car il eft clair qu'el- 
ceron continué dans cette les venoient de l'orgueil 
Lettre de répondre à toutes d'Appius. Ciceron, fort éle- 
les plaintes d'Appius : ce vépar fes emplois & fes ta- 
qui n'étoit pas peu embar- lens, mais d'une naiffancg 





LS 
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LETTRE VIII. 
Au même. 


| Q U otiQvz je juge par votre Lets 
tre que vous recevrez celle-ci prés 

de Rome , & que les vains difcours des 
gens de Province feront alors refroidis , 
jaicrü que m'en écrivant avec tant d'é- 
tendué , je vous devois là- deffus une 
courte réponfe. Je paífe fur les deux 
premiers articles de votre Lettre , parce 
qu'ils ne me paroiffent point affez clairs, 
& que ce P jen ai pü feulement re- 
cueillir , eft qu'on m'accufe d'avoir té- 
moigné pat l'air de mon vifage & p 
mon filence que je ne fuis pas bien dif. 
pofé pour vous. On a fait, dites-vous , 
cette remarque dans les occafions que 


médiocre , avoir à ménager tte 6, du livre VIII. que ce 


tout à la fois fa fierté & celle 
d'autrui, 

(b) Effes ad Urbem. 
Appius, quiavoit afpiré au 
triomphe , étoit demeuré , 
fuivant l'ufage , hors de Ro. 
me en arrivant de Cilicie, 
pour attendre ce que le Sé- 
nat décideroit de fes efpe- 
xances, Il paroit par J'Epi. 


fut l'accufation de Dolabel- 
la qui l'empécha d'obtenir 
cet honneur. Afconius dit 
que les Gouverneurs avant 
que de partir pour leur Pro- 


- vince étoient quelque-tems 


hors de Rome , auffi-bien 
qu'à leur retour , & que cela 


: 'appelloit également effe ad 


Urbem, 
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aliquid ageretur , & nonnullis in 
conviviis intelligi potuiffe. Hoc 
totum nihil effe , poffum intellige- 
re : fed cum fit nihil , ne quid di- 
eatur quidem intelligo. Illud qui- 
dem (Lio , meos multos & illu. 
fires , & ex fuperiore & ex zquo 
loco fermones habitos, cum tua 
fumma laude & cum magna fol- 
licitudine , fignificatione noftre 
familiaritatis ad te vere potuifle 
" deferri. Nam quod Legatos ( c) 
attinet, quid à me fieri potuit aut 
elegantius aut juftius quam ut 
fumtus egentiffimarum Civitatum 
minuerem , fine ulla imminutione 
dignitatis tuz , præfertim ipfis Ci- 
| vitatibus poftulantibus? Nam mihi 
totum genus Legationum tuo no- 
mine proficifcentium , notum non 
erat. Ápamez cum effem , multo- 
rum Civitatum principes ad me 
detulerunt fumtus decerni Lega- 
tos nimis magnos, cum folvendo 


(c) Ad legatos. Les Gou-  pofés à voir accufer leur ad- 
Verneurs étant fouvent ex- miniftration lorfqu'ils re 
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jai eücs de juger fur mon Tribunal, & 
dans plufieurs feftins. Je comprens bien 
que toute cette accufation eft une chime- 
re; mais étant en effet chimérique , jene | 
comprens pas méme de quoi l'on veut 
parler : au contraire , je ícai parfaite- 
ment qu'on a pü vous rapporter ávec 
certitude quantité de difcours publics 
& particuliers, que j'ai tenus ouverte- 
ment à votre honneur , avec de gran- 
des marques de zéle & des témoignages 
éclatans de notre amitié, A l'égard ds 
Députés, par exemple , que pouvois-je 
faire de pus agréable & de plus jufte, 

e de diminuer les dépenfes de plu- 
rh Villes trés-pauvres , fans donner 
la moindre atteinte à votre dignité , fur- 
tout lorfque j'en étois preffé par leurs - 
follicitations ?. Je ne FT or point 
encore la nature de ces députations , qui 
fe faifoient par rapport à vous. Pendant 
m je me trouvoisà Apamée : les chefs 

'un grand nombre de Villes vinrent 
me repréfenter qu'on affignoit aux Dé- 

utés des appointemens trop confidéra- 

les , & qui furpaffoient le pouvoir de : 


tournoient à Rome, enga- duite & faire publiquement 
geoient les habitans de leur leur éloge. Appius fe plai- ' 
Province à faire au Sénat des | gnoit que Ciceron avoit ar- 
députations en leur faveur; rété ceux qui venoient lui 
c'eft-à-dire, pour rendre té- rendre ce bon office, 

moignage de leur bonne con- 
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Civitates non effent. Hic ego mul- 
ta fimul cogitavi; Primum , te 
hominem non folum fapientem, 
verum etiam , ut nunc loquuntur, 
urbanum , non arbitrabar. genere 
ifto legationum dele&ari ; idque 
nie cien Synnadis pro Tribu- 
nali multis verbis ro ra : 
primum , Appium Claudium , Se- 
natui Populoque Romano non 
Myndenfium teftimonio ( in ea 
enim Civitate mentio facta eft ] 
{ed fua fponte effe laudatum : dein- 
de me ilta vidifíe multis accidere 
ut eorum cauffa "legationes Ro- 
mam venirent, fed his legationibus 
non meminifle ullum tempus lau. 
dandi aut locum dari : ftudia mihi 
eorum placere , quod in te bene 
merito grati effent, confilium to- 
tum videri minime neceffarium. 
Si autem vellent declarare in eo 
officium fuum, laudaturum me fi 
qui fuo fumptu functus effec offi- 
cio : conceffurum , fi legitimo : 
non permiffurum , fi infinito. Quid 
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Jeurs Communautés. Je fis là-deffus tout 
à la fois quantité de réflexions: premiere- 
ment , qu'il n'étoit pas probable qu'un 
homme non - feulement auffi fage que 
vous, mais , pour me fervir du terme qui 
eft en ufage , auffi rempli d'urbanité, 
prit plaifir à ces fortes de députations ; 


. & je crois qu'étant à Synnade fur mon 


Tribunal , j expliquai affez au long cc 
so je penfois là-deffus. Je me fouviens 
d'avoir dit que fi Appius Clodius avoit 
recu des loüanges dans l'Affemblée du 
Sénat & devant Je Peuple Romain, c'é- 


toit, non pas fur le témoignage des ha- 


bitans de Myndes , ( je nominois cette 
Ville , parce qu'on y avoit parlé de vous) 
mais parce qu'on n'ignoroit pas qu'elles 
lui étoient düés. J'ajourai que de toutes 
les députations que j'avois và faire à 
Rome en faveur dé plufieurs perfon- 
nes , je neme tn à as d’une feule 
à qui l'on eüt donné loccafion & le 
tems de prononcer fon panégyrique ; 
que je loüois le zéle des Députés , parce 
que je trouvois de la juftice dans la re- 
connoiffance qu'ils témoignoient pour 
vous ; mais que leur entreprife me pa- 
roifloit peu néceffaire : enfin , que s'ils 

erfiftoient à vouloir vous marquer par 
l les fentimens qu'ils vous dex. '» 
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enim reprehendi poteft nifi quod 
addis vifum effe quibufdam - Edi- 
. €um meum ue confulto ad il- 
as legationes impediendas effe ac- 
 commodatum ? Jam non tam mihi 
videntur injuriam facere hi qui 
hzc difputant , quam fi cujus au- 
res ad hanc difputationem patent. 
Romz wn i Edi&um : nihil 
: Addidi nifi quod Publicani me ro- 
| garunt , cum Samum ad me ve- 
niffent, ut de tuo Edi&o totidem 
verbis transferrem in meum, Di- 
ligentiffime fcriptum — eft 
quod pertinet ad minuendos fum- 
tus Civitatum : quo in capite funt 
quzdam nova, Dlutaria Civitati- 
bus , quibus ego maxime delector. 
Hoc vero ex quo fufpicio nata eft, 
me exquififfe aliquid in quo te of- 
 fenderem, tranflatitium eft. Neque 
enim eram tam defipiens ut pri- 
vatæ rei cauffa legari putarem , 
qui & tibi non privato & pro re 
non privata fua , fed publica ; non 
An privato , fed in publico orbis 
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je loüerois ceux qui s’acquitteroient de 
ce devoir à léurs propres frais, &' que 
jy confentirois volontiers s'ils s'en te- 
noient à des bornes raifonnables ; mais 
que je ne permettrois pas qu'ils s'enga- 
geaflent dans une dépenfe exceflive, 
Quy a- t-il jufqu'ici à me reprocher ? 
Mais il a paru à certaines gens, ajou- 
tez - vous , que je n'ai point eu d'autre 
.vüc dans mon Edit que d'empécher ces 
députations. Je répons qu'une telle idée 
me paroit bien moins injurieufe pour 
moi que pour ceux qui feroient capables 
d'y trouver de la vraifemblance. J'ai 
sompofé un Edit à Rome; je n'y ai rien 
ajoute qu'à la priere des Publiquains, 
qui me prierent à mon arrivée à Samos 
d'y mettre, & dans les mémes termes, 
ce que j'y ai mis effectivement du vôtre. 
L'article qui regarde la néceffité de di- 
minuer les charges des Villes, eft tra- 
vaillé avec beaucoup de foin :1l s'y trou- 
ve des chofes neuves & d'une gran- 
de utilité pour les Villes ; j'en fuis 
extrémement fatisfait. Mais remarquez 
ue les endroits qui m'ont expofé au 
si d'avoir cherché à vous of- 
fenfer , font pris de vous. Je n'étois 
point affez infenfé pour m'imaginer 
que ce für une affaire privée qui püg 
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terr confilio , id eft in Senatu , ut 
gratias agerent mittebantur : ne- 
que cum edixi ne quis injuffu meo 
roficifceretur , exclufi eos qui me 
in caftra & qui trans Taurum per- 
fequi non poffent. Nam id eft ma- 
xime in tuis Litteris irridendum, 
Quid enim erat quod me perfe- 
querentur in caftra Taurumve 
tranfirent, cum ego Laodiceæ uf- 
que ad Iconium iter ita fecerim 
ut me omnium illarum dicecefium 
quz eis Taurum funt , omnium- 
que earum Civitatum Magiftratus 
legationefque convenirent ? Nifi 
forte poftea coeperunt legare quam 
egoTaurum tranfgreffus fum;quod 
certe non ita eft. Cum enim Lao- 
dicex , cum Apameæ , cum Syn- 
nadis, cum Philomeli, eum Ico- 
nii effem , quibus in oppidis om- 
nibus commoratus fum , omnes 
jam iftius generis y sepes erant 
conflitutæ, Atque hoc tamen te 
{cire volo , me d ifto fumtu lega- 
fignum aut minuendo aut remit- 
| eUq 
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Btre le motif d'une ‘députarion , qu'on 
vous envoyoit , à vous qui n'étiez point 
“ün homme privé , & non pour des inté- 
rèts privés, mais pour des interéts pu- 
blics ; qu'on vous envoyoit , dis-je, non 
d'une maniere privée , mais pour paroi- 
tre dans le Confeil public du Monde 
. entier ; c'eft-à-dire , pour faire au Sénat 
des remercimens publics, Et quand j'ai 
défendu par mon Edir que perfonne ne 
fe mit en chemin fans ma permiffion , je 
n'ai pas compris dans ma défenfe ceux 
qui ne pouvoient me fuivre à l'Armée 
tii au-delà du Mont Taurus. C'eft en ef- 
fet ce que je trouve de plus plaifant dans 
votre Lettre; car, pourquoi m'aurojent- 
ils (uwi jufqu'à l'Armée ou jufqu'au-de- 
là du Mont Taurus , puifque depuis 
Laodicée jufqu'à Iconium je reglai telle- 
ment ma marche, que les Magiftrats & 
des Députés de toutes les Communautés 
& de toutes les Villes qui fon en-deçà 
du Mont Taurus eurent le tems. de fe 
gendre auprès de moi ? Dira-t-on que 
les dépptations ne commencerent qu'a- 

rès que j'eus paffé le Mont Taurus? ce 
feros fe tromper beaucoup ; car elles fe 
firent pendant que j'étois à Apamée , à 
Synnade , à Philomelum , à Iconium , 
goutes Villes où je fis quelque féjour. Ce 

Job Q 
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tendo decreviffe nihil nifi quod 


Principes Civitatum à me poftu- 


laffent: nein venditionem tribu- 
torum &. illam acerbiffimam exa. 
Cionem ( quam tu non ignoras ) 


capitum atque oftiorum (4) indu- 


cerentur fumtus minime neceíTa- 
rii. Ego autem cum hoc fufcepif- 
fem , non folum juftitia , fed ctiam 


mifericordia adductus, ut leva- 


rem miferiis perditas Civitates , & 
perditas maxime per Magiftratus 


fuos, non potui in illo fumtunon - 


neceffario negligens effe. Tu cum 
lítiufmodi fermones ad te delati 
de me funt, non debuifti credere, 
Si autem hoc genere delectaris ut 
qua tibi in mentem veniant aliis 
tribuas , genus fermonis inducis 


in amicitiam minime liberale. Ego: 


fi in Provincia detrahere de tua 


fama unquam cogitaffem , non ad 
generum tuum Lentulum, neque : 


. (4) Capitum atque offic- 
rm. Il y avoit alors, com- 
me aujourd'hui, des impofi- 


ds de toutes les efpeces , 
€s çapitatiqus, des Paco $ 


des taxes fur les maifons, . 
|. &c, Et lorfque les Collcc. 


teurs ne pouvoient lever 
affez promptement les tri; 


buts , ils en. vendoiem lg 
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pendant, je veux que vous le fcachiez , 
fi j'ai porté quelque décret pour la di- 
minutjon ou la remife de ces frais de 
députations , ce n'a été qu'à la priere de 
tous les Chefs des Villes, qui fouhai- 
toient d'exempter leurs Communautés 
des frais inutiles qu'entrainent la vente 
des tributs, & la rigueur avec laquelle 
ils fe levent par téte & fur chaque mai- 
fon, Moi, quela compaffion avoit por» 
té autant que la juftice à foulager.dans 
Jeurs miferes de malheureufes Villes, 
qui pouvoient accufer particulierement 
leurs Magiftrats de leur ruine ; j'ai crù 
Eh l'égard fur-tout de ces frais inutiles, 
i| ne m'étoit pas permis d'étre négli- 
gent : & loríqu'on vous a fait là-deflus 
des rapports à mon arte Mers 
n'avez pas du.les croire. Ce fetoïr ins 
troduire d’étranges procedés dans le 
commerce de l'amitié, que de prendre 
plaifir à rendre yos amis refponfables 
de tout ce qui peut vous tomber dans 
l'efprit. Si j'avois eu le deffein de nuire 
à votre réputation dans la Province ; 
je n'aurois pas propofé à Lentulus votre 
droit à des Particuliers, qui Appius d’avoir caufé une 
abufoient enfuice de leur grande partie de ces défor, 
pouvoir pour les lever avec dres, mais il s'en explique. 


b:üucoup dé.rigücur.' Cice- : glairemgnt . dans p'ufigur 
fon. ns reproche poigr À Leyargs à d'autres amis, à 


Q 1j 
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ad libertum tuum Brundifii , nes 
que ad Prefe&um fabrum Cor. 
cyrz , quem in locum me venire 
velles , retuliffem. Quare potes, da- 
étiffimis hominibus auétoribus , 
quorum funt. de amicitia gerenda 
rzclariffime fcripti Libri, genus 
Eu totum orationis tollere : Dif: 
putabant : Ego contra differebam. 
Dicebant; ege negabam. An mibi 
de te nihil effe dictum unquam 
putas ? Ne hoc quidem quod cum 
me Laadiceam venire noluiffes , 
Taurum ipfe tranfifti ? Quod iif- 
dem diebus meus conventus erat 
Apamez , Synnadis , Philomeli , 
tuus Tarfi ? Kon dicam plura, ne 
in quo te objurgem idipfum videar 
imitari. Illud dicam ut fentio: fi 
ifta quz alios loqui dicis ipfe fen- 
tis, tua fumma culpa eft; fin au^ 
tem alii tecum. hzc loquuntur , 
fua tamen , quod audis , culpa 
nonnulla eft. Mea ratio in tota 
amicitia noftra conftans & gravis 
peperiecur, Quod fi qui me altutios 
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gendre , hià votre Affranchi lorfque 
J étois à Brindes , ni à l'Intendant de vos 
ouvriers tandis que j'étois à Corcyre, de 
me rendre dans le lieu qu'il vous plai- 
roit d'affigner. Vous pouvez donc , fur 
l'autorité de plufieurs Pound Hommes, 
qui ont fort bien écrit fur l'amitié , en 
retrancher cette maniere de raifonner : 
ils difputoient ; je difputois contr'eux : 
ils affuroient; & moi je prenois plaifir 
à nier. Croyez-vous donc qu'on ne 
m'ait jamais fait de rapport fur votre 
compte ? qu'on ne m'ait pas fait remar- 
quet , par exemple , qu'après avoir de- 
mandé que je me rendiffe à Laodicée , 
vous pafsates le MontTaurus, & que dans 
le tems que mon rendez-vousétoit à Apa- 
inée , à Synnade , à Philomelum , le vó- 
tre étoit à Tarfe ? Je n'irai pas plus 
loin , de peur qu'à votre exemple je ne 

aroiffe ener un fujet de querelle, 
Donee feulement une réflexion que 
je crois jufte. Si vous penfez ce que vous 
me dites qu'on vous a rapporté , vous 
êtes très - coupable : fi vous me rendez 
compte feulement des rapports qu'on 
vous a faits, vous avez toujours quel- 
que tort d'y avoir prêté l'oreille. Exa- 
minez toute ma conduite dans le cours 
de notre amitié, vous la trouverez rai» 

O iij 
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rem fingit, quid poteft effe calli- 
dits quam cum te abfentem fem 
per defenderim , cum praefertim 
mihi ufu venturum non arbitrarer 
ut ego quoque abíens à te defen- 
dendus effem , nunc committere 
ut tu jure optimo me abfentem 
deferere poffes? Unum genus ex- 
cipio fermonis , in quo perfæpe 
aliquid dicitur quod te putem nol- 
le di , fi aut legatorum tuorum 
cuipiam aut Prafectorum aut Tri- 
bunorum militum male dicitur : 
quod tamen ipfum non. me hercu- 
e adhuc accidit me audiente, ut 
aut gravius diceretur , aut in plu- 
res quam mecum Corcyræ Clo- 
dius eft locutus : cum in eo gene- 
re maxime quereretur te aliorum 
improbitate minus felicem fuiffe; 
Hos ego fermones, quod & multi 
funt & tuam exiftimationem , ut 
ego fentio, non offendunt, lacef- 
fivi nunquam , fed non valde re- 
preffi. Si quis eft qui neminem bo- 
na fide in gratiam putet redire 
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. fonnable & conftante. Si quelqu'un fup- 
pofe qu'il y ait de l'artifice ; il n'y auroir 
rien effectivement de fi fin que de vous 
avoir toujours défendu dans votre ab- 
fence , lorfque j'étois fort éloigné de 
croire que je duífe jamais avoir befoin 
de vous pour me défendre à mon tour ; 
& de vous donner fujet , aujourd'hut 
que je fuis abfent , de m'abandonner 
el que je puffe m'en plaindre. Cepen- 
, dant je ne défavoüérai point certains dif- 
cours que vous pourriez fodhaiter qu'on 
n'eüt pas tenus, s'il eft queftion de quel- 

u'un de vos Lieutenans , ou de vosPré- 
fer ; ou de vos Tribuns militaires. Mais 
' à l'égard méme de ces gens-là , 3l rn'eftja- 
mais arrivé dans ma préfence qu'on ait 
pouffé les chofes trop loin, ni qu'on 
s'en foit pris à d'autres que ceux dont 
Clodius m'a parlé à Corcyre ; & lui-mé- 
me vous plaignoit beaucoup d'avoir eu 
quelque chofe à fouffrir de la conduité 
d'aurlui. Je n'ai jamais favorifé les dif- 
cours de cette nature ; mais comme 1ls 
{ont 'affez fréquens , & que je ne les 
crois pas capables de bleffer votre Pil 
tation , je n'ai pas fait beaucoup d'effort 
Tou les arrêter. S'imaginer que per- 
fonne ne puiffe fe réconcilier de bonné 
foi, c'eft marquer plus de malignié 

O uij 
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poffe, non noftram is po" 
coarguit , fed indicat fuam , fi- 
mulque non de me 1s pejus quam 
de te exiftimat. Sin autem quem 
mea inftituta in Provincia non de- 
le&ant, & quadam diffimilitudine 
inftitutorum meorum ac tuorum 
lrdi fe putat, cum uterque no- 
ftrum recte fecerit fed non idem 
uterque fecutus fit , hunc ego ami- 
cum habere non curo. Liberalitas 
tua, ut hominis nobiliflimi, la- 
tius in Provincia patuit: noflra fi 
anguftior ( etfi de tua prolixa be- 
vi jen natura limavit (e) ali- 
quid pofterior annus , propter 
quandam triftitiam. temporum. ) 
non debent mirari homines , cum 
& natura femper ad largiendum 
ex alieno. fuerim reftridtior , & 
temporibus , quibus ali: moventur, 
iifdem ego movear , me effe acer- 
bum fibi ut fim dulcis mihi- De 
rebus urbanis quod me certiorem 
fecifti, cum per fe mihi gratum 


' (e). Limavit, Ce mot fait un fens fi naturel , que 
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fu’on n'en fuppofe aux autres; & celui 
ui auroit cette idée de notre réconcilia- 
tion, ne penferoit pas affurément mieux 
de vous que de moi. Mais s'il y 4 quel- 
u'un dans la Province à qui mes éta- 
bliffemens déplaifent , & qui s'offenfe 
de ne pas toujours les trouver fembla- 
bles aux vótres , fans confidérer que 
nous pouvons avoir cherché le bien tous 
deux , Len m par des voies différen- 
tes, je defire peu de me faire des amis 
de ce caractere. Vous avez fait éclater 
votre libéralité dans la Province , & 
cette conduite étoit digne d'un homme 
de votre naiffance. Si je fuis moins li- 
béral que vous, ( quoique des conjonc- 
tures fácheufes vous aient fait diminuer 
aufli dans cette derniere année quelque 
chofe de votre humeur généreufe & 
bienfaifante ) on ne doit point s'éton- 
ner qu'ayant toujours été naturellement 
hffez avare. du bien d'autrui , & capable 
comme' un autre d'étre touché par les 
miferes du terms , je me prête moins aux 
defws d'autrui, pour confulter un peu 
mes propres goüts. | 
Je fuis fort fenfible à la peine que 
vous avez prife de m'informer des affai- 


je ne m'arréte point aux dans le refte de cette phrafe 
idées de ceux qui ont voulu que Ciceron fe juftifie un peu 
fublituec liptiravir, On voit aux dépens ione 

Y 
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fuit, tum quod fignificafti , tibt 
omnia mea mandata curz fore. In 
quibus unum illud te præcipue ro- 
go ut cures, ne quid mihiad hoc 
negotii aut oneris accedat aut tem; 
poris. Hortenfiumque ( f ) noftrum 
Collegam & familiarem roges , ut 
fi unquam mea cauffa quidquam 
aut fenfit aut fecit, de hac quo: 


que fententia bima decedat : quá | 


mihi nihil poteft effe inimicius, 
De noftris rebus quod fcire vis , 
Tarfo Nonis Octobris Amanum 
verfus profe&ti fumus. Hac fcripfi 
pn ejus diei, cum caftra ha: 

rem in agro Mopfuheftiz ( e): 
Si quid egero, fcribam ad te ; ne: 
que domum unquam ad me Litte- 


ras mittam quin adjungam . eas. 


quas tibi reddi velim. De Parthis 
| er quæris , fuiffe nullos puto, 

rabes qui fuerunt , admifto Bar 
thico ornatu (A), dicuntur om- 


| (f) Q. Hortenfius, l'O- Gouvernemens deux années 
fateur, étoit collégue d'Ap-  aulicud'une. 

pu & de Ciceron dans — (£g) Mopfubefie. ville 
'Augurat. ll avoit propofé de Cilicie , dont Ciceron 
au Sépat de faire durer les nomune Moplus pour le 


om n 9 tte rl at^ Aer ^. o am -- 7S nal — 
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res de Rome, & plus encore à la pro- 
mefle que vous me faites de prendre 
foin des miennes. Ce que je vous recom- 
mande le plus à préfent , eft de ne pas 
fouffrir qu'on ajoute rien au fardeau ni 
à la durée de mon Emploi. Dites, je 
vous prie, à Q. Hortenfius , notre col- 
legue & notre ami , que s'il a jamais 
fenti ou fait quelque chofe en ma fa- 
veur ; il faut qu'il fe départe de cette 
Opinion qui regarde les deux années , 
parce qu'il n'y a rien qui puiffe me cau- 
fer plus de chagrin. A l'égard de cequi 
fe paífe ici , je fuis parti de Tarfe le 
feptiéme d'O&obre pour me rendre au 
Mont Amanus. Je vous écris le fecond 
jour de ma marche , du canton de Mop- 
fuefte où je fuis campé. Si j'entreprens 
quelque chofe , je ne manquerai pas de 
vous en informer , & je n'enverrai 
point de Lettre à ma famille fans y en 
joindre une pour vous. Je crois que les 
Parthes , dont vous me parlez , n'ont 
paru nulle part. Les Arabes fe font fait 
voir avec quelque mélange de Partes ; 
mais on dit qu'ils fe font tous rerirés. 


. Fondateur , au Î. 1. de Di- maniere des Partbes , pour 


"yinat. ipnfpirer plus de terreur. Les 

(b) Parthico ornatu. Arabes étant. voifins de la 
D'autres prétendent qu'il Syrie, pouvoient y faire ai- 
faut eptendre ici , armé; 4 da  fément des incurions,. 


O vj. 
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nes revertiffe. Hoftem effe in Sy- 
ria negant ullum. Tu velim ad me 
quam fzpiffime fcribas & de tuis 
rebus & de meis, & de omniRei- 
publice ftatu : de quo fum follici- 
tus co magis , quod ex tuis Litte- 
ris cognovi Pompeium noftrum 
in Hifpaniam iturum. Vale. | 





EPISTOLA IX 
M. T. C. Arrio PuicHros. D. 


Ix tandem legi Litteras di- 

gnas Áppio (a) Clodio, ple- 

nas humanitatis , officii, diligentiæ, 
 Adfpe&us videlicet Urbis tibi 
tuam priltinam urbanitatem red- 

didit. Nam quas ex itinere , arite 
quam ex Afia egreffüs es , ad me 
Litteras mififti , unas de legatis , 
à me prohibitis. proficifci , alteras 
de Appianorum zdificatione im- 
edita , legi perinvitus. Itaque 
confcientia meæ conftantis in te 


(4) Digna: Appio, 1] faut fuppofer qu'Appios j 
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On aflure auffi que nous n'avons point 


d'ennemis dansla Syrie. Ecrivez - moi 
fouvent , & fur vos affaires & fur les 
miennes , & fur toutes celles de la Répu- 
blique. Mon inquiétude augmente fur 
celles-ci , depuis que j'ai appris par vos 
Lettres que notre cher Pompée doit al- 


ler en Efpagne. Adieu. 





LETTRE IX. 


Au méme. 


Nr1N je commence à recevoif 
d'Appius Clodius des Lettres dignes ' 

de lui ; c'eft-à-dire , pleines de politef- 
fc , de zéle & d’empreflement. C'eft la, 
vûë de Rome , apparemment , qui vous 
a rendu votre ancienne urbanité. Je n'a- 
vois pas là fi volontiers celles que vous 
m'aviez écrites en chemin , avant que 
vous.euffiez quitté l’Afie : l'une , tou- 
chant les Députés que j'avois empêché 
de partir ; l'autre fur l'édifice des Ap- 
lans, que vous m'accufiez d’avoir re- 
tardé. Certain de mes fentimens par le 
témoignage de mon cœur, je vous mar- 


cenvaincu de la fincerité de toutes fes plaintes dans ufq 
Ciceron , ayoit renoncé à Letiretendre & polie, 
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voluntatis , refcripfi tibi fubiratus. 
Iis vero Litteris leétis quas Philoti- - 
mo , liberto meo, dedifti , Cogno. 
viintellexique , in Provincia mul- 
tos fuiffe qui nos , quo animo in- 
ter nos fumus, effe nollent : ad 
Urbem vero ut accefleris, vel po- 
tius ut primum tuos videris , co- 
gnoffe te ex iis, qua in te abfen- 
tem fide, qua in omnibus officiis 
tuendis erga te obfervantia & con- 
ftantia fuiflem. Itaque quanti il. 
lud me æftimare putas quod eft 
in tuis Litteris fcriptum ; fi quid 
inciderit quod ad meam dignita- 
tem pertineat , etfi vix fier1 poffit , 
tamen te parem mihi gratiam re- 
laturum ? Tu vero facile facies; 
nihil eft enim quod ftudio & be- 
nevolentia , vel amore potius , ef- 
fici non poffit. Ego, etfi & ipfe ita 
judicabam , & fiebam. crebro à 
meis per Litteras certior , tamen 
.' maximam ]laztitiam cepi ex tuis 
Litteris de fpe. minime dubia & 
plane explorata triumphi tui : ne- 
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quai un peu de reffentiment dans ma ré- 
ponfe. Mais les Lettres que j'ai reçûes 
de vous par Philotime, mon Affranchi , 
1n'ont fait connoitre quil y a bien des 
gens dans la Province qui ne voudroient 
pas nous voir fi bien enfemble , & qu'en 
arrivant à Rome, ou plütót qu'en re- 
Voyant vos amis , vous avez appris d'eux 
avec combien de zéle, de fidelicé. & de 

conítance je vóus ai rendu pendant vo- 
tre abfence tous les fervices qui ont dé- 
pendu de moi. Quel prix croyez-vous 
donc que j'attache à cet agréable endroit 
de votre Lettre , où vous m'affurez que 
il arrive quelque chofe qui appartienne 
à ma dignité , vous me rendrez ce 2 
j'ai fait pour vous , quoique vous n’efpe: 
riez , dites-vous , d'y réuflir qu'à peine, 
Mais ne craignez point que cela vous 
foit fi difficile. Il n'y a rien à quoi le zéle 
& l'affection , ou plücó: la tendreffe , ne 
puiffe parvenir. Quoique j'euffe cette 
opinion de vous, & qu'elle füt fouvent 
confirmée par les Lettres que je recevois 
de mes amis, j'ai reçu une (dusndicu 
très-vive de celles où vous me commu- 
niquiez l'efperance claire & certaine 
que vous avez d'obrenir le triomphe : 
Ét ne croyez pas que ce für parce que 
jy voyois plus de facilité à l’obremur 
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que vero ob cam cauffam quo ipfé 
As confequerer , ( nam id qui- 
dem szixeeeiv eft) fed , me hercu- 
le , quod tua dignitas atque am- 
plitudo mihi eft ipfa cara per fe. 
Quare, quoniam plures tu habes 
quam cæteri quos fcias in hanc 
Provinciam proficifci , 20 te 
adeunt fere omnes fi quid velis , 
gratiffimum mihi feceris fi ad me 
fimul atque adeptus eris quod & 
tu confidis & ego opto , T 
miferis. Longi fubfellii.(5) , ut 
nofter Pompeius appellat, judica- 
tio & mora, fi quem tibi item 
unum alterumve diem abftulerir 
( quid enim poteft amplius? ) tua 
tamen dignitas fuum locum obti- 
nebit. Sed, fi me, diligis, fi à me 
diligi vis, ad me Litteras ut quam 
rimum letitia afficiar , mittito. Et 
velim reliquum (c) quod eft pro- 
miíh ac muneris tui mihi perfol- 
vas. Cum ipfam cognitionem ju- 
(5) Longi fubfellii. V effer, celui qui afpiroit au 


entend la lenteur du Sénat triomphe faifoit propofer fes 
daus fes délibérations, En intentions, fur lefquelles og 


4^. * 
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pour moi-même ; ce fentiment feroit 
d'un Epicurien ; je ne confiderois en vé- 
rité que votre dignité & votre gran 
deur , qui m'intereffent par elles - mé- 
mes. Comme vous avez plis d'occafiong 
que perfonne de fgavoir ceux qui partent 
pour ma Province , parce qu'ils ne man- 
quent point de vous offrir leurs fervi- 
ces, vous me ferez un plaifir fenfible, 
aufli-tôt que vous aurez obtenu ce que 
vous efperez & ce que. je defire , de 
m'en nee par vos Lettres. Si la len- 
teur des affaires, & ce que notre Pom- 
pée appelle les longues féances ; vous 
font perdre un jour ou deux , car ce- 
la ne fçauroit aller plus loin ; e tems 
viendra néanmoins de penfer à votre 
dignité. Maisfi vous m'aimez & fi vous 
voulez que je vous aime, vous ne re- 
tarderez point ma joie en différant de 
m'écrire, Je ne vous prie pas moins d'é- 
xécuter votre promefle par rapport au 
préfent que vous me deftinez : outre Le 


étoit quelquefois long-tems 
à délibérer? Enfuite e Sénat 
portoit fon Décret , qui de- 
voit aller au Peuple, dont 


pendant un jour feulement. 
Voyez Dion, l. 39. à l'occa- 
fon dn triomphe de Pon- 


#ENIUS, 


le confentement étoit nécef- 
faire , pour régler par une 
Loi que celui qui devoit 
triompher entrát dans la 
Ville avec le titre d'Empe- 
teur & qu'il Ie conferyát 


(«) Reliquum — promiffi. 
Appius avoit compofé un 
Livrefur l'Augurat & l'avoit 
dédié à Ciceron. 11 lui avoit 
promis la fuite de cet Ou 
Ytage, : 
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ris Augurii confequi cupio, tum 
me hercule tuis incredibiliter ftu- 
diis erga me muneribufque dele- 
€tor. Ouod autem à me tale quid- 
dam defideras, fane mihi confide- 
randum eft quonam te remune- 
rer potiffimum genere : nam pro- 
fe&o non eft meum, qui in fcri- 
bendo ( ut foles admirari) tantum 
induftriæ ponam , committere ut 
. negligens fcribendo fuiffe videar : 
præfertim cum id non modo ne- 
gligentis , fed etiam ingrati animi 
crimen futurum fit. Verum hzc 
videbimus. Illud , quod polliceris, 
velim pro tua fide diligentiaque, 
& pro noftra non inftituta fed 
jam inveterata amicitia cures , eni- 
tare , ut — (d) nobis 
quam honorificentiflime quam pri- 
mumque decernatur. Omnino fe- 
rius mifi Litteras quam vellem ; 
in quo cum navigandi difficultas 
fuit odiofa ; tum ipfum difceffum 
Senatus (e) incidiffe credo Lit- 


44) Suppplicatio. 11 n'ayoit point encore obtenu la 
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defir que j'ai d'apprendre le droit des 
Augures , rien ne peut me caufer plus 
de plaifir que vos préfens & les marques 
de votre amitié. Vous voulez recevoir 
de moi quelque chofe de la méme na« 
eure : il faut que j'y penfe affurement ; 
car aprés m'étre appliqué fi foigneufe- 
ment à l'art d'écrire, comme vous m'en 
avez félicité plufieurs fois , i1 ne m'eft 
pas permis de m'en difpenfer par né- 
gligence ; fur-tout lorfque je m'expo- 

erois encore au reproche d'ingratitude. 
Je ne manquésai donc pas d'y penfer. 
Mais je vous fupplie d'employer , com- 
me: vous avez la bonté de me le pro- 
mettre , tous vos foins , tout votre zele, 
teute la force d'une amitié qui peut 
paffer à préfent pour inveterée , à faire 
porter inceffamment le décret de ma 
Supplication dans les termes les plus 
honorables. J'ai écrit beaucoup plus tard 

ue je ne l'aurois fouhaité. La difficulté 
de la navigation & le départ même du 
Sénat , m'ont forcé de fufpendre mes 
Lettres. Je me fuis rendu d'ailleurs à vo- 


a qu'il faifoit fe paffoient en Jeux , en fè” 
folliciter par tous fes amis tes ou en Comices , pendan 
pour fes exploits militaires. lefquels il ne pouvoit s'aC 
( e) Difce[fum Senatus, fembler. Il avoir auffi des 
Le Sénat prenoit des vacan- vacances aw mois de Sep- 
'ces au mois d'Avril, parce  tembre, qui étoit le tems od 
que tous les jours dece mois les Ediles donnoient leutf 
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teras meas. Sed id feci adductus 
auctoritate & confilio tuo : idqué 
à me recte factum puto quod non 
ftatim ut appellatus. Imperator 
fim , fed aliis rebus additis æfti. 
vifque confectis , Litteras miferim. 
Hzc i de tibi erunt curz , quem- 
admodum oftendis : meque totum 
& mea & meos commendatos ha- 
bebis. Vale. - 





EPISTOLA X 
M. T. C. ArPro PurcHROS. D. 


U M eft ad nos allatum de te- 

| meritate (a) eorum qui tibi 
negotium faceflérent , etfi gravi- 
ter primo nuntio commotus fum , 
quod nihil tam prater ópinionem 
meam accidere potuit : tamen ut 
me collegi, cetera mihi facillima 
videbantur , quod & in te ipfo 
Jeux. Ciceron ditau /. s. de dant ce tems.-1à prendre un 


Orator. que les principaux peu de relâche à Tufeulum. — 
féuareurs avoicnt été pen- 14) De temeritate , C'cg. 
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êre autorité & à votre confeil , & je crois 
que j'ai fort bjen fait de ne pas écrire 
immédiatement après avoir regü la qua» 
lité d'Empereur , & d'avoir attendu juf- 
qu'à la fin de la campagne pour avoit 
quelque chofe à joindre à mon récit. Je 
compre donc que vous entrerez dans 
goutes mes vücs , comme vous ayez la. 
bonté de me le marquer; & qu'il n'eft 

as befoin que je vous recommande ay- 
trement mes affaires, ma famille & mod 
gout entier. Adieu — 





| _ Au méme. 


E me défiois fi peu que perfonne püg 
avoir la témerité de vous chagriner, 
_qu’à la premiere nouvelle que j'en ai re- 
cûé je mai pü me défendre d'une vive 

motion : mais à mefure que j'y ai fait 
plus de réflexion , les difficultés m'ont 
paru diminuer , parce que j'eípere beaue 
coup de vos amis & plus encore de vous: 
méme. Je me fujs mème imaginé par 
Ciceron fe trouve dans la bella fon gendre , qui avoit 


ns d’une nouvelle apo- rte Appius devant le $$. 
ogie à l'ocçcalion de Dola- narà (oa rtour de ilii 
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maximam fpem & in tuis (^b) mai 
gnam bbs : multaque mihi 
veniebant in mentem quamobrem 
iftum laborem. tibi etiam honori 
putarem fore, Illud plane modefte 
tuli, quod certifhmum & juftiffi- 
mum triumphum: hoc invidorum 
confilio effe tibi ereptum (c) vi- 
debam, Quod fi tu tanti facies 
iuanti ego femper judicavi facien- : 
dus effe, facies fapienter & ages 
victor exinimicorum dolore trium- 
phum juftiffimum; Ego enim pla- 
ne video fore nervis , opibus , 
fapientia tua , vehementer ut ini- 
micos tuos poeniteat intemperan- 
tix fux. De me tibi fic, conte. 
ftans omnes Deos , promitto at. 
que confirmo, me pro tua digni- 
tate ( malo enim dieere quam pro 
falute ) in hac Provincia cui tu 
ræfuifti , rogando deprecatoris , 
Amar propinqui, auctoritate 
cari hominis (ut (bero) apud Civi» 
tates , gravitate: Imperatoris fuf- 


V6) Du tis, bôpté, beau-pete d'une de fes filles 
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diverfes raifons que cet embarras tour» : 
neroità votre honneur. Ce qui m'affli. . 
ge véritablement , c'eft que l'entreprife 
de vos envieux vous ait fait perdre un 
triomphe jufte & infaillible. Cependant 
fi vous n'en faites pas plus de cas que 
vous ne le devez, durant le jugement 
du moins que j'en ai toujours porté , 
vous prendrez le parti d'un homme fa- 
ge ; & je vous réponds que ce fera une 

orte de victoire qui vous fera triom- 
pher très-juftement de la douleur de vos 
ennemis, Je prévois que la force de vo- 
tre crédit , joint à celle de votre fagef, 
fe, ne manquera pas de les faire repen- : 
tir de leur indifcrétion. Par rapport à 
mol , je vous promets & j'attefte toué 
les Dieux , que pour la défenfe de votre 
dignité , ( car je ne. veux pas dire pour 
celi: de votre falut ) dans une Province 
où vous avez commande, chaque Ville. 
me verra faire , pour vous fervir , le rôle” 
d'un interceffeur par mes priéres , d'un 
parent par mon zéle , d'un ami par l'em-- 
ploi de mon autorité , & d'un Émpereus : 


& Brutus, mari d'une autre, 
qui s'interefferent beaucoup 
pour Appius , comme il pa- 
foit par la Lettre fuivante, 
(c) Triumpbum....... 
ereptum, On apprend par 
une Leute de Celius ( Ep. 9. 


1, VIII, ) qu'Appius, à la 
premiere nouvelle de l'accu- 
fation, entra dans Rome, 
en renonçant à toute efpé- 
rance de triomphe ; ce qui 
déconcerta beaucoup Dolq« 
bella fon accufateut, 
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cepturum officia atque partes, 
Omnia volo à me & poftules & 
expectes : vincam meisofficiis cagi- 
tationestuas. Q. Servilius p 
mihi à ce Litteras reddidit , qux 
mihi tamen nimislongz vifæ funt, 
Injuriam enim mihi fieri puta- 
am, cum rogabar, Nollem acci- 
diffet tempus in quo perfpicere 
poffes quanti te , quanti Pom- 
eium , quem unum ex omnibus 
facio , ut debeo, plurimi , quanti 
Brutum facerem : quanquam in 
confuetudine AES ctt perfpe- 
xiffes , ficat perfpicies. Sed quo- 
niam accidit, fi quid à me præter- 
miffum erit , commiffum ich 
& admiflum confitebor. Ponti. 
nius , quià te tractatus eft præftan- 
ti ac nene fide, cujus tui be- 
neficii {um ego teftis , præftat ti- 
bi memoriam benevolentiamque 
quam debet : qui cum maximis re. 
bus fuis coactus à me invitiffimo 
deceffiffet , tamen ut vidit interef. 
fe tua , confcendens jam navem , 
| ; p^ 
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par le poids que je fcaurai donner à mes 
{ollicitations. Je veux que vous deman- 
diez tout , & que vous attendiez tout de. 
moi, En un mor, mes feryices furpaffe- 
ront toutes vos idées. Q. Seryilius m'a. 
reiis-votré Lettre : elle eft fort coutte ; 
mais elle m'a paru trop longue, car j'a 
regardé vos prières comme autant d'in-- 
jures. Je fuis fàché qu'il fe préfente une. 
telle occafíiog de vous faire connoitre: 
combien je vous eftime , combien i'efti-, 
me Pompée à qui je dois ces fentimens, 

lus qu'à perfônne , & quel cas je fais 
de Brutus. Vous en aviez affez d’autres 
témoignages , & l'avenir en fera naître 
encore, Mais puifque le hazatd permep 
C& qui arrive aujourd'hui , je. confeffe 
que sil manque quelque chofe:à mon: 
zéle , ce fera un crime dont je me ren», 
drai coupable , & yn opprobre dont rien. 
x pourra me laver. Pontinius ; à qui je 

uis témoin que vous ayez rendu fervice 
avec autant!de ifidélité que d'ardeur y 
vous marque , comme ib doit, fÀ recon- 
noilfance '& fon. áttadhemenpt: Des af- 
faites de la. derniere importance l’a. 
voient forcé de me quitter , & je l'avois 
Và partir avec beaucoup de regre: ; mais 
au mornent qu'il vemjerdooit, Voyant 

ui érott queftion de fous fervit , il et 

Tome f. | Bp ^ 
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Ephefo Laodiceam revertit. Talia 
te cum ftadia videam habiturum" 
effe innumerabilia , pline dubita- 
re non poffumi quin; tibi amplitu-; 
do ifta follicitudo futura fit. Si, 
vero efficis ut Cenfores (4). creen- 
tur, & fi ita gefleris cenfuram ut. 
& debes & potes, non tibi fo- 
lum , fed. tuts omnibus video in: 
perpetuum fümmo te przfidio fu- 
turum, Illud pugna & enitere ne: 
quid nobis témporis prorogetur ; 
ut cum hic tibifatisfecerimus , 1iftic . 
quoque. noftram in: te benevolen- 
tiam navare poflimus, Quæ de ho. 
minum atque Ordinum omnium 
erga te ftudiis feribis'ad me , mi. 
nime mihi miranda &- maxime ju. - 
cunda acciderunt ? eademque ad 
me perfcripta funt à familiaribus 
meis, Itaque, capto. magnam vo. 
Juptatem , cum..tibi:; cujus; mihi 
amicitia non folum ampla , fed 
etiam jucunda eft, ea tribui qua: 
debeantur : tum vero remanere. 
etíam nunc in Civitate noftra fu 


N 
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tevenu d'Ephefe à Laodicée. Avec cet 
empreffement dans un nombre infini de 
gens qui vous aiment , je ne puis dou- 
ter que l'embarras qu'on vous caufe ne 
ferve de luftre à votre gloire, Mais fi 
vous parvenez à faite créer des Cen» 
{eurs , & fi vous exercez la cenfure avec 
les foins que vous devez & dont vous 
êtes capable , je vois que vous vous 
mettrez en état non feulement de vous 

affer du fecours d'autrui , mais encore 
de fervir de défenfeur à tous ceux dont 


linterét vous touche, N'épargnez rien 


our empécher qu'on ne prolonge la 
durée de mon Office , afin qu'aprés avoir 
fait ici tout ce qui dépend de moi pour 
vous fervir , je puiffe vous donner à Ro- 
me les mêmes preuves de mon affec- 
tion. Je ne fuis point furpris du zéle que 
tous les Ordres de l'Etat ont fait éclater 
en votre fayeur, mais je m'en réjouis 
beaucoup, Mes amis m'avoient déja in- 
formé de tout ce que vous m'écrivez là. 
deflus. Votre amirié m'étant également 
chere & honorable , rien ne peut me 
gaufer plus de plaifir que de vous voir 
rendre ce qui vous i dû : & ce n'eft 
pas une moindre fatisfaction pour moi, 


Cd) Ut cenfores, £g, Appiys fup ep effet créé Cepe 
feur ayer L, Pifon, Pi 
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dia prope omnium confenfu erga 
fortes & induftrios viros , qux - 
mihi ipfi una femper tributa mer; 
ces eft. laborum & vigiliarum 
mearum. lllud vero mihi permi- 
rum accidit ; tantam temeritatem 
fuiffe in eo adolefcente , cujus 
ego falutem duobus capitis judi- 
ciis fumma contentione defendi, 
ut tuis inimicitiis fufcipiendis obli- 
viíceretus patroni omnium fortu- 
narum ac rationum fuarum : prz- 
Íertim cum tu omnibus vel orna; 
mentis vel præfidiis rsdundares , 
ili , ut leviffime dicam , multa 
deeffent, Cujus fermo ftultus & 
uerilis erat jam antea ad me à 
. Cœlio (e), familiari noftro, 
perfcriptus : de quo. item fermone. 
multa fcripta funt abs te. Ego au- 
tem citius cum eo qui tuas inimi- 
citias fufcepifTet veterem conjup- 
&ionem diremiffem quam novam 
conciliaffem, Neque enim de mea 
erga te ftudio dubitare debes , ne- 
gue id eft obícurum cuiquam in 


* 
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d'apprendre que dans notre Rome on 


fçache encoré eftimér fi unanimement 
les gens de mérite & de courage ; ca? 
c’eft la feule récompenfe que j'aie jamais 
recüc de mes fatigues & de mes veilles. 
Cependant je ne laiffe pas d'être fort 
fürpris ju'un jéüne-homme , dont ja! 
pris la fente avec un 2éle extrême 

ans deux affaires capitales , ait eu la 
témérité dé prendre parti contre vous, 
fans aucune confidération pour ce qu'il 

oit. au défenfeur de fa Poruine & de 
tous fes biens ; contre vous , dis-je , qui 
êtes revétu de toutes fortes d'honneurs , 
fort de mille fecours ; & manquant lui- 
même, pour le dire en paffant , de bien 
des choles de cette nature. Au refte, 
j étois déja informé de fes difcpurs pué- 
riles & infenfés par M. Celius notre 
ami; & vous méme, vous m'eh aviez en- 
tretenu fort au long dans vos Lettres. 
Comptez que j'aurois été bien plus peu 
té à rompre toutes les anciennes liai- 
fons avec un homme qui embraffe le 

arti de vos ennemis , qu'à former avec 
bi de nouveaux nœuds : car vous ne 
devez pas douter de l'attachement que 


— 


(e) Calio, Les Lettres de ne trouve rien dans celles 


Celius, dont Ciceron parle qui nous reftent qui appar- 


ici , n'exiftent plus ; car on tienne à cet endroit. 


P uj 
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Provincia, nec Romz fuit, Sed, 
tamen fignificatur in tuis Litteris 
fufpicio quzdam & dubitatio tua , 
de qua alienum temipus eft mihi 
tecum expoftulandi , purgandi au- 
tem mei neceflarium. Ubi enim 
ego cuiquam legationi fuz impe- 
imento .quominus Romam ad 
laudem tuam mitteretur ? aut in 
quo potui , fi inci te odi(Tem , 
minus quod tibi obeffet facere ? fi 
clam, eo Aperte inimicus effe? 
Quod fi effem ea perfidia qua funt. 
li qui in nos hzc conferunt , ta- 
men ea ftultitia certe non fuiflem 
ut aut in obícuro odio apertas ini- 
micitias, aut in quo tibi nihil no- 
cerem , fummam oftenderem vo- 
luntatem nocendi. Ad me adire 
quofdam memini qui dicerent , 
nimis magnos fumtus Legatis de- 
cerni : quibus ego non tam impe- 
ravi quam cenfui , fumtus Legatis 
uam maxime ad legem Corne- 
liam (f) decernendos. Atque in 


(/) Pro Lege Cornelis, La Loi de L. Sylla, qui avoig 
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;$ ái pec & je me flatte qu'il n'ya 
.períonne qui en doute dans la Province 
_&qut en ait douté à Rome, Cependant je 
trouve dans yos Lettres quelques doutes 
'& quelques foupgons , dont je crois de- 
"voit me purger , quoique ce rie foit pas 
“le teins-de m'én plaindre, Dans quelle 
»xoccafion ai-je jamais empéché qu'on re 
-dépurât à Rome eh votre faveur ? d'ail- 
Jeurs , n'étoit-ce pas ce que j'aurois pü 
faire de moins pour vous nuire, fi je 
vous avois porté une hainé ouverte? & 
“fi je vous avois haï fécretement , n'€- 
"toit-ce pas me trahir d'une maniere 
‘tout -d - fait déclarée ? Quand je ferois 
-auffi perfide que les auteurs de ces im- 
utations, on he me croira jamais affez 
infenfé pour donner. des marques écla- 
antes d'une haine;cachée , ou pour fai- 
re éclater une haine extréme dans une 
‘occafion où je n'aurois pas le pouvoir 
de nuire. Je me fouviens d’avoir enten- 
du dire autour de moi, qu'on affignoit 
“aux Députésdes appointemenstrop confi- 
:dérables ; &1à-deflus j'ai déclaré que mon 
avis, plütót que mon ordte , étoit qué ces 
frais fuffent reglés par la Loi Cornelia. 
Je n'ai pas méme infifté fur cette déclara- 


fait une répartition jufte de ces contributions entre toutes 
Jes Villes de l'Afie. u 
P uj 
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€o ipfo: me non perfeveraffe teftes 
funt rationes Civitatum ; iñ qui- 


a + 
1% 


.tos fumtas , fed etiam à procurá- 
"toribus eorum qui jam profe&i ef-: 
. fent, repetitos & ablatos , eam- 
que caüffám maltis: omnino non 
eundi fuiffe; Quérerer tecum at- 
E» expóftulaqem. y ni ( ut fupra 
Ícripfi ) purgare me tibi hoc tuo 
tempore (g), quam accufare te 
Suns. idque :putarem ;effe-- re- 
tius. Itaque' nihil de-te , quod 
- credideris de mie Quamobrém non 
'debueris credere , pauce dicani. 
Nam fi me viram bonum, fi di- 
gnum, his ftudus eaque. doctrina 
.cui me à pueritia dedi , fi fatis ma- 
.gnianimi, non minimi confilii in 
magnis rebus perfpe&um habes, 
nihil in me non modo perfidiofum 
, &infidiofum, & fallax in amici- 
“ia, Ícd. ne: humile quidem aut je- 


jd 
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tion, & j'en attefte les comptes des Vil- 
les , où j'ai fouffert qu'elles aient fait 
pafler tout ce qu'il leur a plû pour vos 
Députés. Combien de faux difcours n'en 
a-t-on pas pris occafion de répandre 
contre vous? N'a-t-on pas dit, non-feu- 
lement que les fommes avoient été en- 
levées, mais qu'elles avoient été rede- 
. mandées -& emportées par les agens de 
ceux qui étoient déja partis , & que cette 
raifonavoitempéché plufieursDéputésde 
fe mettre en chemin ? J'aurois fujet fans 
doute de me plaindre & de vous faire 
des reproches , fi je ne me croyois obli- 
gé par les conjon&ures de me borner 
ici à ma juftification. Paffons fur le tort 
que vousavez eu de croire iU 
parlons feulement , en peu de mots, des 
raifons qui devoient vous empécher de 
croire. Si vous me connoiílez homme 
d'honneur , & digne de ces études & de 
ces principes auxquels je me fuis atta- 
ché dés mon enfance ; fi vous m'avez 
connu quelque grandeur d'ame, avec 
ün peu de prudence dans les grandes 
affaires , vous conviendrez non-feule- 
ment qu'il n'y a rien en moi qui fente 


Cg) Hoc fuo tempore, grins pat l’accufation de 
C'eft-à-dire , dans un tems — Dolabella. 
où vous cffuyez d’autres cha- 


Pv 
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junum debes agnofcere. Sin au- - 
tem fhe aftutum & occultum ju- 
vat fingere ; quid eft quod minus . 
cadere in ejufmodi naturam pof- 
fit, quam aut florentiflimi homi- 
nis afpernari benevolentiam , aut 
ejus exiftimationem oppugnare in 
Provincia , cujus laudem domi de- 


fenderis ? aut in ea re animum 


oftendere inimicum in qua nihil 
obfis? aut id. eligere ad perfidiam 

uod ad indicandum odium aper- 
tiffimum fit , ad nocendum leviffi- 
mum ? Quid erat autem cur ego 
in te tam implacabilis effem , cum 
te, ex Fratre meo, ne tunc quidem 
cum tibi prope necefle effet eas 
agere partes , 1nimicum mihi fuif- 
fe cognoflem ? cum vero reditum 
noftrum in gratiam uterque expe- 
tiffet , quid in Confulatu tuo 5. 
ftra mecum egifti quod me aut 
fentire voluiffes? Quid mihi man- 
dafti cum te Puteolis (4) perfe- 
querer , in quo non exfpectationem 
tuam diligentia vicerim ? Quod fi 
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1a trahifon , la perfidie , ni la mauvaife 


foi en amitié ; mais que je n'ai point le 
-ceeur capable d'une baffeffe, si Yon me 
fuppofe de la rufe & de la diffimula- 
tion , je demande s'il eft vrai- fembla- 
ble qu'un homme de ce caractere puiffe 
méprifer l'amitié d'un grand Perfonna- 
ge , ou donner atteinte dans la Provin- 
ce à la réputation de celui dont il a dé- 
fendu l'honneur à Rome : s'oublieroit- 
il jufqu'à faire éclater fa malignité lorf- 
qu'elle ne peut ètre qu'impuiffante ? 
choifiroitil pour exercer fa perfidie ce 

ui n'eft propre qu'à trahir ouvertement 
À haine , & ce qui ne peut avoir qu'un 
léger effec pour nuire? Pourquoi nour- 
rirois-je cette implacable averfon pour 
vous , lorfque. je fçai de mon frere que 
vous n’étiez pas mon. ennemi dans le 
tems méme que vous étiez forcé de le 
Xaroitre? Et depuis que nous avons fou- 
aisé tous deux de nous reconcilier , 
qu'avez-vous$ demandé ‘de moi pendant 
votre Confulat que. vous ne m’ayiez pab 
trouvé prét à faire pour vous? mon zéle 
n'a-t-il pas furpañlé votre attente dans 
tout ce que vous m'aviez recommandé 


(b) Te Puteolis, Suivant leurs amis lorfqu'ifs entre. ' 
Jufage des Romains , qui prenoiemt de longs yoyageà 
&teit de conduire aflez loid : | | ' 

P vj 
\ 
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id eft maxime aftuti omnia ad 
fuam utilitatem referre, quid mi- 
hi tandem erat utilius, quid com- 
modis meis aptius quam hominis 
.nobiliffimiatque honoratiffimi con- 
junctio , cujus opes , ingenium ;, 
Tiberi , affines, propinqui , mihi 
-magno vel ornamento, vel præft- 
dio effe poflent ? sv tamen ego 
omnia in expetenda amicitia tua 
non aftutia quadam, fed aliqua 
potius fapientia fecutusfum. Quid? 
illa vincula quibus quidem liben- 
tiffime aftringor , quanta funt; ftu- 
diorum fimihtudo , faavitas con- 
fuetudinis , delectatio: vitx atque 
victus , fermonis fociétas ; Litter 
interiores? atque hzc domeftica. 
Quid ilIa tandem popularia ? redi- 
tus illuftris m gratiam ; in quo ne 
per imprudentiam quidem &. rari 
poteft fine fufpicione perfidiæ : 
ampliffimi Sacerdotii Collegium ; 
in quo non modo amicitiam vio- 
. lari apud. majores noftros fas non 
erat; fed ne cooptari quidem Sa- 
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“en partant dé Pouzzoles ? d’ailleurs, s'il 
eft d’un homme rufé de rapporter tout 
à fon propre interét , que pouvois-je dé- 
irer d: plus utile & de plus favorable 
à toutes mes vüës que l'amitié d'un hom- 
"me diftingué par fa naiffance & par fon 
rang, dont les richeflés, l'efpric , les en- 
‘fans , les alliés, les parens , m'affuroient 
autant. de protection. que d'honneur. 
Je me fuis propofé affurément tous ces 
avantages en cherchant à me lier avec 
vous ; mais je n'y ai point employé la 
"xufe , & je n'ai pris pour guide qu'une 
forte de prudence. Que dirai-je de tant 
de liens par lefquels je trouve de [a 
douceur à vous être attaché , tels que la 
reffemblance de nos études, le charme 
de notre commerce , les agrémens de 
nos entretiens, & tout le détail interieur 
de nos occupations littéraires ? Je ne 
parle encore que de nos liens domefti- 

ues: mais n'en dois - je point ajouter 
| de plus éclatans ? Notre réconciliation, 
qui a eu le Public pour témoin, & qui 
ne me permet pas de vous manquer par 
imprudence ; fans me faire foupconner 
de quelque perfidie ; l'honneur que nous 
avons tous deux d'être d'un augufte 
. Collége , où non-feulement c'étoit un 
«rune parmi nos ancètres que l'amiué 
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cerdotem licebat qui cuiquam ex 
Collegio effet inimicus. Quz ut 
omittam tam multa atque tanta , 
quis unquam tanti quemquam fe- 
cit, aut facere potuit, aut debuit, 
quanti ego Cn. Pompeium, foce. 
rum tuæ filiæ >? Etenim fi merita 
valent ; patriam ; liberos , falu- 
tem , dignitatem , me-met ipfum 
mihi per illum reftitutum puto. S1 
confuetudinis jucunditas , quz fuit 
unquam amicitia Confularium in 
mr Civitate conjunctior ? Si il- 
la amoris atque officii figna ; quid 
mihi ille non commifit ? quid non 
mécum communicavit ? quid de 
fe in Senatu , cum ipfe abeffet ; 
p uemquam agit maluit? qui- 
us ille me rebus non ornactiffi- 
mum voluit ampliffime ? Qua de- 
nique illefacilitate, qua humani 
tate tulit contentionem meam pro 
Milone (7), adverfante interdum 
actionibus fuis ? Quo ftudio pro- 
vidit ne qux me illius temporis in- 


(i) Pro Milone. Pompée lon, ou du moins n'étant 
ayant pris parti contre Mi- point favorable à fa caufeg 
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für violée, mais où l'on ne pouvoit re- ' 
cevoir un Prétre qui füt ennemi de quel- 
que membre du Collége. Et fans comp- 
ter des raifons fi fortes & en fi grand 
nombre ; qui a jamais refpecté plus que 
moi , Pompée , le beau-pere de votre 
fille ? qui a mieux connu combien il mé- 
rite de l'éere, & qui s'en eft fait plus re- 
ligieufement un devoir S'il faut confi- 
derer les fervices, je crois lui avoir l'o- 
bligation de m'avoir rendu ma patrie, 
mes enfans, mon falut , ma dignité , 
enfin de m'avoir rendu à moi-mème. Si 
je regarde la douceur de notre liaifon , 
nommera-t-on deux Confulaires à Ro- 
me entre lefquels l'amitié ait jamais été 
plus étroite ? Si je parle des témoigna- 
ges de tendreffe & de zéle ; que ne m'a- 
t'il point confié ? de quoi ne s’eft-il pas 
remis à mes {oins ? fur qui s'eft-il repo- 
fé plus volontiers de fes interèts au Sé- 
nat pendant fon abfence? dans quelles 
occafions n'a-t-il pas contribué à me 
procurer les plus grands honneurs ? avec 
quelle bonté , quelle indulgence n'a-t-il 
pas fouffert que j'aie pris la défenfe de 
Milon , quoiqu'elle ne s'accordát pas 
toujours avec les propres vüés ? avec 


avoit rempli le Forum de ron la plaidoit , & lui avos 
gens armés tandis que Cicg- infpiré beaucoup de frayeus, - 
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 vidia attingeret, cum mie confi- 
lio, tum au&oritate, cum armis 
denique texit fuis ? Quibus qui- 
dem temporibus hxc in eo gravi- 
tas, hzc animi altitudo fuit, non 
modo ut Phrygi alicui aut Lycao- 
ni (7) , quod tu in legatis fecifti , 
fed ne fummorum quidem homi- 
num malevolis de me fermonibus 
crederet. Hujus igitur filius (7), 
cum fit gener tuus, cumque præ- 
ter hanc conjun&ionem affinita- 
tis , quam fis Cn. Pompeio carus 
quamque jucundus intelligam , 
. quo tandem animo in te efle de- 
de ? Cum præfertim eas ad me is 
Litteras miferit quibus etiamfi ti- 
bi, cui fum amiciffimus , hoftis 
effem , placarer tamen, totumque 
me ad ejus viri ita de me meriti 
voluntatem nutumque converte- 
rem. Sed hzc hactenus. Pluribus 
enim etiam fortaffe verbis quam 
neceffe fuit fcripta funt. Nunc ea 


(D) Phrygi aut Lycaoni,  & Ciceron JOgee que c'é- 
Ces deux Peuples étoient du — toit par de faux rapports de 
Gouvernement de Cilicie, — quelqu'un d’entr'eux qu'Ap- 
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lielle: chaleur enfin ne m'a-t-il pas mis 
à ‘couvert des attaques de l'envie ; en 
me protegeant alors de fes confeils, de 

n autorité & du fecours méme de fes 
ármes ? Il pouffa la force d'efprit & la 
‘grandeur d'arhe jufqu'à fermer l'oreille 
"dux ‘difcours tnalins dés perfonnes les 
Jes plus diftinguées , qui cherchoientà tne 
nuire ; bien éloigné d'en croire un Phrÿ- 

ien ou uh Lycaonien,.comme vous avez 
is dans l'affaare des Députés. Quels 
doiverit donc.étre mes fentimens pour 

vous , qui êtés le béau-pere de fon fils ; 
lorfque je ne puis ignorer d'ailleurs 
Rue vous avez de parc à fa. tendref- 
fe & à fon eftime? Ajoutez qu'il a pris 
là:peiné de nYécrire en votre faveur 
dans destérmes zapables de m'appaifer , 
quand j'aurois pour vous: autant de hai- 
ne que j'ai d'amitié ; & que lui devant 
tant de reconnoiffance , fa Lettre m'o- 
bligeroit de me conformer à toutes fes 
intentions. Il eft tems de finir fur cette 
matiere ; & peut-être me fuis-je beau- 
coup plus étendu qu'il n’étoit néceffai- 
re. Venons à ce que j'ai fait moi - mè- 
pius avoit été prévenucontre deux fils de Pompée; parce 
jui o Me qu'on trouve dans Dion, 


(m) Filius, On ctoit que Sextus marié à Libonia, fille 
c'étoit Cneius , l'aîné des d'Hypfanius Libo, - : 
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quz à me profecta , queque inftà 
tuta funt ; cognóíce (2) "PPP" At- 
que hzc agimus, & agemus ma: 
gis pro dignitate quám pro peri- 
culo tuo, Te enum (ut [pero ) pro- 
ediem Cenforem audiemus : cu- 
Jus Magiftratus officia, quz funt 
maximi animi fummique confilii , 
tibi diligentius-& accuratius quam 
hzc qux. nos de te agimüs , cogi- 
tanda effe cenfeo. V ale. | 





EPISTOLA XI. 


.M. T. C. Arrro PurcuRo(ut 
fpero ) Cenfori S. D. | 


Um effem in caftrisad flu- 
vium Pyramum (a), reddi- 
tx mihi funt uno tempore à te 
Epiftolæ duæ , quasad me Q. Ser- 
vilius Tarío miferat. Earum in al- 
tera dies erat adícripta Nonarum 
Aprilium ; in altera, quz mihi re- 
centior videbatur, dies non erat, 
Refpondebo igitur fuperiori Fa : 
in qua fcribis ad me, de abfolu. 


A APPIUS PULCHER. 1! 
fiac, & à ce que je me propofe encore 
5... Telles font mes démarches 
préfentes , & les mefures que j'ai prifes 
pour le foutien de votre dignité plütót 
que par inquiétude pour votre fituation 3 
car je compte d'apprendre au premier 
jour que vous ferez Cenfeur, Au refte; 
les devoirs de cette Magiftrature de- 
mandant beaucoup de fermeté & de pru- 
dence, je crois que vous devez y ap- 
porter plus de diicence & d'attention 
qu'à ce que je fais actuellement pout | 
vous fervir. Adieu, | 





LETTRE XI. 


CicrRoNà Appius PULCHER $ 
Cenfeur , comme je l'efpere. | 

'A1 reçu dans mon camp , fur les 
bords du fleuve Pyrame , deux Let. 
tres de vous, tout à la fois. Elles m'ont 
été envoyées de Tarfe par Q. Servilius, 
L'une a pour date le 5 d'Avril; & l'au- 
tre, qui m'a paru plus récente, eft fans 
date. Je commencerai donc par celle 
que je crois la plus ancienne, dans la- 
quelle vous me parlez de votre juftifica- 


( n) Cetarticle contenoit (4) Pyramum. Fleuve - 
apparemment quelque chofe de Cilicie , qui coule du 
de fecrer, que cette raifon a Mont Taurus dansla Mer dg 
fair fupprimer par Tiron.  Pampbilic, 
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tione. (^) Majeftatis. De qua et 
permultum ante certior factus 
eram Litteri$, nuntiis , fama de- 
nique ipfa , ( nihil enim fuit cla- 
rius , nón quo quifquam aliter pu- 
taffet , fed nihil de infignibus ad 
laudem viris obfcure nuntiari fo- 
let) tamen eadem illa lztiora fe: 
eerunt mihi tux Litteræ i non fo: 
lum quia plánius loquebantur & 
. überius quam vulgi fermo, fed 
etiam quià mágis videbar tibi gra- 
tulari , cum de te ex teipfo audie- 
. bam. Complexus igitur fum co- 
gitatione te abfentem ; Epiftolam 
ofculatus etiam , ipfe mihigratula- 
tus fum. Quz enim à cuncto Po- 
pulo, à Senatu , à judicibus, inge- 
nio , indufttiz , virtuti tribuuntur; 
quia mihi ipfe affentor fortafle , 


- (6) De abfolatione. Ap- 
pius avoit été abfous de l'ac- 
éufation de majefté par les 
Íoins de Q. Hortenfius & de 
M. Brutus qui l'avoient dé. 
fendu , peu de jours avahtla 
mortd'Hortenfius. Le crime 
. de majefté , fuivant Neu. 
port, embraffoit tout crime 
commis contre ]e Peuple 


Romain & contre fa süreté, 
comme d'emmener une At- 
mée d'une Province , décla- 
rer la guerre de fon chef, 
afpirer à la fouveraine auto- 
rité fans l'ordre du Peuple 
ou du Sénat , foulever les 
légions , &c. C'eft fous le 
fpécieux prétexte de ce crime 
que les Empereurs firent pé- 
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tion, J'en étois déja informé depuis long- 
tems par différentes Lettres, par d'au 
tres rapports & par la renommée mé; 
me ; car rien ne s'eft répandu avec plus 
d'éclat ; non qu'pn s'attendit à voif fi- 
nir autrement ‘votre affaire ; mais tout 
ce qui pe les perfonnes illuftres 
ne pent demeurer obfcur, Cependant 
pu troyyé beaucoup plus de farisfaction 

l'apprendre de vous-même, non-feu- 
Jement parce. que votre Lettre s'expli- 
que avec plus de netteté & d’abondançg 
que les difcours publics ; mais il me 
femble qu'apprenänt de votre propre 
main ce qui vous regarde, mes félicita- 
tions en font plus vives. Vous êtes ab- 
fent ; je n'ai pü vous embraffer que de 
çœur ; mais J'ai baifé votre Letrre , & 
je me fuis félicité moi - méme de ce 
qu'elle congent, Je me flare peut-être ; 
ais quand je vojs tout le Peuple , le 
Sénat , les Juges , décerner quelque cho- 
fe à l'honneur de l'efprit, d mérite & 
de la vertu , je m'imagine que c'eft moi. 








méme qui recueille 


cir dans 13 fuite un & grand 
nombre d'innocens , que 
Pline, dans le Panégyrique 
de Trajan, dit que le crime de 


majcfté étoit fous Domitien 


Je crimp de çeux qui n'en 
Ryojent commis aucun, À 
9 D EP, nf. "s 


ce glorieux fruit dg 


le prendre proprement , 1a 
majefté n'eft que la dignité 
& le refpeét qui réfulte de 
l'Autorité & des Charges. 
On ne fçait dans quel fens 
Appius boit accuíé de ce 
Crime, ES 
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cum ea effe in me fingo , mihi 
quoque ipfi tribui puto, Nec tam 
gloriofum exitum tui judicii exti» 
tifIe , fed tam pravam inimicorum 
tuorum mentem fuiffe mirabar, 
De ambitu vero quid intereft , in. 
quies, an de Majeftate ? Ad rem 
nihil. Alterum enim non attigifti, 
alteram auxifti, Verumtamen eft 
majeftas ( & fic Sylla voluit) ne 
in quemvis impune declamari li- 
céret. Ambitus (c) vero ita aper. 
tam vim habet, ut aut accufetur 
1mprobe aut defendatur, Qui enim 
fada aut non facta largitio igno- 
rari poteft ? 'Tuorum autem ho- 
norum curfus cui fufpectus un. 
quam fuit ? Me miferum , qui non 
affuerim ! Quos ego rifus excitaf- 
fem ? Sed de Majeftatis judicio 
mihi duo mihi illa ex tuis Litteris 
jucundiffima fuerunt : unum, quod 


te ab ipfa Republica defenfum . 


(c) Ambitus, Le crime ( ec) 11ya litteralement; 
de puisse conffftoit à fe pro- vous l'avex augmenté. Mais 
gurer des Dignités ou d’autres .comme l'idée du crime de 


difindions publiques à prix. Majcfté n'eft pas claire , l'aj- 


..forgenp, 


' 





A APPIUS PULCHER. 559 
leur eftime , parce que je me figure que 
je ne fuis pas fans quelqu'une de ces 
qualités, Mon étonnement n'eft point 
que votre affaire ait fini fi glorieufement. 

our vous; mais que vos ennemis aient 
été capables de tant de malignité. Quel- 
le différence faut-il mettre, direz-vous, 
entre l’accufarion de brigue & celle da 
majeflé? 1l n’y en a point dans le fonds 
par rapport à vous , puifque vous n'avez 
rien fait qui reflemble à la brigue ,.& que 
vous êtes pleinement (cc) juftifié fur la 
majefté, Cependantil y a réellement un 
crime particulier de majefté, & c'eft à Syl, 
ts cette inftitution eft tombée dans 
l'efprit, pour ôter la liberté d'attaquer. 
impunément autrui par de vaines déclas 
mations. Pour la brigue, elle regne fi ou. : 
vertement , qu'on peut accufer ou fe dé- 
fendre avec vraifemblance , quoique par. 
pure malignité; car on ne D" ignorer 
en effet fi quelqu'un a prodigué à lar- 
gent pour féduire : mais, qui vous en a jas! 
mais foupçonné dans le cours de vos hon-? 
neurs ? Que j'ai de regret de ne m'être: 
pas trouvé à Rome ! que de railleries | 


 jautois fait tomber fur vos adverfai- 


res ! À l'égard de l’accufation de ma: 
jefté , j'ai là deux chofes avec beaucoup 
dufion feroit obfcure en fiançolte 
à 
- dy 
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fcribis, quz quidem , etiam in' 
fumma bonorum & fortium Ci, 
vium copia, tueri tales viros de. 
beret ; nunc yero eo magis quod. 
tanta. penuria eff in omni vel ho- 
noris vel xtatis sradu , ut tam or- 
ba Civitas tales tutores complecti. 
debeat : alserum , quod Pompeii 
& Bruti fidem benevolentiamque 
mirifice laudas. Lztor virtute. &' 
officio cum, tuorum neceffario- 
rum, meorum .amiciffimorum , 
tum alterius , omnium fæculorum . 
& gentium principis ; alterius jam 
pridem juventutis , celeriter | ut 
Ípero ) Civitatis. De mercenariis: 
(2) teftibus à fuis Civitatibus no- 
tandis, nifi jam fa&um aliquid 
eft per Flaccum , fiet à me cum 
per Alam decedam, Nunc ad al- 
teram bac Mi etn .venio, Quod ad. 
me quafi formam. communium 
temporum & totius Reipublicæ 
mififti expreffam , prudentia Lit- 
(4)  Mergenariis, Ceux. de l'AfigáRome poup dtp gy 


ub avoient été engagés par fcrcontre Appius. ' 
cs récompenfes à fc Ich dre LÀm vaio al tue 


ds 
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de plaifir dans vos Lettres ; l'une , que 
la République ; comme vous le dites, 
a pris elle - méme votre défenfe ; elle 
feroit obligée affurément de prendre 
celle de tous les ciroyens d'honneur & 
de courage , quand le nombre en feroit 
fort grand ; mais elle l'eft aujourd’hui 
d'autant plus, que les gens de ce.carac- 


tere étant fort rares dans tous les Or- 


dres de l'Etat & à toutes fortes d'áges , 
de tels tuteurs doivent trouver de la 
süreté dans une Ville qui eft comme 
orpheline, L'autre article qui m'a lü 
beaucoup, eft de vous voir fi usur 
de la fidelité & de l'affe&ion de Pom- 
pée & de Brutus. Je fuis charme du té- 
moignage que vous rendez à-la vertu 
de deux perfonnes qui font vos proches 
parens & mes intimes amis , dont l'un 
doit pafler pour le premier Homme de 
tous m fiécles & de toutes les Nations 
du Monde ; & dont l'autre fera bien-tót 
le premier Citoyen de Rome; comme 
1 ef déja le Chef dela Jéuneffé Ro. 
maine, Vous me parlez de la 'nécefficé 


d'établir qam punition dans les Vil. 


les pour les témoins mercénaires, S& 

Flaccus n'a point encore pris de mefu; 

res là - deflus, je ne manquerai peint 
Tome 4, 


E 
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terarum tuarum valde mihi eft era» 
ta. Video enim & pericula leviora 
uam timebam, & majora præfi- 
dia ; fi quidem , ut fcribis , omnes 
vires Civitatis fe ad Pompeii du- 
&um applicaverunt : tuumque fi- 
mul promptum animum & ala. 
crem perfpexi ad defendendam 
Rempublicam , mirificamque cepi 
voluptatem ex hac tua diligentia , 
quod in fummis tuis occupationi- 
bus, mihi tamen Reipublicz fta. 
tum per te notum efle voluifti. 
Nam Augurales Librosad commu- 
ne Aic, p noftrum otium fer. 
ya, Ego enim à te cum tua pro- 
miffa per Litteras flagitabam , ad 
Urbem te otiofifimum effe arbi. 
trabar, Nunc tamen , ut ipfe pol. 
liceris , pro. Auguralibus Libris , 
Orationes ( e ) tuas confectas om- 


nes exfpe&abo, Tullius ( f£), cui 


(e) Orationes, J'ai parlé 
luüeurs fois de l'Ouvrage 
S Appius fur l'Augurat. Les 
Oraiíons dont Ciceron parle 


fi Sroienc vraifemblablc- 


ment celles qu'Appius avoit 
faites pour fa déftafc, ou 
peur-être un recueil d: cel'@ 
qu'il avoit faites pour les ay- 


cresicar Ciceron lc eraite deut 


1 
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d'y pourvoir lorfque je ferai la vifite de 
ma Province, | | 

Mais je paffe à votre feconde Lettre, 
Je n'ai pü refufer de l’admuration à vo- 


tre prudence , dans le tableau que vous 


me faites des conjonctures & de toutes 
les affaires de la République. Je vois 
que les dangers font moins redoutables 
que Le le croyois ; & les fecours pi 
puiffans, uifque roures les forces de la, 
Ville fe livrenc à la conduite de Pom- 

ée. Je ne remarque pas moins que vous 


_ êtes toujours plein de zéle & d’ardeur 


our la défenfe de la République : maig 
jai reffenti une joie ‘extrème , de voir 
que vos grandes occupations ne voug 
ont point empéché de m'expliquer vous» 
méme ['état de la République. Pour les 
Livres qui regardent l'Augurat, je fuig 
d'avis que vous les réferviez pour des 
gems où nous foyions tous deux plus tran- 
quilles. Je vous eroyois oifif prés de Ro- 
me , lorfque je vous ai prellé par meg 
Lettres de penfer à l'exécution. de vos 
promefles. Mais au lieu de cet Ouvrage 
jattens le Recueil de toutes vos Orai- 
fons , comme vous me lg fajtes efperer. 


fon BRUTUS "Exercitatwi (f) Fallins, Une pacofy 
Uiror, L E pe men Tullius, 
1 
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mandata ad me dedifti, non con- 
venerat me ; nec erat jam quif- 
quam mecum tuorum , przter om- 
nes meos, qui funt omnes tui. 
Stomachofiores meas Litteras quas 
dicas effe, non intelligo. Bis ad te 
fcripfi, me purgans diligenter , te 
leviter pd e in co quod de me 
cito credidiffes : quod genus que- 
relz mihi quidem videbatur effe 
amici. Sin tibi difplicet , non utar 
eo pofthac. Sed fi, ur fcribis, ez 
Litterz non fuerunt difertz , fcito 
meas non fuiffe. Ut enim Ariftar- 
chus ( g) Homeri Verfum negat , 
quem non probat ; fic tu ( libet 


enim mihi jocari ) qued difertum - 


hon erit , ne putaris meum. Vale, 
& in Cenfura, fi. jam es. Cenfor , 


Lieutenant de Ciceton , dont 
il parle dans plufieurs Let- 
tres. On trouve quatre Tul- 
lius dans fes Quvrages: Ce- 
luici , qui étoit un ami 


d'Appius; L. Tallius , Lieu.” 


tenant Général de Cilicie ; 
M. Tullius , Greffier., dont 


À eft parlé au livse V. Ep, 20. , 


& L. Tullius Montauus , 
quieft nommé au livre XII, 
des Lettres à Atticus , Ep. $0. 
(g) Ariflarchur. Criti- 
que célebre , natif d'Alexan. 
fie & difciple d’Ariftopha." 
ncs, 1l entreprit de faire la 
difin&ion des véritablés 
Vers d'Homere & do eeu 








— a 
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Tullius, que vous avez chargé de quel- 
ques commiflions pouf moi ; n'a point 
encore paru ; & je n'ai pu de vos 
gens auprès de moi, à la réferve néan: 
moins d miens , qui font tous parfai- 
tement à vous. Je ne comprens point 
dans quelle Lettre vous m'accufez d'a- 
voir été trop querelleur. Je me fouviens 
de vous en avoir écrit deux, dans lef- 
quelles je me juftifiois avec foin , & je 
vous faifois quelque reproche de vous 
être pul: erement fur mon comp- 
te. Il me femble que cette maniere de 
fe plaindre n'a rien qui bleffe l'amidié :, 
Cependant je ne l'emploierai plus fi elle 
vous déplait. Mais fi vous avez trouvé, 
comme vous me l'écrivez , que ces deux 
Lettres ne fuflent point éloquentes , 
apprenez qu'elles n'étoient donc pas 
de moi. Ariftarque neréconnoit pas 
pour être d'Homere , un Vers qui ne 

ate point fon goüt. De méme ( fi vous 
me permettez ce badinage) vous ne de- 
vez pas croire de moi tout ce qui vous. 
paroïtra fans éloquence. Adieu ; & fi 
vous êtes Cenfeur , comme j'en ai l’ef- 
perance , rappellez foigneufement le 


qui lui étoient fauffement nom eft devenu fynonime - 
attribués ; ce qui lui a fait avec celui d'habile & févere 
sant de réputation, quefon Critique, —— 

Qu) 
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( ut fpero ) de proavo (4) mulcünf 


cogitato tuo. 





EPISTOLA XII. 
M. T. C. Arrio PvurcunoS.D. 


LE tibi prius ( ita 
enim rerum ordo (a) poftu- 
lat ) ; deinde ad me convertar. Ego: 
vero vehementer gratulor de judi- 
cio ambitus : neque id quod nemi- 
ni dubium fuit didods effe te : 
fed illud quod quo melior Civis, 
: quo vir clarior , quo fortior ami- 
cus es , quoque plura virtutis & 
induftriæ ornamenta in te funt , 
eo mirandum eft magis nullam , 
ne in Tabelle (2) quidem latebra, 





' (b) Proavo. C'étoit Ap- 
pius Claudius Caecus , qui 
fit conftruire le canal Clau- 
dien pendant qu'il étoit 
Cenfeur. Mais Proavus cft 
ici en pénéral pour fignifiet 
un ancêtre d'Appius Pul- 
cher ; car Manuce prouve 
par les Faites Capitolins , 
qu'il étoit fon trifayeul. 

(4) Rerum ordo, 1] eft 


1 


remarquable que Ciceron 
n'écrit. pre(qu'aucune Lettre 
à Appius qui ne foit apolo- 
géuque, Ici il juftific le ma 
riage de fa fille avec Do- 
labella. 

(b) Tabelle. Voici l'u- 
fage des tablettes ou des bul- 
letins qui fervoient aux Ju- 
gemens. Aprés les témoins 
entendus & la Caufe plais: 


V .Eut a Ou Lt et 
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fouvenir de votre bifayeul dans l'exerci- 
€c de votre emploi. 





LETTRE XII. 
Au même. 


E commencerai par les félicitations 

que je vous dois ; c'eft l’ordre des 
chofes ; après quoi » pafferai à ce qui 
me touche. Je vous félicite donc de tout 
mon cœur du Jugement que vous avez 
obtenu fur l'accufation de brigue ; & 
mon compliment ne regarde point le 
fuccés , dont períonne n'avoit douté : 
mais il tombe fur ce que plus vous pof- 
fedez toutes les qualités qui forment le 
bon citoyen, l'homme de courage , l'ex- 
cellent ami, en un mot plus vous avez 
de mérite & de vertu ; plus il eft furpre- 
nant que fur les tablerres méme les 
plus cachées il n'ait paru contre vous 
dée , le Préeur diftribuoit lettre C ; & la troi(iéme de 
aux Juges, de ces tablettes, & plus ample information , 
Jeur ordonnoit de conferer fur laquelle étoient les let- 
*ntr'eux pour donner leur a- tres N & L, quiffignifioient 
vis. Ellesétoient de troisfor-' qu'il n'étoit pas clair ; non 
tes : l’une, d'abfolution, fur dsquet : & ce plus ample- 
laquelle &toit écrite la lettre ment informé fe prononçoit 


A ; l'autre de condamna- le plus fouvent lorfque les. 
4ion , fur laquelle &oit la Juges étoient incertains s'ils 


Qu) 


» Lu 
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fuiffe abfconditam malevolentiam 
qua te impugnare auderet : non 
horum temporum , non horum ho- 
minum , atque morum negotium: 
nihil jam fum pridem admiratus 
magis. De me autem fufcipe pau- 
lifper meas partes, & eum te ef- 
fe finge qui in ego. Si facile in- 
veneris quod dicas , noli ignofce- 
re hæfitationi mex. Ego vero ve- 
lim mihi Tullizque mex ( ficut 
tu amiciflime & fuaviflime optas ) 
profpere evenire ea qua me infcien- 
te facta funt à meis: fed ita ceci- 
diffe ut agerentur eo tempore , 
fpero omnino cum aliqua felicita- 
te & opto. Verumtamen plus me 
in hac fpe , tua fapientia & hu- 
manitas confolatur , quam oppor- 
tunitas temporis. Itaque quemad- 
modum expediam exitum hujus 
inftitutæ Orationis, non reperio. 
Neque enim triftius dicere quid- 
quam debeo ea de re quam tu ipfe 
devaient abfoudre ou con- & lorfqu'on les avoit reti 


damner, Lcs Wade jettoient  rées , le Préteur à qui elles 
ces tablettes das une urne; avoient fait connoitre quel 
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bucune trace de la malignité de vos 
ennemis , rien qui fentit la corruption. 
du tems, ou qui portat la teinture des 
mœurs & des hommes d'aujourd'hui. 
Depuis long-tems rien ne m'a paru 
fi admirable. Par rapport à moi , met- 
tez- vous un peu à ma place, & figu- 
rez-vous que vous étes ce que je fuis. 
Si vous trouvez facilement quelque 
reproche à me faire , je ne vous de- 
mande aucune grace pour mon incerti. , 
rüde. Affurément je es > comme. 
votre amitié & la bonté de votre carac- 
tére vous le font fouhaiter à vous-mé- 
mie , que tout ce que mes amis ont fait 
fans ma participation , tourne heureufe- 
ment pour moi & pour Tullia ma fille; 
mais je crois que c'eft un bonheur qu'ils, 
ayent choifi ces circonftances ; ou du 
moins je le fouhaite beaucoup : ce qui. 
n'empéche point que votre bonté & vo-. 
tte prudence ne fervent encore plus d 
ma confolation. Je fuis donc affez em 
batraffé à forrir ici des réflexions où je 
me fuis engagé : car je ne dois rien dire: 
au défavantage d'une chofe que vous. 


devoit &re le Jugement, le- ment reconnu£ , qu'il ne s'é- 
pronongoitaprésavoirquit- toit pas méme trouvé une 
té fa prétexte. Ciceron téli- feule tablette à fon défavan- 
cire Appius de ce quefon in- tage. 
mocence avoit été fi claije- 


Qv 
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ominibus optimis profequeris : ne: 
que non me tamen mordet ali-' 
quid : in quo unum vereor, netu. 
parum perfpicias ea quz gefta 
funt ab hn effe gefta, quibus ego. 
ita mandaram ut cum tam longe : 
abfuturus effem , ad me ne refer- 
rent , agerent quod. probaffent. In 
hoc autem mihi illud occurrit. - 
Quid tu igitur fi affuifles? Rem : 
probaffem. De tempore , nihil te. 
invito, nihil fine confilio egiffem. 
tuo. Vides fudare me, jam dudum . 
laborantem , quomodo ca .tuear. 
quz mihi tuenda funt & te non: 
offendam. Leva me igitur hoc one-* 
re. Nunquam enim mihi videor: 
tractaffe cauffam difficiliorem. Sic; 
habeto tamen : nifi jam tunc om. 
nia negotia cum fumma tua di- 
enitate diligentiffime confeciffem, 
tametfi nih3l videbatur ad meum: 
erga te priftinum -ftudium addi- 
poffe: tamen , hac mihi affinitate 
nuntiata, non majore equidem 
ftudio, fed acrius , apertius , fi- 


L S 
.-t 
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hvez entreprife fous les meilleurs auf- 
pices , & je fens néanmoins là-deflus 
quelque fcrupule. Ma crainte eft que 
vous ne compreniez point aflez , que 
tout ce qui s'eft fait eft venu de quel- 
ques autres perfonnes à qui j'avois mar- 
qué que mon abfence devant durer long 
tems , je leur laiffois le pouvoir de faire 
ce qu'ils jugeroient à propos, fans me 
le communiquer. Je {çai bien qu'on peur 
me dire ici : qu'auriez-vous um fi vous 


an’aviez point été abfent ? Je répons que 


j'aurois approuvé la chofe ; & que, pouf 
le tems, je n'aurois rien fait malgré 
vous ni fans votre confeil, Vous voyez 
ma peine. Je fué depuis long-tems ; je 
cherche comment je puis défendre fans 
vous offenfer ce que je ne puis me dif- 
penfer de défendre, De grace, foulagez+ 
moi de ce fardeau ; car il me femble que 


je n'ai jamais eu de caufe plus difficile à, . 


traiter. Soyez perfuadé néanmoins que, 
fi jufqu'alors on ne m'eüt pas và pren 

dre le foin de vos affaires avec tous les 
égards poffibles pour votre dignité , je 
naurois pas manqué en apprenant cette 
nouvelle alliance , fans croire au fonds 
que mon ancienne affection pour vous 
püt recevoir le moindre accroiffement , 
de foutenir votre dignué , finon avsc 


Q vj 


mU Eu dir e TT: 
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pm dignitatem tuam de-: 


endiflem. Decedenti (c) mihi, 


. 


& jam imperio annuo terminato ,* 
ànte diem 111. Nonas Sextiles , 
cum ad Sidam navi accederem , & 
mecum Q. Servilius effet, Litterae, 
à meis funt redditz. Dixi ftatim 
Servilio ( etenim videbatur effe 
commotus ) ut omnia à me majo- 
ra exfpectaret. Quid multa? bene- 
volentior tibi, quam fui , nihilo 


fum factus , dilizentior ad decla- 


randam benevolentiam | multo. 
Nam ut vetus noftra fimultas an- 
tea ftimulabat me, ut caverem ne. 
cui fufpicionem fite reconcilia- 
tæ gratix darem ; fic affinitas 
novam curam mibi affert caven- 
di, ne quid de fummo meo erga. 
te amore detractum effe videatur. 


Vale. 


SA: 


BP 
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plus de zéle , du moins avec plus de 
force , plus d'éclat, en un mot avec 
moins de ménagement. Après l'expira- 
tion de mon Emploi, & loríque l'ayant 
déja quitté j'arrivois par mer à Side le 
$ du.mois d'Août , accompagné de Q. 
Servilius , je requs des Lettres de ma fa- 
mille. Je dis auffi- tótà Servilius , qui 
me laiffoit voir quelques marques d'é- 
motion , qu'il devoit attendre de moi 
de plus grandes chofes que jamais. Que 
vous dirai-je ? mon affection pour vous 
n'a pas fouffert d'altéraünon , & mon 
ardeur à vous la témoigner s'eft fort 
augmentée. Autrefois le Een de nos 
anciens différends me fervoit d’éguil- 
lon , parce que je pouvois craindre 
qu'on ne crüt pas ma réconciliation fin- 
cere. Aujourd'hui cette alliance devient 

our moi de méme une raifon de redou- 
ble: mes foins , dans la crainte où je 
fuis qu'elle ne paroiffe diminuer quel- 
que chofe de l'amitié que j'ai pour vous, 
Adieu. | 


(c) Decedenti; On ctoit, lv. Ep. 3.1 VI, &c. ) que 
fur ce qui fe lit dans plufieurs le premier T du départ 
Lettres à Atticus ( Ep. 15. &oitle 29, de Juin. 


WR 
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EPISTOLA XIII 
M. T. C. APPIO PuLcHRo S. D. 


UaAsr divinarem , tali in 
oficio (a) fore mihi al: 
quando expetendum ftu- 
dium tuum , fic, cum de tuis re- 
bus geftis agebatur , inferviebam 
honori tuo. Dicam tamen vere ;. 
plus quam acceperas reddidifti. 
Quis enim ad me non perfcripfit , 
te non folum auctoritate Oratio- 
nis, fententia tua , quibus ego à 
tali viro contentus eram , fed 
etiam opera, confilio, domum ve- 
niendo, conveniendis meis, nul- 
]um munus officii cuiquam reli. 
quum feciffe? Hæc mihi amplio- 
ra multo fünt quam illa ipía pro- 
pter quz hzc laborantur. Infignia 
enim yirtutis multi etiam fine vir- 
tute affecuti funt , talium virorum 
(«) Tali in officio. Ap- faire obtenir une Supplica- 


pius avoit contribué avecles tion. 11 l'en remercie avec 
autres amis de Ciceron à lui une chaleur qui fait voir 
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LETTRE XIII. 
Au même, 
Ar zéle que j'ai marqué pour votre 


. A honneur , loríqu'il étoit queftion 
de vous fervir , il fembleroit que j'euffe 
prévü le befoin que j'ai aujourd'hui du 
vôtre. Il eft vrai néanmoins que vous 
m'avez rendu plus que vous n'aviez re- . 
cu de moi. Par combien de Lettres n'ai- 
je point appris que non-feulement l'au- : 
torité de vos re & de vos fuffra- 
ges , qui étoient feuls une grande fa- 
veur de la patt d'un homme tel que. 
vous ; mais que votre travail, vos con-. 
feils , foit chez moi, où vous avez pris 
la peine de vous rendre ; foit chez mes 
amis, que vous n'avez pas fait difficul- 
té d'aller trouver, ont été employés fans: 
réferve dans toutes les occafions de me 
rendre fervice : l'honneur que j'en re- 
çois l'emporte beaucoup fur celui au- 
quel j'afpire aujourd’hui. Combien de. 
gens obtiennent les récompenfes de la 
vertu fans être vertueux ? au lieu que la 
vertu feule parvient à l'eftime d'un hom- 
me teleque vous. Aufli ne veux-je me 


#ombicn il étoit fznfible aux honneurs publics, 


356 LETTRE DE.CICERON.. 
tanta ftudia affequi fola virtus po- . 
teft. Itaque mihi propono fruétum 
amicitiz noftræ ipfam amicitiàm, 
qua nihil eft uberius, præfertim 
in iis ftudiis quibus uterque no- 
ftrunr devin&us eft. Nam tibi me 
profiteor & in Republica focium , 
de qua idem fentimus , & in quo- 
tidiana vita conjunctum cum in 
artibus ftudiifque qua colimus. 
Velim ita fortuna culiffce , quanti 
ego omnes tuos facio uti tu mieos 
facere poffes : quod tamen ipfum, 
nefcio qua permotus animi divi- 
natione , non defpero. Sed hoc 
nihilad te. Noftrum eft onus. Il- 
lud velim fic habeas , quod intel- . 
liges , hac re. novata additum po- 
tius aliquid ad. meum erga te ftu- 
dium , cui nihil videbatur addi 
poffe , quam quidquam effe detra- 
Cum. um liec fcribebam , Cen- 
forem te jam efle fperabam. Eo 
brevior hzc eft Epiftola , & ut ad- 
verfus Magiftrum morum ( ?) mo- 


deflior. Vale. | € 





- 
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propofer pour fruits de notre amitié que 
notre amitié méme ; & je n'en connoi$ 
point de Dus abondans, fur-tout pour 
deux perfonnes , qui penfent comme 
vous & moi fur les mêmes chofes : car je 
fais profeflion d’être , & votre affocié 
dans les affaires de la République , fut 
lefquelles nos principes & nos vücs fonc 
les mémes; & votre ami familier dans 
le commerce privé , par la reffemblance 
dé nos gouts & de nos études. je vou- 
drois que l'enchainement des chofes 
eüt été tel, que vous eufliez pà prendre 
E les perfonnes qui m’appartiennent 

es mêmes fentimens que j'ai pour tout 
ce qui vous touche : je me fens même 
échauffé de je ne fçai quelle ardeur qui 
m'en fait concevoir le préfage. Mais 
c'eftun foin qui ne doit pas vous toucher 
& qui ne regarde que moi. Je fouhai- 
te feulement de vous voir perfuadé 
que cette affaire , loin d'alterer les fen- 
timens que j'ai pour vous, n'a fait que 
les augmenter lorfque je ne croyois pas 
qu'ils puffent l'érre. Je ne doute point 

ue vous ne foyiez actuellement Cen- 
four : c'eft une raifon d'abréger ma Let- 
tre , & de faire attention dans le choix 
de mes termes que j'écris au Magiftrat 
des moeurs. Adieu. 


(b) Magifirum morum. Les Cenfeurs avoient des 
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EPISTOLA I. 


’ 


. M. T. C. Sen. PorsqeépoS D. 


4 "A1ivus Trebatius (a), fami- 
| liaris meus, ad me fcripfit, 
te ex fe quæfifle quibus in locis 
effem : molefteque te ferre, quod 
me propter 5 dir ciun tuam , 
cum ad Urbem (2) acceffiffem , 
non vidifles : & hoc tempore vel. 
le te mecum , fi propius acceffif- 


droits de repréhenfion d'une ,, bcant, Tu Equeftrem Or- 
fi grande étendu£ , qu'il n'y ,, dinem in antiquum fta- 
avoit pode den quitne  ,, tum rediges. Tu Cenfibus 
für de leur reffort ; mœurs, ,, modum pones. Tu ve&i- 
st MR PNA » galia firmabis , divides 
avarice , prodigalité , &c. ,, ftatum , res publicas re- 
Trebellius-Pollion , dans la ,, cenfebis, Tibi legum fcri- 
Vie de Valerien , s'explique ,, bendarum au&oriras da- 
dans ces termes : ,, Sufcipe ,, bitur. Tibi de Ordinibus 
ss Cenfuram quam tibi de- ,, militum judicandum eft. 
>, tulit Romana Refpubli- ,, Tu arma refpicies. Tu de 
» Ca quam folus mereris ,, noftro Palatio, tu de Ju. 
» judicaturus de moribus ,, dicibus, tu de Przfe&is 
» noflris. Tu æftimabis ,, amantiffimis jedicabis : 
» qui manere in Curia de- ,, excepto denique Prafedo 
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CTETACIENNS OHOENNINOS 
LIVRE IV. 


LÉ LRE. E 


CicreRoN à S. Surpicrus 





T Arrrnzxs par une Lettre de Caius 

Trebatius , mon ami familier , que 
vous l'avez prié de vous informer où j'é- 
tois ; & que loríque je me fuis approché 
de Rome , vous avez été fâché que votre 
fanté ne vous ait pas permis de me voir: 
enfin , que fi j approchois plus près de la 
Ville, vous feriez bien - aife dans ces 
conjon&ures que nous puflions confe- 


s> Utbis Romæ , exceptis 
ss Confülibus ordinariis & 
»»> facrorum Rege , ac maxi- 
» ma Virgine Veftalium , fi 
» tamen incorrupta mane- 
». bit: de omnibus Senten- 
», tiasferes. 

-(a) Trebatius, Jurifcon- 
fulte fort aimé de Ciceron, 
qui lui dédia fes Topiques & 

ui le recommanda trés. in- 

amment à Céfar , Gouver- 
neut des Gaules. Cette Lettre 
& les fuivantes à Ser. Sulpi- 
cius , Confulaire que j'ai dé- 
ja fait conaoitre , porte le 


cataQere du tems ; c'eft À. 
dire , qu'ayant été écrites 
lorfque Pompée étoit déja 
chafié de l'Italie & Céfar en 
potleifion de l'Autorité , elles 
font pleines de regrets de Ci- 
ceron fur la chûte de la Ré- 
publique , & des marques de 
fon incertitude fur le patti 
qu'il devoir prendre. 
(b) Ad Urbem, 11 étoit 
aux environs de Rome aprés 
fon retour de Cilicie , dans 
l'efperance du triomphe, & 
fuivant l'ufage de ceux qui 
afpiroient à cet honneur. 
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em, de officio (c) utriufque no- 
ftrum communicare. Utinam , Ser- 
vi, falvis rebus ( fic enim eft di- 
cendum) colloqui potuiffemus in- 
ter nos ! Profeéto di Opis OC 
cidenti Reipublicæ tuliffemus. Co- 
gnoram enim jam abfens , te hec 
mala multo ante providentem , 

defenforem pacis & in Confulatu 
tuo & poft Confulatum fuiffe. Ego 
autem cum confilium tuum pro- 
barem, & idem ipfe fentirem , ni- 
hil proficiebam. Sero enim vene- 
ram. Solus eram ; rudis efle vi- 
debar in cauffa ; incideram in ho- 
minum À gps cupidorum in- 
fanias. Nunc , quoniam nihil jam 
videbimur opitulari poffe Reipu- 
blicæ , fi quid eft in quo nobifmet- 
ipfis confulere poffimus, non ut. 
aliquid ex priftino ftatu. noftro re- 
tineamus , fed ut quam honeftiffi- 
me lugeamus, nemo eft omnium 
qui cum potius mihi quam tecum 

(c) De officio, Céfarper- la querelle, de demeurer 


gnettoit à ceux qui ne vou- neutres & de feretirer où ils 
#oïcnt pas prendre parti dans — vouloien:, Pompéc cxigeoit 
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Ker enfemble fur nos obligations come 
munes. Plütc au Ciel , mon cher Servius, 
ue fans aucun inconvénient ( car il faut 
trancher le mor ) nous euflions déja pà 
nous procurer certe conference ! nous 
aurions fans doute été de quelque fe- 
cours à la République menacée de fa 
chüre. Je n'ai pas ignoré dans mon ab- 
fence , que prévoyant de loin les maux 
préfens , vous avez toujours éré le dés 
fenfeur de la paix pendant & aprés vo- 
tre Confulat. J'approuvois votre def- 
fein ; les miens étoient les mêmes ; mais 


de quelle utilité pouvois je être ? J'arri- 


Vois tard ; j'étois ‘feul ; je pároiffois peu 
verfé dans la caufe ; je tombois parmi 
des infenfés , qui ne refpiroient que 
l'occafion de fe battre, A préfent , puifs 
quil y a fi peu d'apparence que nous. 
puiffions fecourir la République, je ne 
connois perfonne avec qui j'aime mieux 


« L3 


&xaminer qu'avec vous, hon fi nous pou« 
vous D oferes encore quelque 5A 
de notre ancierine dignité, mais com- 
ment nons davons nous y prendte pour 


au contrairequ'on s'attachát troupes. Ciceron , follicité 
à|ui, avec menace decraiter par l'un & par l'autre, cher 
en ennemis ceux qui ne le chpit à quoi il étoit obligé 
füivroient pas. Ilavoitavec par l'honneur , le devoir &. 
lui les Confuls & prefque, l'interér de (a süteré, Hi, 
tous les Magiftrats : mais defa Piel VAL 
(für avoi le meillugs — 50 02s se on 


+ a 
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«ommunicandum putem, Née 
enim clariffimorum virorum , quo» 
rum fimiles effe debemus, exem. 
pa , neque doctiffimorum , quos 
emper coluifti , precepta te fu 
iunt, Átque ipfe antea ad te fcrip 
iflem , te frullra in Senatum , fi» 
ve potius in conventum Senato. 
rum efTe venturum ; ni veritus ef- 
fem ne ejus animum offenderem 
quià me ut te imitarer (7) petes 
bat, Cui quidem ego , me cum ror 
aret ut adeflem in Senatu , ea; 
E omnia quz à te de pace & do 
Hifpanis dida funt , oftendi me 
eílc dicturum. Res vides quo mos 
do fe habeat : orbem térrarum , 
Imperis diftributis (e) , ardere 
bello ; Urbem fine Legibus, fine, 
judicis, fine Jure , fine fide, reli; 
(am direptioni & incendüs (f^). 
ltaque mihi venire in mentem ni- 


(d) Imitarer, Sulpiciys, 
our garder une efpece de 
temperamment , aHoie au 


Séoat depuis le départ de 


Pompéc, & nefitpasmème 
dificyuhé d'envoyer {on fils 


ay camp de Cir. Ciceron. 
appelle le Sénat Convertum , 
parce que la plâpart des Sé. 
nateurs étoient avec Pom- 
pée. A l'égard de la prierg 
qu'il avoit regüe de Css 
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1a pleurer honnétement, Vous n'ignorez 
ni les exemples des grands Hommes 
auxquels nous devons reffembler, nila 
doctrine des fçavans Perfonnages dont 
vous avez fans cefle étudié les Ouvra- 
ges. Mon deflein étoir de vous pré- 
venir ; & comptez que je vous aurois 
écrit qu'il étoit inutile d'aller au Sénat, 
ou plütót à l'Affemblée des Sénateurs » 
fi je n'avois appréhendé d'offenfer ce- 
lui qui fouhaitoit au contraire que je 
me réglaffe fur votre exemple. Lorf- 
qu'il me preffa de me trouver au Sénat, 
je ne lui diffimulai point que je répete- 
rois toutce que vous aviez dir de la paix 
& de l'Efpagne, Vous voyez où lon en 
eft déja, La guerre eft allumée dans le 
Monde entier, depuis que les Com- 
mandemens font diftribués. La Ville eft 
fans Loix, fans Jugemens, fans Droit, 
fans foi , & comme abandonnée au pil- 
lage & à l'incendie : je ne vois, en uh 
mot, ni fujet d'efperance , ni prefque 


& de l'entretien quif avoit 
eu avec lui , voyex fon Hifl. 
d, VIII, | 

(e) Daperiis difiributir. 
C'eft -à dire, quoique les 
Gouvernemens aient étédon- 
nés à la fatisfa&ion de ceux 
qui les demandoicnt ; que 


Sap ait cu les Gaules & 


Pampés les Efpagnes. 

(/) Dureptiont © incen, 
diis. Pompee & les Conful 
ayant abandonné Rome à 
l'approche de Céfar , la tec- 
reur y régnoit , & l'on s'y 
atrendoit aux plus fâcheufcg 
extrémités de la part du put. 
fort. 
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hil poteft non modo quid fperem 
fed vix jam quid audeam optare. 
Sin autem tibi, homini prudentif- 
fimo , videtur utile effe nos collo- 
qui, quanquam — etiam co- 
gitabam ab Urbe difcedere , cujus 
jam etiam. nomen invitus audio , 
. &amen propius accedam :' Treba- 
tioque mandavi, ut fi quid tu eum 
velles ad me mittere, ne recufa- 
ret , idque ur facias velim, aut fi 


quem tuorum fidelium voles, ad 


me mittas : ne aut tibi exire. ex 
Urbe necefle fit, aut mihi acce- 
dere. Ego tantum tibi tribuo quan: 
tum mihi fortaíTe arrogo , ut ex- 
ploratum habeam quidquid nos 
communi fententia ftatuerimus , id 


emnes homines probaturos. Vale, 


€ 
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dien méme que j'aie la hardieffe de de 
firer. Cependant je connois votre pru- 
dence. Quoique je penfaffe à m'éloigner 
plus que jamais d'une Ville dont je 
n'entens plus le nom qu'à regret , fi vous 
croyez encore qu'il y ait quelque fruit à 
tirer de notre conference , je conlens. à 
ns Jai marqué à Trebatius 
qu'il ne fit pas difficulté de m'envoyer 
ce que vous jugeriez néceffaire , & je 
vous prie vous- méme de prendre les 
foins qui conviennent là-deffus , ou de 
m'envoyer , fi vous voulez , un de vos 
gens à qui je puiffe parler avec confian- 
Qe ; vous nous exempteriez tous deux , 
vous de fortir de Ja Ville, & moi de 
m'en rapprocher. J'ai affez bonne opi- 
nion de vous & de moi, pour ne pas 
douter que ce que nous ferons de con- 
cert m iobrienbe l'approbation de tont le 
monde. Adieu. . -— 


- Tome I. R 
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EPISTOLA II. 
M, T. C, Sz a, Surpic10 S. D, 


D irr, Maias, cum effem in 
PA Cumano (4) , accepi tuas 
Litteras , quibus lectis, cognovi' 
non fatis prudenter feciffe Philoti- 
mum (2) : qui cum abs te man- 
data haberet, ut fcribis, de om- 
nibus rebus, ipfe ad me non ve- 
niffet , Litteras tuas mififlet : quas 
Antellexi breviores fuiffe , quod: 
cum perlaturum putaffes, Sed. ta. 
men poftquam Litteras tuas legi ,. 
Pofthumia tua me convenit, & 
Servius (c) nofter, His placuit ut. 
in Cumanum venires ; quod etiam 
mecum ut ad te fcriberem ege- 
runt, Quod meum confilium ex- 
quiris , id eft tale ut capere faci- 


(4) In Cumano. Ciceron à Atticus que ce Philotimg 
avoit deux maifons prés de  Étoit un Affranchi de Teren- 
Cume. Hifl. de (a Viel. XII,  tia; car les Dames Romaincs 

(b) Philotimum. On avoient leurs Efclaves & 


#Houye dans pluficurs Lettres leurs domeftiques À patte 
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LETTRE IL 


Au méme. 


^À 1 reçu votre Lettre le 29 d'Avril, 

dans ma Terre de Cumes, & j'ai re- 
connu en la lifant que Philotimus , qui 
me l'ayoit envoyée , auroit été plus pru- 
dent s'il étoit venu lui-même, le 
vous l'aviez chargé particulierement de 
«os ordres. J'ai méme conçu que votre 
Lettre n'étoit fi courte, que parce que 
vous aviez fuppofé qu'il me la remet- 
troit lui-même. Cependant, depuis que je 
l'ai reqüe , votre chere Poftumia & notre 
cher Servius me font venus voit , & leur 
avis eít 2 vous preniez Ja peine de 
vous rendre à Cume : ils m'ont même 
engagé à vous l'écrire, Je ne fuis pas 
peu embarraffé à vous répondre fur le 
coníeil que vous me demandez : il mg 


Ce) Poflumie@ Seruiur, ,, pifíe , in quibus Poftu- 





L'une femme de Sulpicius , 
i& Suétone la met au rang 
des Dames dont Céfar avoit 
Été amoureux: ,, Propum, 
»; ditil, & fumptuofum in 
» libidines fuit conftans 
»» Opinio eft , plurimafque 
po Allu(ites Femipas çorru- 


» miam Ser. Sulpicii , Lot 
, liam A. Gabinii , Tertuls 
»; lam M. Craffi , Cn. Pony 
» peii Muciam.  Serviug 
étoit fils de Sulpicius, & 
fuivant l'ufage des aînés ij 
poxoir lc prénom de fou 


UT Rd. 
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_ lius ipfe poffim quam alteri dare. 
Quid enim eft quod audeam fua- 
dere tibi, homini fumma auctori- 
tate fummaque prudentia ? fi quid 
re&itfimum.fit quxrimus , perfpi- 
cuum eft. Si quid maxime expe- 
diat, obícurum. Sin ii fumus, qui 
rofeéto effe debemus , ur nihil ar- 
gua expedire nifi quod rectum 
honeftumque fit, non poteft effe 
dubium quid faciendum nobis fit; 
Quod exiftimas meam cauflam 
conjunctam effe cum tua, certe 
fimilis in utroque noftrum cum 
optime fentiremus error fuit, Nam 
omnia utriufque cenfilia ad con. 
cordiam fpectaverunt : qua cum 
ipfi Cæfari nihil effet utilius , gras 
iiam quoque nos inire ab co, 
defendenda pace , arbitrabamur. 
Quantum nos fefellerit, & quem 
in lecum. res deducta fit , vides, 
Neque folum ea perfpicis qua ge» 
runtur (2), quæque jam sind 
funt, fed etiam qui curfus rerum , 
gui exius futurus fit, Ergo ay. 
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feroit bien plus aifé de le prendre pour 
moi-même. Quel confeil eferai-je don- 
her àun homme de votre prudence & 
de votre poids? Si c’eft le parti le plus 
honnête que noüs cherchons , 11 ny a 
point de difficulté : fi c'eft le plus avan- 
tageux , je ne vois rien de fi obfcur. 
Sommes-nous tels que nous devónsétre ; 
c eft-à-dire , n'eftimons- nous rien d'a- 
vantageux que ce qui eft jufte & honnè- 
te ? la conduite que nous avons à tenir 
n'eft pas douteufe. Vous croyez que nous 
avons embraflé la mème caufe , & j'en 
conviens avec vous : mais lorfque rious 
avons crü penfer le mieux, nous étions 
tous deux dans l'erreur. Toutes nós vüëg 
fe rapportoient à la paix ; & jugeant que 
Céfar n’avoisrien à defirer de plus avan- 
tageux , nous avons crü lui plaire en 
prenant le parti de la paix. Vous voyez 
où cette fauffe opinion nous a conduits. 
Ce n'eft pas fur le préfenc & fut le paf- 
fé feulement qu'il faut jetter les yeux ; 
mais confidetez le cours des affaires, & 
jugez quel en peut étre le terme. Je ne 


(dy Qwuegeruntar, CÉ(ax 
avoit déja chafft Pompée de 
l'Italie , & faifoit alors la 
p en Efpagne contre fes 

ieutenans. La mer Adriati. 
ue étoit occupée par Dola- 
la , celle de Crete par 


Curioff , fa Sardaigne par 
Valerius, & prefque route 
l'Italie par Marc - Antoine. 
Ainfi le parti de joindre 
Pompée , pour lequel Cice- 
ton panchoit , n'étoit pas 
fans de grandes difficultés, 
K nj 


v 
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probare oportet ea quz funt: aütf 
intereffe , etiamfi non probes :quo- 
rum altera mihi turpis, altera 
etiam periculofa ratio videtur. Re- 
ftat ut difcedendum putem: in quo 
reliqua. videtur effe deliberatio , 
Ed confilium in difceffu , qux 
loca fequamur. Omnmo cum mi- 
ferior res nunquam accidit , tum 
ne deliberatio quidem difficilior. 
Nihil enim conftitni poteft: quod 
non incurrat in magnam: aliquanx 
difficultatem. Tu, fi videbitur , ita 
ceníco facias : ut, fi habes jam 
ftatutum , quod tibi agendum pu- 
tes, in quo non fit conjunctum 
confilium tuum cum meo , fuper- 
fedeas hoc labore itineris. Sin au- 
tem eft quod mecum communica- 
re velis, ego te exfpectabo. Tu, 
quod tuo commodo fiat , quam- 
imum velim venias , ficut intel-. 
exi & Servio & Pofthumiz place- 
re. Vale. 








— 
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Vois point de temperamiment entre deux 
parus ; celui d'approuver tout ce qui fe 
paffe , ou d'étre témoin de ce Ju 
n'approuve pas : l'un me paroit hon- 
teux , & l'autre n'eft pas fans danger. I 
refte à la verité le parti de la retraite ; 
Mais nous avons à délibérer fur les me- 
fures de notre départ & (ur le lieu que 
nous devons choifir pour azie. L'état 
des affaires n'ayant jamais été plus dé- 
plorable, jamais aufli les délibérations 
ti ont été plus difficiles. A' quoi nous ar- 
rêterons-nous qui n'ait en effet de gran- 
des difficultés ? Voici mon fentiment ; 
que vous fuivrez fi vous le jugez à pro- 
po Avez-vous déja pris quelque réfo- 
lution qui ne s'accorde point avac les 
vüés que vous mé connoiflez ? épargnez- 
vous la peine d'un voyage inuule : mais 
s'il refte quelque chofe fur quoi vous - 
vouliez conferer avec moi , je vous at- 
tendrai volontiers. Hátezivous feule: 
ment de venir , autant que vous le pour: 
rez comimedénrenr. J'ai compris que 
vous ne pouviez rien faire de plus agrcae 
ble à Servius & à Poftumia, Adieu. 

L 
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EPISTOLA ILE. 
M. T. C. SER. Surrricio S. D. 





.J EBEMENTER te efle follici- 
tum, & in communibus mi- 
feriis præcipuo quodan: dolore an- 
gi , multi ad nos quotidie deferunt, 
Quod quanquam minime miror , 
& meum quodammedo agnofce : 
doleo tamen , te fapientia. predi- 
tum prope fingulari, non tuis bo- 
nis (a) deléétari potius quam alie- 
nis malis laborare. Me quidem et- 
fi nemini concedo qui majorent ex 
ernicie & pefte  OFRCE mo- 
ftiam traxerit , tamen multa jam 
coníolantur , maximeque confcien- 
tia confiliorum meorum. Multo 
enim ante, tanquam cx aliqua fpe- 
cula, profpexi tempeftatem futu- 
ram : neque id folum mea fponte, 
(a) Tuis bonis. La jour. Sulpicius, qui s’étoit m£næ 


méc de Pharfale venoit de |gé d'amitié de Céfac , fu 
décider la querclle publique. nommé alors au Gouyerno» 
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LETTRE III 
Au méme. 


p Apprnzs tous les jours de divers éri 
droits que vousétes dans une vive in- 
quiétude , & que dans nos miferes com- 
munes il y a quelque chofe qur vous 
chagrine particulierement. Je re m'en 
étonné point, & je me reconnois méme 
à ce portrait ; mais je ne laiffe pas d’è- 
tre affligé qu'un homme auf Tem que 
vous , Di: moins fenfibleà fes propres 
avantages qu'au malheur d'autrui. Pour 
moi , fr je crois être auffi touché que 
prone du miférable état de la Répu- 
lique , je trouve néanmoins plafieurs 
zaiíons de me confoler , particuliere- 
ment dans le. témoignage que ma con- 
Ícience me rend de mes intentions. J'ai 
prévû de fort loin , comme d'une efpece 
d'obfetvatoire , tous les orages qui nous 
' menaçoïenr. Vos avis-& vos prédictions 
m'ont éncore plus éclairé là-deffus que: 
mes propres lumiéres ; car dans le tems 
ment de l’Achaïe : mais il Câceron s'étend ici fur'ce qui 
f/en ‘toit pasemoins fenfible doit les confoler tous deux 
à laruinc de laRépublique,  danscemalheur commun, 


. Ry 
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fed multo etiam magis monente, 
. & denuntiante te. Etfi enim ab- 
fui magnam partem Confulatus 
tui (5), tamen & abfens cognof- 
cebam quz effet tua in hoc pefti- 
fero bello cavendo & prædicendo 
fententia : & ipfe affui primis tem- 
poribus tui Confulatus , cum ac-. 
curatiflime monuifti Senatum col- 
le&is omnibus bellis civibbus, ut 
& illa timerent quz meminiffent ; 
& fcirent , cum fuperiores , nullo 
tali exemplo antea in Kepublica 
cognito , tam crudeles fuiffent , 
PE poftea Rempublicam. 
oppreffiffet armis , multo. intole- 
rabiliorem futurum. Nam, 
exemplo fit , id etiam jure fier: pu- 
tant : fed aliquid , atque adeo mul- - 
ta addunt & afferunt de fuo. Qua- 
re meminiffe debes , eos qui au- 
&oritatem & confilium tuum (c). 
non funt fecuti , fine ftultitia occi- 
€by Confulatus tui. Sul. vis de Sulpicius aveit && 
picius étoit Conful pendant qu'on ne nommát point de 
«uc Ciceros, gouvernoit la fucceffeur à Céfae. avant le- 
Gilicic, tems marqué par la Loi 
A € Confliuminunr. L'a-.— "Lrebonia , & qu'on lui per- 


*- 
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féme de mon abfence , qui a duré pref: 
qu'autant que votre Confulat , je n'ai 
point ignoré ce que vous penfiez d'une 
guerre que vous avez prévüé , ni ce.que 
vous jugiez néceffaire pour la prévenir, 
J étois préfent, lorfqu'à l'entrée de vo- 
tre Confulat vous rappelliez foigneufe- 
ment au Sénat la mémoire de toutes nos 
guerres civiles, pour faire redouter des 
maux qu'on n'avoit point encore ou- 
bliés ; en repréfentant que fi les pre- 
miers auteurs de ce terrible défordre 
avoient été fi cruels fans avoir aucun 
e à fuivre , quiconque entre- 
prendroit comme eux d'opprimer la 
République rendroit fa tyrannie bien 
plus infupportable. Ils fe croiront au- 
. torifés à faire ce qui s'eft fait avant eux 2 
& chacun ne manquera pas d'ajoutet 
quelque chofe , ou méme quantité de 
chofes, aux exemples qu'il aura reçus. 
Vous devez donc vous fouvenir que 
ceux qui n'ont fuivi ni votre autori- 
té ni vos confeils , fonr devenus mal- 
heureux par leur faute, puifque votre 
prudence leur offroit les moyens d’af- 
snít de folliciter Je Confulat : pée, E. Leniulus, Pibulus., 
dans fon abfence. Ceux à qui. Domitius Ahenobarbus, Scis 
€iceron.reproche de ne l'a- pion., beau-pere de Pompée # 


voir pas fuivi , &oient les ^ M. Caton, &c. Ils périrer 
€hefsdu.Partioppofé,Pom- tous fucceflivemenn. 


E. vj 
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diffe, cum tua prudentia falvi effe 
potuiffent. Dices : quid me ifta 
res confolatur in tantis tenebris: & 
quafi parietinis Reipublicz ? Eft 
omnino vix confolabilis dolor : 
tanta eft omnium rerum amiflio & 
defperatio recuperandi : fed tamen, 
& Cæfar ipfe ita de te judicat & 
omnes Cives fic exiftimant , quafi 

lumen aliquod , exítinctis ceteris , 
elucere fanctitatem & prüdentianr 
& dignitatem tuam. Hæc tibi ad 
levandas moleftias magna effe de- 
bent. Quod autem à tuis abes , id 
eo levius ferendum eft, quod eo- 
dem tempore à multis & magnis 
moleftus abes: quas ad te omnes 
perfcriberem , nifi vererer , ne ez 
cognofceres abfens , quz quia nom 
vides, mihi videris meliore effe 
conditione quam nos qui videmus, 
Hactenus exiftimo wi bia confo- 
lationem re&e adhibitam effe , 
quoad certior ab homine amiciffi- 
mo fiercs 11s de rebus quibus leva- 


ri poffent moleftiz tux. Reliqua 
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furer leur falut. De quoi ce fouvenir , 
Ine répondrez-vous , peut-il fervir à vo- 
tre confolation , au milieu des ténébres 
& des ruines de la République ? Nos 
pertes en effet font fi grandes, avec fi 
peu d'efperance de les réparer, que notre 
douleur ne peut gueres recevoir de con 
folation. CH ap Céfar méme penfe 
de vous , comme tous les Citoyens , que 
dans cette extinétion de toutes fortes 
de biens. & de lumiéres , votre fagefle 
& votre vertu luifent encore comme 
une efpece de flambeau. Cette juftice 
qu'on vous rend ,. n'a pas peu de force 
pour adouctr vos chagrins. Si vous êtes 
éloigné de votre famille , vous l'étes 
auffi d'une infinité de peines confidéra- 
bles, que je vous repréfenterois dana 
toute leur étendué , fije ne. m'en faifois 
une de vous les apprendre , lorfque l'a« 
vantage de ne pas voir dans votre ab- 
fence mille chofes dont nous fommes 
témoins, eft précifément ce qui vous rend 
plus heureux que nous. Je crois avoir 
fait jufqu'ici toot ce qui dépend de mor 
pour vorre eonfolation , en vous appre- 
nant avec toute l'affe&ion de mon cœur 
ce que j'ai crü capable d'apporter quel- 
que foulagement à vos chagrins. Vous 
trouverez dans vous-même d’autres fu- 
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funt in teipfo, neque mihi igno- 
ta, nec minima folatia ; ut qui- 
dem ego fentio, multo maxima : 
quz ego experiens quotidie , fic 
probo, ut ea mibi falutem afferre 
videantur.Teautem ab initioætatis 
memoria teneo fumme omnium 
doctrinarum ftudiofum fuifTe , om- 
niaque quz à fapientiffimis ad be- 
ne vivendum tradita effent, fum- 
mo ftudio curaque didiciffe : qua 
quidem vel optimis rebus & ufut 
& delectationi effe poflent : his 
vero temporibus habemus aliud: 
nihil in quo acquiefcamus. Nihil 
faciam infolenter, neque te tali 
vel fcientia: vel natura prxditunr 
hortabor ut ad eas te referas artes: 
quibus à primis temporibus aetatis 
"tdi tuum dedifti. Tantum, 
dicam , quod te fpero approbatu- 
rum , me poftea quam ,.illrarti cui 
ftudueram , nihil. effe loci neque 
in curia neque in foro viderem , 
omnem meam curamatque operam 


ad Philofophiam contuliflc. Tux 


b 
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jets de confolation., qui ne me fonc 

oint étrangers, & dont je connoistrop 
bien la force pour les regarder comme 
des remedes Hole : j'en ai fait une 
experience conftante , & je m'en trou- 
ve fi bien , que je crois leur être rede- 
vable de mon falut. Je n'ai point oublié 
que dés votre premiere jeuneffe vous 
avez marqué de l'ardeur poux toutes les 
Íciences , & que vous vous étes rempli 
l'efprit & le cœur de toutes les maximes: 
que les Sages nous ont laiffées pour ré- 
gler notre conduite. S'il. n'y a point de 
tems ni d'affaires où ces connoiffances: 
ne puiffent avoir autant d'udlité que 
d'agrément , il eft encore plus vrai que 
dans les conjonéures préfenres elles 
font notre unique reffource. Je ne pren 
drai point un ton qui me conviendroit: 
mal ; & vous connoiffant tant de lumié- 
res avec un fi bon naturel, je ne vous: 
exhorterai point à reprendre des études 
auxquelles vous n'avez pas.ceffé de vous: 
appliquer depuis votre premier âge. Mais: 
vous me permettrez de vous dire qu'a- 
prés avoir reconnu qu'au Sénat comme 
au Forum , l'art que j'avois cultivé avec 
le plus de foin me devenoit inutile , j'av 
rapporté toute mon attention & tout 


mon travail à l'étude de la Philofophie. 


* 


cientiæ excellenti & fingulari ; 
non multo plus quam noftræ, re- 
litum eft loci. bis non equi- 
dem te moneo, fed miln ita per- 
fuafi, te quoque in iifdem verfari 
rebus, qua etiam fi minus prodef- 
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fent, animum tamen à follicitudi-. 


ne abducerent. Servius quidem 
tuus in omnibus ingenuis artibus , 
inprimifque hac in qua ego me 
fcripfi acquiefcere, ita verfatur ut 
excellat. À me vero fic diligitur ut 
tibi uni concedam , praterea ne- 
mini , mihique ab eo gratia refer- 
tur : in quo ille exiftimat , quod: 
facile appareat, cum me colat & 
obfervet, tibi quoque in eo fe fa- 
cere gratiffimum. Vale. 


LA 
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Votre principal talent, celui par lequel 


"vous vous êtes fingulierement dittin- - 


gué , demeure fans exereice comme le 
mien. C'eft ce qui me porte , non à vous 
donner des confeils, mais à croire que 
vous cultivez ces mêmes études, qui, 
fans parler de leur utilité , font capa- 
bles i: diffiper vos chagrins. Votre jeu- 
ne Servius n 

toutes fortes de fciences ; mais il excelle 
particulierement dans celle dont je vous 
ai dit que je fais à préfent tous-mes déli- 
ces :1l m'eft fi cher,que matendreffe pour 
lui ne le cede qu'à la vôtre; & je fuis 
fort fatisfait auff des fentimens qu'il a 
pour moi. On s’apperçoit facilement 
qu'en me rendant des foins, 1l eft per- 
fuadé qu'il ne peut rien faire de plus 


agréable à fon perc. Adieu. 


AC se 
sje 
eg 


+ 


diftingue affurément dans. 


——— —— 
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EPISTOLA. IV. 
M. T. C. Ssr. Suzricio S. D. 


CciPrO excufationem tuam 

qua ufus es, cur fæpius ad me 
Litteras uno exemplo (a) dedif- 
fes; fed accipio ex ea parte , qua- 
tenus aut negligentia aut impro- 
bitate eorum qui Epiftolas acci- 
piant, fieri EE ne ad nos per- 
ferantur. Illam partem excufatio- 
riis , qua te fcribis orationis pau- 
pertate ( fic enim appellas ) iií[dem 
verbis Epiftolas fæpius . mittere , 
nec nofco, nec probo. Et ego ip- 
fe, quem tu per jocum ( fic enim 
accipio ) divitias orationis habere 
dicis , me non efTe verborum ad- 
moduminopem agnofco: Esporsvss Sa 
enim non neceffe eft : fed tamen 
idem ( nec hoc éporsuéuerG ) facile 
cedo tuorum fcriptorum fubtilita- 


(«y Uno exemplo. C'c(t-à-dite , que dans la crainte 





. langage , je confe 


* 
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LETTRE IV. 
Au même. 


Ovs m'expliquez pourquoi j'ai 
. V. recu fort fouvent de vous plufieurs 
copies de la méme Lettre. J'accepte vo- 
tre excufe , mais d'un cóté feulement ; 
€'eft-à dire , de celui oà vous faites tom- 
ber la faute.fur la négligence oula mé- 
chanceté de ceux que vous chargez de 
vos Lettres & qui manquent à me les 
rendre. Maisje ne vous reconnois point 
& je fuis fort éloigné de vous croire , 
lorfque vous prétendez que la difette 
d'expreffion ( c'eft le terme dont vous 
vous fervez ) vous oblige de m'écrire 
fouvent dans les mémes termes. Pour 
moi , de qui vous dites quelquefois en 
badinant, que je poffede les tréfors du 
de affez que je ne fuis - 
pas trop. ftérile en Le ; car il 
faut parler naturellement : mais je vous 
dis avec Ia. méme fincerité que vous 
l'emportez fur moi , par la fineífe & l’é- 


2 fes Lettres ne s'égaraf- plufeurs copies par différena 
enr, Ciceron en envoyoit tes voies, 
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ti (^) & elegantiz. Conüliunr 
tuum , quo te ufum fcribis hoc 
Achaicum (6) negotium non re- 
cufaviffe , cum femper probavif- 
fem , tiim multo: magis probavi , 
le&is tuis proximis Litteris. Om- 
nes enim cauffx quas commemo- 
ras juftifimæ funt ,'tuaque & au- 
&oritate & prudentia digniffimæ. 
Quod aliter cecidiffe rem exifti- 
mas ‘atque opinatus fis, id tibi. 
nullo modo affentior. Sed quia 
tanta perturbatio & confufio eft 
rerum , ita perculfa & proftrata 
fcediffimo bello.jacent omnia , ut 
is cuique locus ubi ipfe fit , ut 
fibi quifque, miferrimus effe vi- 
deatur. Propterea & tui te confilis 
poenitet, & nos qui domi fumus, 
'tibi beati videmur. At contra no- 
bis : non tu quidem vacuus mole- 
ftus, fed prz nobis beatus. Atque 
hoc ipfo rnelior eft tuz quam no- 

€b) Subrilirati ,. Ce, (cy Achaicum, Le Gow- 
Subtilitas convient aux pen- vernement de l'Achaie, dont 


fées selegantis aux cxpref- Sulpicius étoit revêtu par 
dona, C&ac , &oic celui de cours 


* 
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fégance qui regnent dans vos Ecrits. J'a- 
| wois toujours approuvé les raifons qui 
vous ont empéché de refufer ce Com- 
mandement d'Achaie ; & je les goûte 
plus que jamais depuis que j'ai reçu vo- 
tre derniere Lettre. Je les trouve très- 
juftes & dignes de votre prudence , au- 
tant que du caractere que vous avez à 
foutenir. Au refte je ne crois pas, com- 
me vous , que cette affaire ait tourné au- 
trement que vous ne vous y attendiez. 
Mais dans le trouble & la confufion 
que vous voyez régner de toute part, 
au milieu d'une guerre jnfáme , don; 
Jes ravages font fi terribles que chacun ne 

pense de lieu plus miférable que 
' celuiqu'ilhabite,niperfonne plus à plain- 
dre que lui-même , vous vous repentez 
de votre réfolution, & vous nous croyez 
heureux d'étre à Rome ; tandis que fans 
yous croire tout-à-fait exemt d'embarrag 
nous fommes perfuadés que vous êtes 
plus heureux que nous. Votre condition 
a du moins cét avantage fur la nôtre, 


la Grece. Les Romains ae 


voient donné ce nom à tout 
ce qui compofoit la Répu- 
blique des Achéens , qui 
portoit avant fa ruine le 
nom d'Hellas. On n'en fgau- 
toit douter,puifqu'on trouve 
dans d'autres Lettres (Ep. £. 


& 14. 1. VI. Ep. 18,219 
21.1. XII.) Sulpicius nom, 
mé Gouverneur d'Athenes , 
qui n'étoit point une Ville de 
l'Achafe propremént dite ; 
& dans une autre , ( Ep. d 
1. XIII.) Gouverneur de la 
Grece, 
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fira conditio , quod tu quid doleat 
Ícribere audes: nos ne id quidem 
tuto peffumus ; nec id viétoris vi- 
tio, quo nihil moderatius ( 2), fed 
apfins victoriz, E civilibus bel- 
- Tis femper eft infolens. Uno te vi- 
cimus, quod de Marcelli ( e) , Col. 
legz tui, falute paullo ante quam 
tu cognovimus: etiam, me hercu- 
le , quod quemadmodum ea res 
Ageretur vidimus. Nam fic fac exi- 
ftimes ; poft has miferias , id eft , 
poftquam armis difceptari coep- 
tum eft de jure publico, nihil effe 


actum alrad cum dignitate. Nam 


& ipfe Cæfar , accufata acerbitate 
Marcelli,{ fic enim appellabat )1au- 
dataque honorifieentiffime æquita- 
tctua & prudentia , repente practer 
fpem dixit, fe Senatui roganti de 
Marcello , ne hominis quidem 
€auflà ( f) negaturum. Fecerat au- 


' (d) Nibil moderatius, fans exception : de reliquis 
"ous les Hiftoriens rendent — sibl melius io eft. 
témoignage que la modéra- (e) Marcelli; M. Clau- 


tion de Céfar fut admirable 
après fa victoire, Ciceron le 


épete en mille endroits ; & 
dans Fee même Lettre il dit 


dius Marcellus , qui étoit 
demeuré cn exil aprés avoit 
fuivi le parti de Pompéc. S98 
nom & les circopftanccs d$ 





"A SULPICIUS, '4o* 
ue vous ne craignez point de nous 
ecrire le fujet de vos peines ; au lieu qug. 
nous ne fçaurions le faire fans danger ; 
& nous n'en accufons pas le vainqueur , 
dont la modération eft admirable , mais 
la victoire méme , qui, dans les guerres 
civiles , eft toujours infolente, Si nous 
avons donc quelqu'avantage fur vous, 
£ eft celui d'avoir été plütót informé de 
la grace de Marcellus votre Collégue ;. 
& d'avoir été témoin de la maniere 
dont il l'a obtenuë. Imaginez-vous que 
depuis toutes nos difgraces ; je veux di- 
re depuis que le droit public ne fe dé- 
cide plus que par les armes ; c'eft la feu- 
le action qui ait été accompagnée de 
quelque air de dignité. Céfar, après 
s'être plaint de la mauvaife humeür de. 
Marcellus ( c'eft le terme dont il s'eft 
fery1), & s'étre étendu dans les termes 
les plus honorables fur les loüanges de 
votre juftice & de votre prudence, a 
déclaré ,. contre l'attente de tout le: 
monde , qu'il ne refuferoit point la gra- 
ce de Marcellus aux priéres du Sénat, 
quand il auroit plus de plaintes à faire de. 


j 
fa vie & de fa mort revien- porte fon nom. 
dront dans les Lettres fui- (f) Hominis cauffa, 
gantes. Il avoit été Conful D’autres ont fubititué om:- 


avec Sulpicius. C'eft lui que nis : maisil me paroît que cg - 


regarde Ja belle Oraifon qui  p'eff pasle(snsde Cicerons 
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tem hoc Senatus , ut, cumà Lu- 
cio Pifone (2) mentio effet facta. 
de Marcello, & cum Marcellus ( £) 
fe ad Czíaris pedes abjeciffet , 
cunctus confurgeret, & ad Cæfa- 
rem fupplex accederet. Noli quæ- 
rere. Ita mihi pulcher hic dies vi- 
fus eft , ut fpeciem aliquam vide- 
rer videre quafi revivifcentis Rei- 
publice. Itaque cum omnes ante 
me rogati Cæfari gratias egiffent , 
prater Volcatium (Z) ( is enim, 
fi eo loco effet, negavit fe factu... 
rum fuiffe) ego rogatus , mutavi 
meum confilium. Nam ftatueram , 
non me hercule inertia, fed defi- 
derio priffinz dignitatis, in per- 
petuum tacere. Fregit hoc meum 
confilium & Cæfaris magnitudo 
animi & Senatus officium. Itaque 
pluribus verbis egi 4Cxíari gra- 





{g) L.Pifone. Calpurnius 
. Pifon, beau-pere de Céfar, 
& contre lequel il nous refte 
une Oraifon ds Ciceron. Al 
y avoit deux famillas Cal- 
purniennes ; celle-ci , qui 
Ætoit Patricienne , & celle 


ales Calpurnius Dibulus , qui 


&oit "Plébeienne. 7/oy. Hiff, 
de Ocer. 1, IV. 
(5) C. Marrellus , frere 
de l’autre. 11 avoitété Conful : 
avec L. Lentulus , deux ans 
après fon frere, Il y avoit ug 
autre Caius Marcellus , oncle 
des deux , qui avoicété aui 


ju» 
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jui. Effectivement , on étoit convenu 
dans l'Affemblée du Sénat, qu'auffi-tór 

uc L. Pifon auroit commencé à parler 
de Marcellus & que C, Marcellus fe {e- 
roit jetté aux pieds de Céfar , tout le 
monde fe leveroit.& s'approcheroit de 
lui pour le fupplier de concert. Ne 
m en demandez pas davantage. Ce jour 
m'a paru fi beau , que j'ai crü voir quel- 
qu'image d'une République renaiffante. 
Tous les Sénateurs invités À parler avanc 
moi , ont remercié unanimement Cé- 
far, à la réferve néanmoins de Volca- 
tius , qui a dit qu'àla place de Marcel- 
lus il ne confentiroit point à cette hu. 
miliation. Mon tour venant alors pour 
m'expliquer , j'ai renoncé au deffein que 
j'avois formé de garder nn éternel filen- 
fe » parce que c'étoit moins l'abatte- 
ment de mon courage que le regret d'a- 
voir perdy notre ancienne dignité qui 
m'ayoit fait prendre ce patti. L'exem- 
ple du Sénat & l'admiration donr je n'a? 
pà me défendre pourla grandeur d'ame 
de Céfar , ont Ts ma réfolution : 
en un mot j'ai faità Céfar des remer- 
cimens fort étendus'; & je crains que 


Conful l’année qui étoit en. Confül trois ans avant Cice- 


4e celles de fes deux neveux. ron avec M, Æmilius Lepfs 
(1) Polcatium L. Volca- dus, CRE à 4 
us Tullus, qui avoit (d — 


(oo Jgpegpd ——. | 
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tias (/) : meque metuo ne etiam 
in ceteris rebus honefto otio pri- 
varim; quod erat unum folatium 
in malis, Sed tamen quoniam effu- 
gi ejus offenfionem , qui fortaffe 
arbitraretur me hanc Rempubli. 
cam non putare fi perpetuo tace. 
rem , modice hoc faciam , aut 
etiam intra modum : ut & illius 
voluntati & meis ftudiis ferviam, 
Nam etfi à prima atate me omnis 
ars & doctrina liberalis, & maxi. 
me Philofophia dele&avit , tamen 
hoc ftüdium quotidie ingravefcit , 
credo & ætatis maturitate ad pru- 
dentiam , & his temporum vitiis , 
ut nulla res alia. levare animum 
moleftiis poffit, À quo ftudio te 
abduci negotiis intelligo ex tuis 
Litteris : fd tamen aliquid. jam 
noctes teadjuvabunt. Serviustuus, 
vel potius nofter , fumma me ob- 


. (I) Egi Cafari gratias, . vernement, il ne foit obligé 
fl patte de l'Oraifon pro de recommencer fort fou- 
Marcello. La crainte qu'il vent: Il avoit déja foïxante 
märqueenfuite, eftqu'ayant ans ; car il étoit né l'an de 
parlé pour la premiere fois Rome Dpcxvr. fous le Con- 
dcpuis l'alérauon dy Goy- fular de L, Caffius Longiqus 
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ette démarche ne me prive déformais, 
dans les autres affaires , de cet honnéte 
£epos qui faifoit ma feule confolation 
au milieu de nos malheurs. NM a 
comme elle m'a misà couvert du reffen- 
timent qu'il auroit conçu contre moi, 
s’il avoit pü croire que mon filence perpé- 
tuel étoit une maniere de pleurer la ruine 
de la République , je continu£rai de par- 
ler, mais en me contenant dans certaines 
bornes, pour accorder avec mes études 
la déference que je lui dois : car fi mon 
goût fe déclara dés ma premiere jeunef- 
A pour toutes les connoiffances libéra- 
les , & particulierement pour la Philo- 
Íophie ; cette derniere étude eft à pré- 
fenc celle qui m'attache  prefqu'uni- 
quement de jour en jour. Je ud x 
que c'eft la maturité de l'âge & le fpec- 
tacle des vices du tems , qui me ren- 
dent ce remede abíolument néceffaire 
contre les chagrins qui m'affiégent. Vos 
Lettres me font entendre que l'accable- 
ment d'affaires où vous êtes vous prive 
d'une fi douce reflource : mais vous fe- 
sez libre du moins pendant la nuit. Vo- 
tre , ou plütót. , notre cher Servius me 
tend fes foins avec Ja derniere affidui- 


& de C, Marius, & l'on troifié£me Confulat de CéGg.- 


£ait alors en nccyx, fous le Æ celui Mum 
1j 
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aie colit: cujus ego cum om 
ni probitate. fummaque virtute 
tum ftudiis doCtrinaque dele&or. 
Is mecum de tua manfione aut de- 
ceffione communicat, Adhuc in 
hac fum fententia , nihil ut facia- 
mus nifiquod maxime velle videa- 
tur. Res funt ejufmodi , ut fi Ro- 
mz fis, nihil, prater tuos, dele- 
&are poffit : de reliquis , nihil me- 
lius ipfe eft. Ceteri & cetera ejuf- 
modi, ut fi alterutrum neceffe fit, 
audire ea malis quam videre. Hoc 
noftrum confilium nobis minime 
jucundum eft, qui te videre cupi- 
mus : fed confulimus tibi, Vale, 





Lf * Sa 


EPISTOLA V. 
Ser. SurPiciQ M. T. Ciceroni S. D. 


T] yOsrza quam mihi renuntía- 
tum eft deobitu Tulliz (a), 
(a) Obitu Tullie. Voyez Tullia & la tendreffc extré- 


dans l'Hiftoire de Ciceron me de fon pere. l'lutarque 
( 1. VIII. ) les circonftances dit qu'elle mourut d'une m 


B HSE UST 
#5 cecxé mort , Je mérite de ladie qui jui &toit refiéç de 


! 
: e 





hod 


|. A SULPICIUS. 413 
«€ : je fuis auffi fatisfalt de fon caracte- 
re & de fa vertu , que du progrès qu'il 
fait dans fes études. Nous raifonnons 
fouvent fur les raifons que vous avez de 
demeurer ou de partir. Mon avis eft 
enéore que nous ne devons faire que cé 
qui paróitra le plus agréable à Céfar. 
La fituarion des affaires eft telle , que fi 
-vous étiez à Rome , vous n'auriez de 
plaiür à efperer que du commerce de 
vos arhis. Entre tous les autres, je n'en 
connois pas un.qui vaille mieux que 
lui: & pour vóus faire connoitre en un 
mot les homrnes & les affaires , le meil- 
leur parti feroit le dernier, sil falloit 
choifi entre.les voir ou les entendre. 
Le confeil que je vous dorine n'eft pas 
fort à notre avantáge , putfque nous 
fouhaitons de vous voir { mais je necon- 
fulte ici que vos interéts. Adieu. 


——— € — —À—( —  —ÀÜ DR REED DENEN 
LETTRE V. 


SERvius Suzriéius à C'ÉERGN. 


’A 1 reffenti toute la douleur dont je 
ne pouvois me défendre en appre- 


fa derniere couche: Au refte , cette Lettre a été admirée 
dans tous les tems, ' 


S iij 
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filix tux , fane quam pro eo ac de» 
bui graviter molefteque tuli , com- 
munemque eam calamitatem exi- 
ftimavi. Qui fi iftic affuiffem , ne- 
que tibi defuiflem , coramque - 
meum dolorem tibi declaraffem, 
Etfi genus hoc confolationis mife- 
rum atque acerbum eft re Sig 
quia per quos ea confieri debet, 
pon ac familiares, ipfi pari 
moleftia afficiuntur , neque fine 
lacrymis multis id conari poffunt, 
uti magis ipfi videantur aliorum 
confolatione indigere , quam aliis 
poffe fuum officium præftare : ta- 
men quz in præfentia in mentem 
mihi venerunt , decrevi brevi (^) 
ad te perfcribere , non quo ea te - 
fugere exiftimem , fed quod forfi- 
tan dolore impeditus minus ea per- 
fpicias. Quid eft quod tanto ope- 
re te commoveat tuus dolor inte- 
ftinus? cogita quemadmodum ad- 
huc fortuna defen egerit , ea 
nobis erepta effe qua hominibus 
non minus quam liberi cara efle 








-— —— 


wn fous-entend Jewspore , 
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fiánt la mort de votre chere Tullia, & 
jai regardé cette perte comme un mal: 
lieur qui m'étoit commun avec vous. Si 
je n'avois pas été éloigné , je me ferois 
fait un devoir de vous prouver la part 


fenfible que j'ai prife à votre afflition. 


Je congois néanmoins qu'il y a peu de 
reffource dans ces confblatibns de nos 
amis ou de nos parens , qui partagent 
eux-mêmes notre trifteffe , qui ne peu- 
vent entrer dans nos peines fans répan- 
dre des larmes , & qui ont befoin de ce 
méme foulagement qu'ils s'efforcent 
d'apporter à alert J'ai pris 
la réfolution de vous écrire en peu de 
mots tout ce qui s'eft préfenté à mon ef- 
m ; non que je n'aie bien penfé que 

s mémes réflexions pourroient fe pré- 
fenter au vôtre, mais parce que je me 
fuis figuré que la violence de votre dou- 
leur eft capable de troubler votre atten- 
tion. Pourquoi donc vous livrer à la 
trifteffe avec fi peu.de mefure ? confidé- 
rez comment la fortune nousa déja 
traités : elle nous a privés de tout ce qui 
nous eft au(fi cher que nos enfans ; de 
notre patrie, de notre crédit, de notre 


(b) Brevi. 1l faut fous- lorfquece mot fignifie e» pes 
entendre oratione , comme | de tems , bien-tót, - | 


S iij 
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debeant , patriam, honeftatem , di. 
gnitatem , honores omnes. Hoc 
uno incommodo addito quid ad 


dolorem adjungi potuit ? aut 


qui non in illis rebus exercitatus 
animus callere jam debet atque 
omnia minoris exiftimare ? Án 1l- 
lius vicem , credo, doles ? Quoties 
in eam cogitationem necefle eft & 
tu veneris, & nos fzpe incidimus, 
hifce temporibus non peffime cum 
iis effe actum quibus fine dolore. 
licitum eft mortem cum vita com- 
mutare ? Quid autem fecit quod 
illam hoc tempore ad vivendumt 
magnopere invitare ers ? Qux 
res ? quz fpes? quod animi fola- 
tium ? Ut cum a adolefcen- 
te (c) primario conjuncta ætatem 
gereret ? licitum eft cibi ( credo ): 
pro tua — ex hac juventute 
generum diligere , cujus fidei libe- 
FOS TUOS te tuto committere puta- 
res. Án ut ea liberos ex fe fe pare- 
ret: quos cum florentes videret , 


(c) Cum adolefcente, Elle avoit &6 mariée trois fois s. 
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‘dignité & de nos honneurs. Aprés tant 
de pertes, quel mal pouvons-nous rece- 
voir d'üne difgrace de plüs ? ou comment 
peut-il nous refter quelque fenfibilité 
pour ce qui ne peut jamais égaler les 
malheurs que nous avons déja reffentis ? 
Mais, eft-ce votre fille que vous pleu- 
rez? Eh ! comment ne faites- vous pas 
féfléxion qu'on ne peut donner le nori 
de malheureux à ceux qui , dans le tems 
où nous fommes , ont payé le dernier tri- 
but de la nature fans avoir eu beaucoup 
à fouffrir dans la vie. Connoiffez - vous 
quelque chofe , däns les conjonctures 

réfentes, qui ait pü faire aimer la vie 
à votre fille ? quels defirs, quelles efpe- - 
rances , quels projets de bonheur avoit: 
elle à former ? étoit-ce de paffer fa vie 
dans l'état du mariage avec quelque jeu 
ne-homme d'un rang diftingué ? car vo- 
tre fituation vous nc comme le 
choix de ce qu'il y a de plus brillant dans 
la Jeuneffe Romäine : étoit- ce d'avoir 
des enfans , pour le plaifir dé les voir 


& (on dernier matiage avoit 
été rompu par le divorce. 
Ceux qui ont crû qu'elle 
avoit eu quatre maris ont été 
trompés par le nom de P. 
Lentulus , dans lequel ils 
n'ont pas récorinu P. Dola- 


bella fontroifiéme mari ,qui 
&oit d'une Branche de 
Maifon des Lentulüs. Ilre- 
ftoit un petit-fils à Giceron 
du dernier mariage de f3 
fille, 


Sv 
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letaretur ; qui rem à parente trd-— 
ditam per ie tenere poflent ; ho. 
nores ordinatim petituri effent ir 
Republica ; in amicorum fiegotiis 
libertate fua uti ? Quid horum fuit 
quod non , prius quam datum eft , 
ademtum fit? Át vero malum eft 
liberos amittere. Malum , nifi hoc. 
pejus fit hzc fufferre & perpeti. 
Quz res mihi non mediocrem con- 
folationem attulit volo tibi com- 
memorare , fi forte eadem res tibi 
minuere dolorem poffit. Ex Afia 
rediens, cum ab Ægina Mega- 
ram verfus navigarem , coepi regio- 
nes circum circa profpicere. Poft 
me erat /Egina , ante Megara , 
dextra Pirxeus , finiftra Corinthus z 
qua oppida quodam tempore flo- 
rentiffma fuerunt, nunc proftra- 
ta & diruta (7) ante oculos ja- 
(d y Diruta, Egine, Ca-. Villeautrefois célebre, fituée 
pitale de l'Ifle du méme entre k Péloponéfe , l'Atri- 
mom, qui eftunedesCycla- que & la Bceretie , n'éoient 
des; Pyrée, Bourg célebre, point abfolument ruinées ,. 
qui étoit le Port d'Achenes, puifqu'elles avoient encpre 


eù il pouvoit tenir quatre des maifons & des habitans: 
cens vaifleaux ; & Mégare, mais Ciccren rend témoie 





vw 
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élevés dans la fuite à la fortune de leurs. 
plus p parens, & de les voir joüir 
des honneurs de la République , goüter 
les douceurs de la liberté, recueillir en- 
fin tous les avantages de leur naiffance 
dans la fociété de leurs amis & dans le 
pouvoir de rendre fervice à leurs cliens? 
Mais nommez-moi un feul de tous ces 
biens qu'elle n'eüt pas perdu avant que 
de pouvoir les communiquer à fes en- 
fans? C'eft un malheur, direz-vous, de, 
perdre une fille qu'on aime. J'en con- 
viens ; mais n'en eft-ce pas un plus grand 
de fouffrir tous les maux qui nous acca« 
blent aujourd'hui ? Je ne puis oublier 
une réflexion qui m'a beaucoup foula- 
gé, & qui aura peut-être la méme for- 
ce pour diminuer votre affliction, A 
mon retour d’Afie, je faifois voile d'E- 

ine vers Mégare : jai fixé les yeux fur 
b pays qui étoient autour de moi. Egi- 
he étoit derriere ; Mégare devant , Pi- 
rée fur la droite & Corinthe à ma gau- 
che : toutes Villes autrefois célebres & 
floriffantes , qui font aujourd'hui ren- 
verfées & prefqu’enfevelies fous leurs 


gnage dans fa feconde Otai- Mummius avoit détruite 
pro Agraria , qu'il reftoit l'an 606 de Rome, pour 
à peine le molde veftige avoir manqué de refpe& à 
de Corirthe . cette fuperbe des Ambañadeurs Romaingÿ' 
Ville de FAchaïie , que E. 

$ vj. 
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cent. Coepi egomet mecum fic co- 
gitare : Hem, nos homunculi in- 
dignamur , fi quis noftrum in- 
terüit , aut dew eft, quorum vi- 
ta brevior effe debet , cum uno lo- 
co tot oppidum cadavera projecta 
jacent ? vis-ne tu te, Servi, cohi- 
Le & meminifle hominem te ef- 
fe natum ? Crede mihi, cogitatio- 
ne ea non mediocriter fum con- 
firmatus. Hoc idem, fi tibi vide- 
tur , fac ante oculos tibi propo- 
nas. Modo uno tempore tot virk 
clariffimi interierunt :. de imperio. 
praterea tanta diminutio fada 
eft. Omnes Provinciz conquaflatæ 
funt. In unius mulierculæ animu- 
Ia fi jactura facta eft, tanto ope- 
re commoveris ? Quz fi hoc tem- 
pore non diem fuum obiiffet , pau- 
cis poft annis tamen e1 moriendum 
fuit, quoniam homo nata fuerat. 
Etiamab his-ce rebus animum (e) 
ad cogitationem tuam avoca,atque 


- qe) Animum ad. Ad pa- correüionfera plus fimple en 
feit unc fausc de copifle. La Je changeant eu «c , qu'en 
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Yuincs. À cette vüé je n'ai pü m'empe- 
cher de tourner mes peníées fur moi- 
méme. Hélas ! difois-je , comment nous 
agitons-nôus , pauvres mortels !. com- 
ment nous livrons-nous fi amérement à 
fa douleur pour la mort de nos amis, 
dont la vie eft fi courte , tandis d les 
cadavres de tant de Villes fameufes font 
étendus devant nos yeux fans forme & 
fans vie? Ne te rendras-tu pas à la rai- 
fon , Sulpicius ne te fouviendras - tu 
pas que tu n'es qu'un homme ? Croyez- 
moi, cette méditation m'a fortifié : fai- 
tes-en l'effai fur vous- méme , & repré- 
fentez-vous le méme fpeétacle. Mais, 
pour revenir à ce qui nous touche de 
plus prés, fi vous confiderez combien 
nous avons perdu de grands Hommes 
dans ces derniers tems, quelle deftruc- 
tion nous avons vû dans l’Empire, quel 
ravage dans toutes Ies Provinces ; ferez- 
vous fi frappé de la perte d'une femme, 
dont le fort étoit de mourir dans quel- 
ques années fi elle n'étoit pas morté à 
préfent , puifqu’elle étoit née à cetre 
condition. Rappellez de-là votre efprit 
_à la confidération de vous méme ; (bn- 
gez fi vousne devez rien à votre carac- 


s’arrètant à.rapporter les di- & les fubftuutions des Come 
Yer:es leçons des Manufcrits mentateurs, 
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ea potiusreminifcere quz digna tua 
períona funt: illam , quamdiu fue- 
rit opus ei vixiffe, una cum Re: 
sublica fuiffe, te patrem fuum , 
en , Confulem , Augurem 
vidiffe , adolefcentibus primariis 
nuptam fuiffe , omnibus bonis pro- 
pe perfunctam effe ; cum Refpu- 
lica occideret , vita exceffiffe. 
Quid eft quod tu aut illa , cum for- 
tuna, hoc nomine queri poffitis ? 
denique noli te oblivifci Cicero- 
nem effe , & eum qui aliis confue- 
ns præcipere & dare confilium : 
neque imitare malos Medicos , qui 
in alienis morbis profitentur te- 
nere fe medicinz Ícientiam , ipfi 
fe curare non poffunt : fed potius 
quz aliis tute przcipere foles, ea 
tute tibi fubjice atque apud ani- 
mum propone. Nullus dolor eft 
quem non longinquitas temporis 
aninuat ac. molliat. Hoc te expe- 
€are tempus tibi turpe eft ; ac nom 
ei rei fapientia tua te occurrere. 


Quod fr qui etiam inferis ( f) fen- 
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tere & à votre dignité. Votre fille n'a- 
t-elle pas vécu auffi long-tems que la vie 
pee mériter quelqu'eftime , auffi 
ong-tems que la République a vécu ? 
n'a-t-elle pas vü fon pere, Préteur, 
Conful , Augure ? n'a-t-elle pas goûté 
les douceurs du mariage avec les plus 
_ nobles de nos jeunes Romains ? enfin, 
de quel bien n'a-celle pas fait l'effai ? 
Ellea quitté la vie lorfquela République 
eft tombée : quel reproche peut - elle 
donc faire à la ie ? & vous, de quoi 
pouvez-vous vous plaindre ? En un mot » 
fouvenez-vous que vous étes Ciceron ; 
que c'eft de vous que le refte des hom- 
mes attend des confeils ; & n'imitez pas 
ces mauvais Médecins , qui ne peuvent 
fe délivrer de leurs propres maux tandis 
qu'ils entreprennent de guérir ceux d'au- 
trui. Prenez pour vous méme les leçons 
ue vous donneriez dans le méme cas. . 
; n'y a point de fi vive douleur que le 
tems n'en amene la fin : mais fongez 
l ne vous feroit pas glorieux d'atten- 

| dre du tems un remede que vous pouvez 
trouver dans votre fageffe. D'ailleurs , 
s'il refte. quelque fentiment aprés læ 


(f) $i qui inferis. Cette. clare pour l'affrmative dang 
eftion a fort occupé tous dans le Traité de laVicillefe. 
Anciens, Ciceron. fe dé- Dans d'autres endroits. ik 
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fus eft, qui illius in te amor fuit 
pietafque in omnes fuos, hoe cef- 
te illa te facere nón vult. Da hoc 
illi mortuz , da ceteris amici$ ac 
familiaribus, qui tuo dolore moe« 
rent : da patriæ , ut fi qua in re 
opus fit, opera & confilio tuo uti 
oflit, Denique, quoniam in eam 
res devenimus , üt etiami 
huic rei nobis fervienduni fit , noli 
, committere , ut quifquàm te pu- ^ 
tet non tam filiam quam Reipu- 
blicæ tempora , & aliorum victo- - 
riam lugere. Plura me ad te de hac 
re fcribere pudet , ne videar pru- 
dentie tuz diffidere. Quare , fi 
hoc unum propofuero , finem fa- 
ciam fcribendi. Vidimus aliquo- 
ties fecundam pulcherrime te ferre 
fortunam , magnamque cx ea re te 
laudem adipifci (g} : fac aliquan- 


do intelligamus adverfam quoque 


patoit douter. Maïs, ce qui 
doit être foigneufement re- 
marqué , il y a bien de la 
différence entre douter s'il 
refte quelque chofe de nous 
aprés la mort, ou fi ce qui 
ælte de nous eft capable de 


fentiment ; c'eft-à dire , de 


' prendre encore interêt à ce 


qui fe paffe parmi nous. Il - 
n'y a tien à conclure de la 
premiere affirmative à l'au- 
tte. Aujourd'hui méme que 
la Religion nous inftruit fi 
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mort, la tendteffe que votre fille avoit 
pour vous , doit vous faire juger qu’elle 
s’afflige de vous voir danscet excès d'ab- 
battement. Faites- vous donc un effort 
en faveur d'elle - méme, en faveur de 
vos amis , en faveur de votre patrie qui 
peut avoir befoin de vosconfeils & que 
vous ne devez pas priver de ce fecours. 
Ajoutez que’ dans un tems où la fortune 
nous impofe la néceflité abíoluc de nous 
fÍoumettre à notre fituation , vous don- 
neriez lieu de croire que vous pleurez 
moins la perte de votre fille que le mal- 
heur des circonftances & la victoire 
d'autrui. J'ai honte de vousen écrire da- 
vantage , ce feroit me défier de votre 
prudence, Je n'ajoute qu'une réflexion. 


Nous vous avons và foütenir la profpé- 


rité avec noblefle , & votre modération 
vous a fait honneur. Faites-nous connoi- 
tre que vous étes capable de fupporter 
l'adverfité avec la méme conftance , fans 


oppidérum. On trouve même 
dans tin trés-ancien Manu- 
fcrit, du moins s’il faut s’en 


bien , n'ignorons-nous pas fi 
Di:u laifle aux Morts quel- 
que connoiflance des affaires 


du Monde? 

(g} Apifci. Ancien mot , 
pout «dipifei. On croiroit 
que c'e& unt faute de co- 
pite , fi Sulpicius r'avoit 
comme affeGé d'employer 
d'autres mots anciens , tels 
que confieri , oppidum poux 


rapporter à P. Vidorius. 
Homuniculi pour Homuncue 
li ; comme Politien avoit 
trouvé dans un ancien Ma- 
nufcrit de l'Eunuque de Tc- 
rence , Homunicie pour He. 
"mHuneio, 
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te æque ferre poffe, neque id ma 
jus quam debeat , cibi onus videri: 
ne ex omnibus virtutibus hc una 
tibi videatur deeffe, Quod ad me 
attinet , cum te tranquilliorem 
animo effe cognoro , de iis rebus 
Em hic geruntur , quemadmo- 

umque fe Provincia habeat, cer- 
tioremfaciam. Vale. 





EPISTOLA VL 
M. T. C. SE. Surricio S IX 


T. Go vero, Servi, vellem, ut 
fcribis (2), in meo graviffi-. 
mo cafu affuiffes. Quantum enim 
præfens me adjuvare potueris & 
confolando, & prope æque dolen- 
do , facile ex eo intelligo, quod 
Litteris le&is aliquantum acquie. 
vi. Nam & ea fcripfifti quz levare 
lu&um poflent, & in me confo- 
lando non mediocrem ipfe animi 
dolorem adhibuifti. Servius tamen 
tuus omnibus offcus , qua illi 
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1a regarder comme un fardeau qui fur- 
pafle vos forces ; de peur que cette qua- 
fire ne paroiffe manquer à toutes vos 
vertus. Quand j'apprendrai que votre 
efprit fera devenu plus tranquille , je 
vous informerai de nos affaires & de 
l'état de notre Province. Adieu. 





LETTRE V I. 


Ciceron à SER vivus SurrrciUS. 


O Ur, mon cher Servius, j'aurois 
? fouhaité de vous avoir pour témoin 
de mon extréme douleur. J'ai regü quel- 
que foulagement de votre Lettre , cé 
qui me fait comprendre aifément com- 
bien votre pré encc auroit pü fervir d 
ma confolation. Vous. vous feriez affli- 
gé prefqu'autant que moi ; car fice que 
vous m'écrivez elt capable de foulager 
ma trifteffe , je voisqu'en vous efforcant 
de me confoler , vous avez reflenti les 
atteintes d'une vive douleur. Votre cher 
Servius m'a rendu tous les foins qui 

(a) Ut fcribis. Cicecon le ton d'un entretien ordk 
répond à la Lettre préceden- naire , dans lequel on lic fa 
te, & fon début femble mar-  réponfe avec cc qu'on vient 


quet qu'il y téponditau mo- d'entendre, 
ment qu'il l'avait reçüë. C'efl 


418 LETTRE DE CICERON 

temperi tribui potuerunt , decla- 
ravit & quanti ipfe me faceret , & 
quath fuum talem ergáà mé aíii- 
mut tibi gratum putätet fore ; cü- 
jus officia. jucundiora (2) fcilicet 
fxpe mihi fuerunt , nunquam ta: 
men gratiora. Me autem non ora- 
tio tua folum & focietas poene 
 «gritudinis, fed etiam auctoritas 
confolatur. Turpe enim effe exi- 
fimo me non ita ferre cafum 
meum, ut tu , tali fapientia præ- 
ditus , ferendam putas. Sed oppri- 
mor interdum & vix refifto dolo: 
ri, quod ea me folatia deficiunt , 
qua cæteris, quorum mihi exem: 
pla propono, fimili in fortuna non 
defuerunt. Nam & Q. Maximus, 
(c) qui filium Confularem, cla: 
rum vitum , & magnis rebus geftis 
amifit ; & L. Paulus (4) , qui dues 


(5) Jucundiora, Ontrou- fem. Un autre paífage d'une 
ve dans une autre Lettre Lettreà Atticus ( 24. l. III. ) 


( Ep. 15. E. V. ) la différence 
extrême qu'on mettoit alors 
entre gratus &C jucundus : 
» Gratus & optatus amor 
» tuus , dicerem & jucun- 
» dus , nifi id verbum in 
» Omne tempus perdidif- 


fera mieux fentir encore cette 
différence. ,, Ifta veritas , 
» etiamfi jucunda non eft , 
>> mihi tamen grata eft. 

( c) Q. Maximus. C'eft 
ce Q. M. Fabius , furnommé 


‘Cunélator, qui par fon habi- 
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convenpjent à ma fituatjon, J'ai recon- 
nu tout à la fois combien il m'eftime & 
combien il eft perfuadé que vous loüerez 
les fentimens qu'il a pour moi : il m'a ren- 
du fouvent des fervices plus agréables , 
mais jamais aucun qui lui aient acquis 
plus de droits fur ma reconnoiffance. 
Pour vous, je reconnois que non-feule- 
ment vos réflexions & la maniere dont 
vous entrez dans mes peines, mais que le 
poids méme de votre autorité fert à mg 
confoler.Il feroitfans doutehonteux pour 
moi de ne pouvoir pas pe ma dif- 
grace,comme votre fagefle vous fait juger 
que je le dois. Cependant je fuis gue 
quefois accablé de ma douleur juíqu'à 
ne pue prefque réfifter , parce que 
je fuis privé des con(olations 2 n’ont 
pas manqué dans la méme infortune à 
ceux dont je me propofe l'exemple. Q. 
Maximus , qui perdit un fils Confulaire , 
déja célebre par fes grandes actions ; 
- L. Paulus , quien perdit deux dans l'ef- 
pace de fept jours; & votre Gallus, M, 
chus. 


(d) L. Panlus. Æmilius, 
qui vainquit le Roi Perfée & 


leté à temporifer , rétablit 
les affaires de la République 
daas la feconde Guerre Pu- 


nique. Il avoit pris lc nom 
de. Maximus , de Q. Fabius 
Rullianus fon ayeul. Le fils 
qh'il perdit avoit été Conful 
arcs" SEmpzoniug T, Grac- 


qui joignit la Mácédoine à 
l'Empire Romain, Voyez 
far la mort de fes deux fils; 
Tite-Livel. 44. Valere-Ma- 
ximc , &q. L'Epiarhe dg 
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feptem diebus, & vefter Gallus; - 
(e) & M. Cato ( f), qui fumma 
ingenio , fumma virtute filium 
perdidit, iis temporibus fuerunt, 
ut, eorum luctum, ipforum dignitas 
confolaretur ea quam ex Republi- 
ca confequebantur. Mihi autem 
amiflis ornamentis iis qux ipfe 
commemoras , quzque eram ma- 
ximis laboribus adeptus , unum 
manebat iftud folatium quod erep- 
tum eft. Non amicorum negotiis , 
non Reipublicz procuratione im- 
Epp cogitationes mez. INi1- 
hil in foro agere libebat : adfpice- 
re Curiam (g) non poteram : exi- 
ftimabam d quod erat , omnes 
me & indüftriæ mex fru&tus & 
fortunæ perdidiffe. Sed cum cogi- 





INtpotien , dans S. Jérôme, 
contient les noms de tous ces 
Mluftres malheureux, & rend 
témoignage que Ciceron 
Avoit parlé dé leurs pertes 
avec beaucoup  d'étendué 
dans fon Livre de la Con[o- 
dation , qui n'exifte plus. 
(e) Pefier Gallus. Ce 
Gallus éroit de 1a famille de 
Sulpicius. C'cft C. Sulpicius 
gays, qui vainquit les Li- 


uriens pendant fon Confü- 
at, l'an de Rome 527. 
(f) M. Cato, Caton le : 


Cenfeur , dont le Traité de 


Seneclute porte lc nom. ij 
y fait lui-même l'éloge de 
fon fils. Ce n'éroit point pat 
ce fils que Caton d'Utique 
étoit deícendu de lui, majs 
par Saloninus Caton , autre 
fils qu'il avoit cu aprés 13 
mort de (a premiere femme, 


t 
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Caton , qui s'en vit enlever un dont 
l'efprit égaloit la vertu , vivoient dans 
un tems où la dignité qu'ils tiroient 
de la République étoit une compenfa- 
tion pour leur infortune. Pour moi , 
aprés avoir perdu tous ces avantages , 
dont vous faites l'énumération & que 
javois acquis par tant de peines , je 
pers la feule reffource qui me reftoit 

our ma confolation, Dans la ruine de 
ja République je ne penfois plus à fer- 
vir ni l'Etat ni mes amis; mon inclina- 
tion ne me portoit plus au Forum ; je ne 
pouveis plus fupporter la vüc du Sénat: 
ma fortune & tous les fruits de mon 
travail me paroifloient évanoüis. Ce- 
pendant, avec un peu de réflexion fur 


d'un fecond mariage avec 
Salonia , fille de Salonius, 
Greffier public. 

(g) Curiam, Pour en- 
tendre ce mot, il faut fça- 
yoir qu'il y avoit deux fortes 
de Curie : les unes, qui é- 
toient des Temples, où fe 
faifoient certains facrifices 
séguliers dans chaque Curie 
de Rome; & ces Curies , 
comme je l'ai déja remar- 
ze , étoient une fubdivifion 
des Tribus Romaincs , fui- 
vant l'inftitution de Romu- 
jus. Nieuport les compare à 
nos Paroiffes. On y taifoit 
des exercices religieux , dont 
Je lieu sappelloit Curia , 


& le Chef, Curio. Mais og 
nommeit aufli Cris les 
lieux où le Sénat s'affem- 
bloit , tels que Curia Hoffi- 
lia , Pompeia , Julia , Océ 
Cc n'étoient pas proprement 
des Temples , puifqu'ils n'é- 
toient dédiés à aucune Divi- 
nité : cependant, comme le 
Sénat ne pouvoit porter de 
Décret que dans une Salle 
confacrée par les Augures ; 
ils pafloienr pour des lieug 
faints après cette cérémonie, 
La Tribune méme aux ha- 
rangues cft fouvent appellée 
lien Fe , Temple , parce 
qu'elle avoit reçu cette gon 
fégration, 


"a 
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tarem hec mihi tecum & cum 
quibufdam effe communia ; & 
cum frangerem jam (n me , co- 
geremque illa ferre toleranter, ha- 
ebam quo confugerem , ubi con- 
uiefcerem , cujus in fermone & 
fuavitate omnes curas dolorefque 
deponerem. Nuncautem , hoc tam 
eravi vulnere, etiam quz confa- 
nuiffe videbantur, recrudefcunt. 
Nonenim , ut tum me à Republi- 
ca motum domus excipiebat , 
quz levaret ; fic nunc domo mee- 
rcns ad Rempublicam confugere 
poffum, ut in ejus bonis acquief- 
cam. Itaque à domo abfum & fo- 
ro, quod nec eum dolorem quem 
à Republica capio , domus jam 
sr jer poteft, nec domefticum 
Refpublica. Quo magis te expe- 
€o , teque videre quam primum 
«cupio. Major mihi levatio afferri 
nulla poteft quam conjunctio con- 
fuetudinis , fermonumque noftro- 
rum : quanquam fperabam tuum 
adventum ( fic enim audiebam j 





AM. 





A SULPICIUS. 433 
le fort d'autrui, je trouvois que ma dif- 
grace m'étoit commune avec une infini- 
té d'honnétes-gens ; cette penfée me la 
faifoit foutenir avec plus de patience. 
"Ma fille me reftoit : c'étoit un foutien 
toujours préfent , auquel je pouvois 
avoir recours ; le charme de fon entre- 
rien me faifoit oublier toutes mes pei- 
nes. Mais l'affreufe bleffure que j'ai re- 
çûé en la perdant, a rouvert dans mon 
«cur .toutes celles que j'y croyois for- 
‘mées. Alors la douceur que je trouvois 
"dansle fein de ma famille me confoloit 
des peines que je reflentois du côté de 
la République. Aujourd'hui je ne puis 
trouver hors de chez moi le remede dar 
j'ai befoin pour mes douleurs domefti, 
ques. Ainfi je fuis chaffé de ma maifon 
^ -& du Forum ; & de l'un & de l'autie 
cóté je n'appercois rien "dos puiffe fervir 
à ma confolatien. C'eft ce qui aug- 
mente l'impatience que j'ai de vous voir, 
Je ne connois plus rien qui puiffe m'ap- 
porter tant de foulagement que la dou- 
ceur de notre liaifon & celle de nos en- 
tretiens. J'entens dire & je me flatte que 
vetre retour n'eft point éloigné. Entre 
plufieurs raifons de le fouhaiter , je vou- 
drois que nous puffions raifonner en- 
femble fur la conduire que nous devons 
| Tome I. | 
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appropinquare. Ego autem cum 
multis de cauflis te exopto quam 
primum videre , tum etiam ut an- 
te commentemur inter nosqua ra- 
tione nobis traducendum fit hoc 
tempus: quod eft cotum ad unius 
( À) voluntatem accommodan- 
dum, & prudentis & liberalis, & 
( ut perfpexiffe videor ) nec à me 
alieni, & tibi amiciffimi. Quod 
cum ita fit, magna eft tamen de- 
liberationis , qua ratio fit ineun- 
da nobis , non agendi aliquid , fed 
ilius conceffu ac beneficio quief- 


cendi. Vale. 





EPISTOLA VII 
M. T. C M.MaAnczrro (a) S. D. 


Tsri eo te adhuc confilio 
ufum intelligo ut id reprehen- 
dere non audeam , non quin ab 
co ipfe diffentiam, ( ^ ) , fed quod 


(b) Unius, De Céfar, Ciceron étoit alors fort bien 
qui &oit lg inajuc abíolu, avec lui, Payez fem Hif. 
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tenir , dans un tems où tout doit s'ac- 
commoder à la volonté d'un homme qui 
ne manque ni de générofité ni de pru- 
dence , & que je croisifort de vos amis & 
fans éloignement pour moi. Malgré les 
difpofitions que je lui fuppofe , nous 
avons beaucoup à déliberer fur le plan 
qu'il nous faut fuivre ; je ne dis pas pour 
nous rendre propres à queque chofe , 
mais pour jouir de quelque repos avec 
{à permiffion & par un effet de À bonté. 
Adieu. 





LETTRE VIL 
Ciceron à M. MARCELLUS. 


E n'ofe condamner le parti que vous 
avez fuivi jufqu'à préfent ; & quoique 


J en juge tout autrement que vous, l'o- 





1. VIII. 

(a) Marcello, Ce méme 
M. Claudius Marcellus , 
dont il eft parlé dans la qua- 
ttiéme Lettre à Set. Sulpis 
cius. Après la défaite de 
Pompée, ne pouvant fe ré- 
foudre à la fervitude , il 
s'éroit retiré dans l'Ifle de 
Rhode , où Céfar foutfroit 
qu'il vécüc dans la folitude. 
Ciceron s'cfforgoit de lc rap- 


peller à Rome. M. Marcellus 
avoit été Conful avec Ser. 
Sulpicius. Il étoit riche , 
homme d'efprit & fort aimé 
àRomce. | 

(b) Diffentiam. Ciceron, 
après la bataille dePharfa- 
le , avoit pris le parti de re- 
gagner lirindes , & de fe re- 
mettre de fon fort à la géné- 
rofité de Jules- Céfar. Hiff. 
de fa Piel. FII G PHI. 


T ij 
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ea te fapientia effe judicem ut 
meum confilium non anteponam 
tuo : tamen & amicitiæ noe ve- 
tuftas & tua fumma erga me be- 
nevolentia , quz mihi jam à pue- 
ritia tua cognita eft , me hortata 
eft ut ea fcriberem ad te qux & 
faluti tue conducere arbitrarer , 
& non aliena effe ducerem à di- 
gnitate. Ego eum te effe qui ho. 
rum malorum initia malto ante 
videris , Confulatum magnificen- 
tiffime atque optime gefleris , præ- 


clare memini : fed. idem etiamy 


illa vidi, neque te confilium civi- 
Is belli ita gerendi , neque copias 
Cn. Pompeit ,. nec genus exercitus 
probare , femperque fumme diffi- 
dere. Qua in fententia me quoque 
fuiffe, memoria tenere te A o 
Itaque neque tu multum inter- 
fail rebus gerendis, & ego id 
femper egi ne intereflem. Non 
enim iis rebus pugnabamus qui- 
bus valere poteramus , confilio , 


i 


auctoritate , cauffà , quz erant in 


d 





A MARCELLUS, 437 
Pinion que j'ai de votre fagefle ne me 
permet point de préferer mon fentiment 
au vôtre. Cependant l'ancienneté de 
notre amitié & l'affe&ion extréme que 
je vous connois pour moi depuis votre 
enfance , me portent à,vous écrire ce qui 
me paroit utile à votre falut & convena- 
ble à votre dignité. !Je fçai à qui jé 
parle. Je me fouviens parfaitement que 
vous avez prévü de fort loin tous les 
maux qui nous affligent, & que vous 
avez exercé votre Confulat avec une fa- 
gefle & une confidération diftinguée : 
mais je ne me fouviens pas moins que 
loin d'approuver Ja maniere dont on 
S'eft engagé dans la guerre civile , & de 
bien efperer des forces de Pompée & 
de la qualité de fes troupes, vous avez 
toujours marqué une défiance extrème 
de cette entreprife. Vous n'avez pas ou: 
blié non-plus que j'ai penfé là - deffus: 
comme vous. Aufli ne vous étes- vous 
pas beaucoup mélé des affaires, & me fuis- 
je toujours difpenfé d'y prendre part. Les 
armes avec lefquelles 1l falloit combattre 
n'étoient pas celles dont nous pouvions 
nous fervir avec avantage :.ce n'étoit 

as la prudence , l'autorité , la juftice de 
h caufe , par où nous étions fuperieurs y 
Al étoit queftion de bras & de force, & 
T uj 
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nobis fuperiora : fed lacertis , & 
viribus , quibus pares non eramus. 
Victi fumus igitur : aut fi vinci di- 
gnitas non poteft , frati certe & 
abjeci. In quo tuum confilium 
nemo poteft non maxime laudare , 
quod cum fpe vincendi fimul ab- 
jecifti certandi etiam cupiditatem : 
oftendiftique fapientem & bonum 
civem initia belli civilis invitum 
fufcipere , extrema libenter non 
perfequi. Qui non idem confilium 
uod tu fecuti funt , eos video in 
du genera effe diftra&os. Aut 
enim renovare bellum conati funt, 
ii qui fe in Africam (c) contule- 
runt : aut quemadmodum nos, vi- 
Ctori fefe crediderunt. Medium 
quoddam tuum confilium fuit , 
qui hoc fortaffe humilis animi du- 
ceres , illud pertinacis. Fateor , à 
lerifque , vel dicam ab omnibus , 
ve tuum confilium ; à multis , 
etiam magni ac fortis animi judi- 
catum. Sed habet iíta ratio , ut 
mihi quidem videtur, quemdam 
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nos ennemis l'emportoient. La victoire 
s'eft déclarée pour eux ; fi la dignité 
ne peut être vaincuë , ils nous ont écra- 
fés & humiliés. Il n'y a perfonne qui 
puiffe refufer des loüanges au parti que 
vous avez embraílé aprés notre difgra- 
ce : en perdant l'efpoir de vaincre vous 
avez renoncé à l'envie de combattre ; & 
vous avez fait voir qu'un bon citoyen 
ne s'engage qu'à regret dans la guer- 
re civile , & fe difpenfe , quand il 
peut, dela continuer. Je remarque que 
ceu& qui n'ont pas tenu la méme con- 
duite peuvent être diftingués en deux 
claffes : les uns font paffés en Afrique , 
dans la réfolution de renouveller la 
guerre ; & les autres , tels que moi , ont 
pris le parti de fe fier au Vainqueur. 
Peut-être avez-vous crü que d’un côté 
c'étoit manquer de courage , & de l’au- 
tre , affecter de l'opiniátreté ; vous avez 
‘voulu garder une forte de tempéra- 
ment: j'avoüe que votre téfolution a paru 
fage au plus grand nombre, difons à 
tout le monde ; & qu’elle a paffé méme 
dans l’efprit de lines pour l'effet 
d'un grand courage. Cependant il me 


: (6). Di qui fe inMfricam. — leut Parti en Afrique , où ils 
Caton & Scipion, qui alle- périrent avec la plüpatt de 
&ent commander les teftes de lou; partifans. 


T inj 
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modum : præfertim cum tibi nihil 
deeffe d cann ad tuas fortunas 
omnis obtinendas , prater volun- - 
tatem. Sic enim intellexi , nihil 
aliud. effe quod dubitationem af- 
ferret ei penes quem eft poteftas , 
nifi quod vereretur , ne tu illud 
Re EC omnino non putares. 
De quo quid fentiam , nihil atti- 
nct dicere : cum appareat ipfe 
quid fecerim. Sed tamen fi jam ita 
conftituifles , ut abefle perpetuo 
malles quam-ea quz nolles vide- 
re ; tamen id: cogitare deberes , 
ubicumque effes , te fore in ejus 
ipfius , quem fugeres , poteftate. 
Qui fi facile paffurus «de. te.ca- 
rentem patria & fortunis tuis , 
quiete & libere vivere , cogitan- 
Du tibi tamen effec, Romz - ne 
& domi tuz , cujufmodi res effet, 
an Mytilenis (4) aut Rhodi mal- 
les vivere. Sed cum ita late pateat 
ejus poteftas quem veremur , ut 
; Cd) Marcellus , après’ lene. Voyez fon éloge dans 


Vaffaire de Pharfale , s'étoit. Seneque de confolar. ad Al-' 
d'abord retirédroit à Myti- binam; & dans Val, Maé 


a: » 


s 
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femble qu’elle doit aufli recevoir quel- 
ques bornes, fur-tout lorfque pour ren- 
trer dans tous les avantages de votre 
condition il ne vous manque que de le 
vouloir. J'ai compris que fi quelque cho- 
fe retient encore celui qui fe trouve en 
pn du pouvoir; c'eft uniquement 

a crainte que vous ne regardiez point 
votre rétabliffement comme un bien: 
fait. Il eft inutile de vous expliquer là- 
deffus mon fentiment , puifque la con- 
duite que j'ai tenué le déclare affez : 
mais d vous étiez réfolu de préferer 
l'abíence perpétuelle au chagrin de voir 
ce que vous ne pouvez fupporter , iine 
faudroit pas oublier néanmoins que 
dans quelque lieu que vous choififhez 
votre retraite , vous ne cefferez pas d’è- 
tre fous la puiffance de celui que vous 
voulez fuir ; & sil vous permettoit de 
vivre libre & tranquille dos la priva- 
tion de vos biens & de votre patrie, 
vous devriez examiner du moins lequel 
vaut mieux pour vous, ou d'étre à Ro- 
me & dans votre famille , quelque figu- 
re qu'il y fallüt faire ; ou de vous fixer ; 
foit à Mytilene , foit à Rhodes. Songez 
que la puiffance de celui que nous re- 


Lo. c. t1. Ciceron fait dire nages : J’idi Mytilenis vie 
ailleurs à un de fes Perfon- rm. Tp Bruto, 


Tv 
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terrarum orbem complexa fit, none 
ne mavis fine periculo domi tuz , 
e(Te quam cum periculo alienz ? 
jg uin , etiamfi oppetenda mors 
effet, domi atque 1n patria mal- 
lem. quam in externis atque alie- 
nis locis. Hoc idem omnes qui te 
diligunt , fentiunt. Quorum eft 
ri A pro tuis maximis clariffi- 
mifque virtutibus , multitudo. Ha- 
bemus etiam rationem rei familia- 
ris tux , quam diffipari nolumus. 
Nam etfi nullam poteft accipere 
injuriam quz futura perpetua fit: 
qur quod neque is qui tenet 
empublicam patietur , neque ip- 
fa Refpublica ; tamen impetum 
Predonum in tuas fortunas fieri 
nolo. Hi autem , qui effent , au- 
derem fcribere , nifi te intelligere 
confiderem. Hicte unius follicitu- 
dines, unius etiam multe & affi- 
duz lacrymz C. Marcelli , fratris 
optimi, deprecantur : nos cura & 
dolore proximi fumus : precibus 
tardiores ( e), quod jus adeundi, 





—————————-—-.5- 


A MARCELLUS. 443 
doutons embraffe la Terre entiere. N'ai- 
mez-vous pas mieux vivre fans péril 
dans votre propre maifon , que de vous 
voir expofé à mille dangers dans la mai- 
fon d'autrui? Pour moi , quand il fau- 
droit s'attendre à la mort, je confenti- 
rois plus volontiers à la recevoir dans 
ma patrie & dans le fein de ma famille 
que dans un pays étranger. Tous vos. 
amis penfent de même, & l'éclat de vos 
vertus vous en a fait un grand nombre. 
Nous faifons attention auffi à votre 
bien, que nous ferions fâchés de voir 
diflipé. Il eft impoffible que vous le 
Scies pour toujours, parce que celui 
qui gouverne l'Etat, & l'Etat méme ne 
le fouffriroient point ; mais je ne veux pas 
néanmoins qu'il foit pot à l'invafion 
des brigands. Je ne ferois pas difficulté 
de vous marquer à qui je donne ce nom, 
fi je n'étois perfuadé que vous m'enten- 
dez. A toutes ces raifons , joignez les 
craintes & les larmes continuelles d'un 
frere auffi tendre que C. Marcellus. Je 
ne lui cede gueres du côté de l'inquiétu? 
de & de la douleur ; mais je ne puis 
faire autant que lui par mes prieres:je 
n'ai pas le droit d'approcher du Vain- 
queur,& j'ai eu befoin moi-méme de l'in- 
(Qe) Precibus tardiores, 11 paroît ^ Caius Marcellus 

v] 
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cum 1píi deprecatione eeuerimus , ' 
non habemus. Gratia tantum pof- 
fumus quantum victi. Sed tamen 
confilio , ftudio, Marcello non de- 
fumus, À tuis reliquis ( f) non ad. 
hibemur : ad omnia parati fumus. 


Vale. 





EPISTOLA VIII. 
M. T. C M. Marcezzo S. D. 


N EovE monere te audeo, 
præftanti prudentia virum ; 
nec confirmare maximi animi ho- 
minem , unumque ( a ) fortifli- 
mum , confolari vero nullo modo. 
Nam fi ea quz acciderunt ita fers 
ut audio, gratulari magis virtutt 
debeo quam confolari dolorem 
tuum.. Sin te tanta mala Reipubli- 
cx frangunt, non ita abundo in- 
genio ut te confoler , cum ipfe me 


n'avoit pas pris les armes aîné, il avoit été fort oppofé 
contre le vainqueur , puif- à Céfar. 

qu'ilfetrouvoiten état d'in- — (f) A tuis reliquis. On 
tetceder pour fon frere. Ce- peut juger par cet endroit & 
pendant étant Con(ul, deux par la Lettte de M. Marcet- 
ans aprés M. Marcellus fon lus , quic La onsiéme de ce 


i 
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terceífion d'autrui, En un mot;jugez quel 
peut être le crédit des vaincus. Conde 
mes confeils & les foins de mon zele ne 
manquent point à votre frere. Le refte 
de votre famille ne me confulte point; 
ce qui n'empéche pas que je ne fois prèt 
à tout faire pour votre fervice. Adieu. 


t 


LETTRE VIII. 


Au même. 





L ne me convient , ni de donner des 

avis à un homme auffi fage que vous , 
ni de vouloir fortifier un homme de votre 
grandeur d'ame & de votre courage.Il me 
conviendroit encore moins de vouloir 
vous confoler. £i vous foutenez vosinfor- 
tunes , comme on me l'apprend, je dois 
bien moins des confolations à votre dou- 
leur , que des félicitations à votre vertu ; 
& fi les maux extrémes de la République 
abbattent votre courage , où prendrai-je 
affez d’efprit pour vous Alter » lorf- 
que je ne puis me rendre ce fervice à moi- 
même? I] ne me refte donc qu’à faire con- 


Livre, qu'à la r£(crvede fon Ce langage eft familier à Ci. 
frere , tous fes parens mar- ceron. Homo eft un homme 
oient peu dechaleur pour ordinaire. 77r un homme 
cfervir. éprouvé par quelqu'a&tiong 
(4) Homintm virmnque, de courage & de vestu, ; 
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non poflim. Reliquum eft igitur, 
ut tibi me in omni re eum præ- 
beam , præftemque (5), ut ad 
omnia quz tui velint ita adfim 
præfto, ut me non folum omnia 
debere tua cauffa, fed ea quoque 
etiam quz non poflim , putent. Il- 
lud tamen vel tu me monuifle , 
vel cenfuiffe puta , vel propter be- 
nevolentiam tacere non potuiffe : 
ut quod ego facio tu quoque ani- 
mum inducas. Si fit aliqua Refpu- 
blica , in ea te effe oportere ; judi- 
cio hominum reque principem , 
neceflitate cedentem tempori: fin 
autem nulla fit , hunc tamen ap- 
tiffimum effe etiam ad exfulandum 
locum. Si enim libertatem fequi- 
mur , qui locus hoc dominatu va- 
cat ? fin qualemcunque locum , 
uz eft domeftica fede jucundior ? 
ded mihi crede , etiam is qui om- 
nia tenet , favet ingeniis : nobili- 
tatem vero & dignitates homi- 
(b). Prebeam preflem-  d'hui fe fervent prefqu'in- 


ane. Ces deux verbes , dont différemment , (ont bien 


Grammairiens d'aujour- éloignés de figaifier la même 
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noitre fi vivement le zele que j'ai pour 
Vous fervir,que yos amis me trouvant 
prèt dans toutes les occafions , foient per- 
fuadés que je vous dois non - feulement 
tout ce que je puis , maisau-delà méme de 
mes forces. Si j'ai tâché de vous faire en- 
trer dans les mêmes vüés que moi , don- 
nez fi vousvoulez, à ceque je vous aimar- 
2 là-deffus , le nom d'avis ou de con- 

eil , ou regardez-le comme un empor- 
tement d'amitié ; mais dans la fuppofi- 
tion qu’il -nous refte une République, 
il faut que vous y foyiez : & vous n'en 
ferez pas moins le premier Homme , 
au jugement du Public & dans la veri- 
té , quoique forcé de ceder au tems. Si 
la République eft anéantie , en vain 
chercherez-vous un lieu plus commode 
pour l'exil. Eft ce la liberté que nous 
cherchons ? nommez un lieu qui ne 
foit pas foumis à cette. nouvelle Puif- 
fance. Et fi c'eft un lieu feulement 
qu'il nous faut, il n'y en a point de 
plus agréable que nos maifons. Mais , 
fiez-vous à moi , celui de qui tout dé- 
pend eft ami du mérite : il ne manque 
point d'égard pour la nobleffe & le 
rang, autant du moins que les circonf- 


chofe. Multifeprebent,non l'indication de la volonté; 


préfiant, Le premierágnific l'aucre, la réalité de l'action, 


448 LETTRE DE CICERON 
num , quantum ei res & ipfiu$ 
cauffa concedit , ample&itur. Sed 
plura quam ftatueram. Redeo er- 

o ad unum illud , me tuum effe, 
fore cum tuis, fi modo erunt tui: 
fi minus , me certe in omnibus re- 
bus fatis noftrz conjunctioniamo- 
rique facturum. Vale. 





EPISTOLA IX. 
M. T. C- M. MARcELLO S. D. 


EZ pérpaucis ante diebus 
dederam Q. Mucio Litteras , 
ad te pluribus verbis fcriptas, qui- 
bus rm quo te animo 
cenferem (a) efle oportere, & 
quid tibi faciendum bane : ta- 
men cum Theophilus , libertus 
tuus , proficifceretur , cujus ego 
fidem erga te benevolentiamque 


(4) Qno te animo cenfe- Ciceron dansune affaire qui 
rem, O‘c, Cette Lettre con- l'intereffoit fi peu. L'amitié 
tenant de nouvelles inftances a beaucoup de force fur le 
pour ramener Marcellus, on cœur d'un honnête-homme; 


eft futpris de la chaleur de mais comme on ne voit point 
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tances & fon ipterét le permettent. Je 
vais plus loin que je ne me l'étois propo- 
fé. Ainfi je reviens feulement à vous affu- 
rer que je fuis tout à vous ; que je me 
er Pr à vos amis, s'ils font pour vous 
tout ce qu'ils doivent ; & que sils y 
de ,je ne remplirai pas moins 
tous les devoirs de l'amitié. Adieu. 





LETTRE IX. 


Au même. 


Q Uoiqv'ir y ait peu de jours que 
jai chargé Q. Mucius-d'une aflez 
longue Lettre , où je vous ai marqué ce 
que je crois que vous devez penfer & 
ce qu'il me femble que vous devez faire, 
je n'ai pas voulu que Théophilus votre 
Affranchi , dont j'ai reconnu l'attache- 
ment & la fidelité pour vous, partit 
fans vous porter une Lettre. de moi. 


d'ailleurs qu'elle fût fi étroite 
entre Marcellus & lui , ceux 
qui ont cherché à pénétrer 
fes vüés ont crû pouvoir s'i- 
maginer , ou qu’il vouloit fe 
faire un mérite auprès de 
Céfar d'avoir engagé un 
homme tel que Marcellus à 
lui demander grace, ou que 


regardant {a fermeté de Mar- 
cellus comme un reproche 
dela facilité qu'il avoit euë à 
fe foumettre , il vouloit l'a- 
mener adroitement aux mê- 
mes termes , afin que per- 
fonne ne parüt regretter plus: 
que lui lé fort de la Répua 
blique, 
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‘perfpexeram , fine meis Litteris 
eum ad te venire nolui. lifdem 
igitur de rebus etiam atque etiam 
hortor quibus fuperioribus Litteris 
hortatus fum , ut in ea Republi- 
Ca quzcumque eft , quam primum 
velis effe. Multa videbis fortaffe 
quz nolis : non plura tamen quam 
audis quotidie. Non eft porro 
tuum uno fenfu folum oculorum 
moveri : cum idem illud auribus 
percipias, quod etiam majus vide- 


ri folet, minus laborare. At tibi 


ipfi dicendum erit aliquid quod 


non fentias , aut faciendum quod 


non probes. Primum tempori ce- 
dere , id eft. neceffitati parere , 
femper fapientiseft habitum. Dein- 
de non Le , ut nunc quidem 
eft, id vitii res. Dicere doraffe 
quz. fentias non licet : tacere pla- 
ne licet. Omnia enim delata. ad 
unum funt. 1s utitur confilio , ne 


fuorum . quidem , fed fuo : quod - 


non multo fecus fieret , fiis Rem 


publicam teneret quem fecuti fu- 


2 tet 
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Elle fe réduira , comme les préceden- 
tes à vous prefler de vous rendre à la 
République , quelque forme qu'elle 
pu prendre. Vous verrez peut- étre 

ien des chofes que vous n'approuverez 
pas; mais vous ne verrez que ce que vous 
entendez tous les jours. Il ne feroit pas 
digne de vous de n'étre fenfible qu'à ce 
qui frappe vos yeux , & de compter lues 
rien ce qui frape vos oreilles, loríqu'il 
femble au contraire que le mal groffit 
toujours par ce dernier organe. Mais 
vous ferez forcé de dire quelquefois ce 
que vous ne penferez point , ou de fai- 
IC ce que vous ne pourrez approuver. 
Je répons premierement , qu'on a tou- 
jours regardé comme le devoir du Sage 
de céder au tems & de fe foumettre à 
la néceffité. En fecond lieu, dans l'état 
où font actuellement les chofes , elles 
ne vous expoferont pas méme à ce défa- 

rément. Peut-être n'aurez-vous pas la 
libere de dire ce que vous penfez ; mais 
vous aurez celle de vous taire. En effet, 
touteftentre les mains d'un feul homme, 
qui n'emploie pas méme le confeil de fes 
amis , & qui ne fuit que le fien : maisil 
_n’en feroit gueres autrement de celui au- 
uel nous nous fommes attachés , s'il 
toit devenu le Maitre. Croirons-nous 
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mus. Án qui in bello, cum om- 
nium noftrum conjun&um efle 
ericulum fuo cerneret , certorum 
fissa minime prudentium 
confilio uteretur (5), eum magis 
communem cenfemus in victoria 
futurum fuiffe, quam incertis re- 
bus fuiffet ? & qui nec, te Confu. 
le, tuum fapientiffimum confilium 
fecutus effet, nec fratre tuo Con- 
fulatum ex auctoritate tua geren- 
te , vobis au&oribus uti voluerit , 
nunc omnia tenentem , noftras 
fententias  defideraturum cenfes 
fuiffe? Omnia funt mifera in bel- 
lis civilibus. Quæ majores noftri 
ne femel quidem, noftra ætas fx- 
pe jam fenfit. Sed. miferius nihil 
quam ipfa vi&oria : quæ etiamfi 
ad meliores venit , tamen eos ip- 
fos ferociores , impotentiorefque 
reddit: ut etiamfi natura tales non 
fint , neceffitate efle cogantur. 
Multa enim victori eorum arbitrio 
(5) Confilio uteretur..On du au camp de Pompée il y 


peut voir dans l'Hift. de fut fort mécontent de fon 
Cic. I, VII. que s'étant ren- Coníci] , & qu'il prit mêmé 
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qu'un Homme, qui, dans le tems où 


nous étions menacés des mêmes périls , 


n'écoutoit que le confeil de certainés 
gens fans prudence , eüt été plus ouvert 
après la. victoire que dans l'incertitude 
du fuccés? ou que celui qui, fous votre 


. Confulat , ne fe rendit point à la fa- 


"P 


gefle de yotre confeil , & qui, pendant 
que votre frere exerçoit le méme Em- 
ploi par votre commiffion , refufa de 
vous écouter tousdeux , nous fit aujour- 
d'hui l'honneur de nous confulter s’il 
joüifloit du pouvoir abfolu ? Tout eft 
déplorable dans les guerres civiles ; nos : 
ancêtres l'ont éprouvé plus d'une fois, 
& notre fiécle en a fajtfouventl'experien- 
ce : mais ce que j'y trouve de plus terrible 
eft la victoire méme , dont l'effet, lorf- 
qu'elle paffe au Parti méme le plus jufte , 
eft de rendre les vainqueurs plus féro- 
ces & plus emportés , jufqu'à changer né- 
ceffairement leur caractere , quand ils ne 
l'auroient pas reçu tel de la Nature. Dans 
combien Foccatons le Vainqueur n'eft- 
il pas forcé de fermer les yeux malgré 
lui fur la licence de ceux qui ont con 


le parti denes'y pastrouver. Domitius Ahenobarbus , 
Il nomme dans plufieurs L. Lentulus, &c. Ciceron & 


Lettres , au nombre de ces les deux Marcellus avoiens 


Gonfcillers imprudens, Sci- toujours été pour le parti de 
pion, beau-pere de Pompéc; lapaix, —' 
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per quos vicit,etiam invito facienda, 
funt. An tu non videbas me cum fi- 
mul quam illa crudelis effet futura 
victoria ? Igitur tunc To patria 
careres , ne qux nolles videres ? 
Non, inquies. Ego enim ipfe te- 
nerem opes & dignitatem meam. 
Át erat tuz virtutis, in minimis 
tuas res ponere, de Republica ve- 
hementius laborare. Deinde , qui 
finis iftius confilii eft? Nam adhuc 
' & factum tuum , probatur & , ut in 
talire , etiam fortuna laudatur : fa- 
um, quod & initium belli necef- 
fario fecutus fis , & extrema fa- 
pienter perfequi ( c) nolueris: for- 
tuna , quod honefto otio tenueris 
& ftatum & famam dignitatis tux, 
Nunc vero nec locus tibi ullus dul- 
cior effe debet patria; nec eam di- 
ligere minus debes quod deformior 
eit , fed mifereri potius , nec eam 
multis claris viris orbatam , priva- 
re etiam adfpectu tuo. Denique fi 


(c) Extrema perfequi, recommencer une guerre dé. 


Pafler en Afrique avec les  fefperéc. 
gefies de Pharfale , pour y 


en 
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tribué à fa victoire ? N'avons-nous pas 
prévü , vous & moi , combien celle-ci 
feroit cruelle ? Il auroit donc fallu , dans 


. le cas oppofé , vous réfoudre de méme à 


fuir votre patrie, pouf éviter des fpec- 
tacles que vous n'auriez pas voulu fup- 
porter. Direz-vous , non, parce que vous 
n'auriez pas perdu vos biens ni votre 
dignité ? Mais votre vertu vous auroit- 
elle permis d'attacher quelque prix à 
vos biens, & n'auroit-ce pas été fur la 
République que vous auriez tourné vo- 
ue induite ? d'ailleurs , à quoi votre 
réfolution peut-elle aboutir ? on ne ceffe 
point encore de loüer votre conduite paf- 
fie; & dans l'état où font les chofes,on ne 
trouve pas méme que votre fortune foit 
trop à plaindre:on loüe, dis-je, votre 
conduite , parce qu'à l'entrée de la puise 
on fçait que vous n'étiez pas libre de 
fuivre un autre parti, & que vorre fa- 
geffe enfuite vous l'a fait abandonner. 
On trouve votre fortune fupportable , 
parce que vous avez {çu conferver dans 
un honnéte repos votre caractere & 
l'apparence de votre dignité. Mais à pré- 
fent il n'ya point de lieu qui doive vous 
être plus agréable que votre patrie ; & 
loin qu'elle doive vous étre moins che- 


re , parce que vous la voyez défigurée ; 
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fuit magni animi non iffe fuppli- 
cem victori ; vide ne fuperbi fit 
afpernari ejus liberalitatem : & fi 
fapientis eft carere patria, duri 
non defiderare ; & fi Republica 
non poflis frui , ftultum eft nolle 
privata. Caput eft illud , ut ifta 
vita tibi commodior efle videatur , 
cogitandum tamen fit , ne tutior 
non fit. Magna Gladiorum eft li- 
centia : fed 1n extremis locis mi- 
'nor etiam ad facinus verecundia; 
Mibi falus tua tantz curz eft , ut 
Marcello fratri tuo aut par aut 
certe proximus fim. Tuum eft con- 
{ulere temporibus, & incolumita. 
ti, & vitz , & fortunistuis, Vale, 


elle 
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elle doit au contraire exciter votre com- 
flion , & loríqu'elle a perdu tant d'il- 
uftres Enfans , vous ne devez pas ajou- 
ter à ce malheur celui de la priver de 
vous. Enfin, prenez garde que sil y a 
de la grandeur d'ame à vous être dif- 
penfé de fupplier le Vaiñqueur, il n'y 
ait de l’orgueil à méprifer {a bonté : que 
s'il eft d'un homme fage de pouvoir 
fupporter la perte de fa patrie , il n'y 
ait de la durgté à ne pas la regretter; & 
ue s'il e£ impoffible en effet de joüir 
de la République , il n'y ait de la folie 
à fe priver volontairement des douceurs 
de fa maifon. Ajouterai-je une raifon 
plus forte ? C'eft que la vie que vous me- 
fez peut vous puoure la plus dou- 
€c ; mais que. fi vous y penfez bien , 
elle n'eft peut-étre pas la plus sûre, La 
licence des Gladiateurs eft. extrème, 
Dans un pays étranger , le crime à moins 
de retenué, En un mot, j'ai tant d'in- 
quiétude pour votre falut, que fi Mar- 
cellus votre frere l'emporte fur moi, 
períonne du moins ne s'y intereffe fi vi. 
vement aprés lui. C'eftà vous de con. 
fulter les tems , & de voir ce que vous 
deyez à votre süreté , à votre vie & à 
yotre forgune, Adieu, 


Tome, nr 


- 
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EPISTOLA X. 
M. T. C. M. MARczrLO S. D. | 
Es nihil erat novi quod ad 


te fcriberem , magifque Litte- 

ras tuas jam exípectare incipie- 
bam, vel te potius ipfum (a) : 
tamen cum Theophilus ( ^) profi- 
cifceretur , non potui nihil et Lit- 
terarum dare. Cura igitur ut quam- 
rimum venias, Venies enim , mi- 
bi crede , expeétatus , neque fo- 
lum nobis, id eft tuis, fed prorfus 
omnibus. Venit enim mihi in. 
mentem , fubvereri interdum , ne 
te dele&tet tarda deceffio. Quod fi 
nullum haberes fenfüm nifi otu. 
lorüm , prorfus tibi ignofcerem fi 
quofdam nolles videre, Sed cum 
leviora non multo eflent quæ vis 
derentur , fufpicarer autem mul- 


(4) Te potius ipfam. Le naturel que Ciceron parle ici 
tems doit nous avoir fair de fom retour & de l'impa, 
pes plufieurs Lettres à tience avec laquelle il éoig 

arcellus ; ear il p'e(t pas attendu , (aus lui avoir mar- 
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LETTRE X. 
Au méme. 


E n'ai rien de nouveau à vous écri- 

re, & je fuisau contraire dans l'im- 
patience de recevoir de vos Lettres , ou 
plütôt de vous voir arriver vous-même. 
Mais il m'eft impoffible de laiffer partir 
Théophilus fans le charger de ques 
lignes. Hâtez-vous donc de venir. Vous 
êtes attendu , n'en doutez pas; non- 
feulement de nous , c'eft-à-dire , de vos 
amis , mais de tout le monde , fans ex- 
ception. Je fuis quelquefois porté à crain- 
dre que vous ne preniez plaifir à retar- 
der votre départ. Si vous n'aviez point 
d'autres fens que les yeux , je vous par- 
donnerois Sent de ne vouloir pas 
fouffrir la vüc de certaines perfonnes : 
mais comme il y a mille chofes qu'il 
n’eft pas plus chagrinant de voir que 
d'entendre , & que, fi je ne me trom- 
pe, vos affaires densities demandent 


qué qu'il pouvoit revenir, chi de Marcellus, qui avoir 
& comment Céfar y avoit apporté de fes Lettres à Ci 
#monfenti, CCrOD. | 


6o) Xbeophilus, Afftgu- : E 
Vi 
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tum interefle rei familiaris tux (c) 
te quamprimum venire , idque in 
omnes partes valeret : putavi ea de 
re te Le admonendum. Sed quo 
niam quod mihi placeret oftendi, 
reliqua tu , pro tua prudentia, con- - 
fiderabis, Me ramen , velim , quod 
ad tempus te expectemus certio- 
rem facias. Vale, 





EPISTOLA XI 
M. MaAnRczrLUs M. Crceroni S5. D, 


LuniMUM (a) valuiffe apud 

me tuam femper auctorita- 
tem, cum in omnire , tum in hoc 
maxime negotio potes exiftimare, 
Cum mihi C. Marcellus , frater 
amantiflimus mei , non folum con: 
filium daret , fed precibus quoque. 
me obfecraret , non prius m*ài 
perfuadere potuit quam tuis eft 
(e) Rei familiaris tw. — xifques, foit par la négli- 
1t lui avoit marqué dans une gea de fes gens d'affaires ,. 


des Lettres précédentes, que foit de la part de plufieurs 
for bien çoucoic de grands ‘brigands avidés , qui she 


í 
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que vous hiâtiéz votre retour ; enfin, 
que tout s'accorde à me le faire juger 
néceffaire , j'ai crü devoir vous preffer 
là-deffus. Aprés vous avoir déclaré ce 
due jen penfe , je laiffe le refte à votre 

agelle. Cepehdant je vous prie de me 
faire {çavoir quand nous devons vous at- 
téndre. Adieu. 





LETTRE XI. 
M. Marcatius à Crex&ons 


V O us devez être perfuadé que dans 
toutes fortes d'occafions , & parti- 
eulierement dans celle-ci, votre autori- 
té a fait fur moi beaucoup d'impreffion. 
'C. Marcellus, ce frere dont je connois 
fi bien la tendreffe , m’avoit non-feule- 
ment donnéle méme confeil, mais il m'a- 
voit preflé par de vives prieres , fans être 


choient à s'en procurer la 
confifcation. 

(4) Plurimum , (c. 
Manuce ctoit pouvoit con- 
clure de cette Lettre que Ci- 
ceton , dans leLivre de cla- 
vis Oratoribus , a donné à 
l'éloquence de Marcellus des 
éloges qu'elle ne méritoit 
pas, D'autres, au contraire ; 


trouvent ici tout à la fois le 
ftyle d'un hoinme fort élo- 
quent & le caraëtere d'un 
grand Homme , qui parle 
avec modération d'une fa 
veur que la néceffité lui fai- 
foit accepter plütót que fon 
inclination, Chaque leQeur 
peus s'en faire lc juge. 


V uj 
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effectum Litteris, ut uterer veftro 
potiffimum confilio. Res quemad- 
modum fit acta veftrz Litterz mi- 
hi declarant. Gatulatio tua etfi 
eft mihi probatiffima , quod ab o 

timo fit animo , tamen hoc mihi 
multo jucundius cft & gratius , 
quod in fumma paucitate amico- 
rum , propinquorum ac neceffá- 
riorum (2) qui vere mex faluti 
faverent , te cupidiffimum mei , 
fingularemque mihi benevolen- 
tiam præftitifle cognovi. Reliqua 
funt ejufmodi quibus ego, quo- 
niam hzc erant tempora, facile & 
æquo animo carebam. Hoc vero 
ejufmodi effe ftatuo, ut fine ta- 
lium virorum & amicorum bene- 
volentia , neque in adverfa neque 
in fecunda fortuna quifquam vi 
yere p" Itaque in hoc ego mihi 


p or. Tu vero ut intelligas , . 


omini amiciífimo te tribuiffe offi- 
cium tibi præftabo. Vale. 


EAM 
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parvenu à me perfuader , E ce que 
Yos Lettres m'ont tout-à-fait déterminé, 
Vous me: marquez comment la chofe 
s'eft pafféc. Je fis fort fenfible à vos fé- 
liciations , parce que je fçai qu'elles 
partent d'un excellent cœur : mais ce qui 
me lesrend plusagréables, c'eft d'avoir 
reconnu qu'entre ce petit nombre d'a- 
mis, de parens & d'alliés qui s’interef- 
fent véritablement à mon lue , vous 

: vous êtes diftingüé par votre zéle & par 
-les marques d'une affection finguliere. 
,Dans le: malheur des rems j'étois capa- 
,ble de fupporter avec conftance la perte 
de tous mes autres biens ; mais je ne 
connois point de fortune , bonne ou 
.imauvaife , où l'on puiffe vivre fans être 
‘aimé par des Héros &- des amis tels 
que vous :c'éft un avaritage dont je me 
félicite. Et comptez que je n'épargnerai 
rien pour vous jd connoitre que vous 
avez rendu fervice à l'homme du monde 


qui vous eft le plus 


. (5) Neceffarièrum. On doit 
remarquer , pour l'explica- 
tion de quantité d'autres en- 

droits, la différence que Ci- 
ceron met ici entre amici , 
propinqui , & neceffarii. Ce 


dernier terme fignifie une 


» . 
+ 


attaché. Adieu. 


-: forte d'amis intimes , für lef- 

quels on faic plus de fonds 

ue für les amis ordinaires 

- & méme furles parens. Fa- 

miliares fignific ceux avec 
qui on vit habituellement. 


Y iiij 
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EPISTOLA XII. 
SEr. SuLrrcrus (4) M. Crcenonr S. D. 


EZ I fcio non jucundiffimum 
nuntium me vobis allaturum , 
tamen quoniam cafus & natura (4) 
in nobis dominatur , vifum eft fa- 
- ciendum quoquo modo res fe ha- 
_ beretvoscertioresutfacerem. Ad x. 
Kalendas Jun. cum ab Epidauro 
Piraceum navi advectus effem , 
ibi Marcellum collegam (€) no- 
ftrum conyeni , eumqué.diem ibi 
confumíi , ut cum eo effem. Po- 
ftero die ; cum ab eo digreffus ef- 
fem, eo confilio ut ab Athenis in 
Bœotiam irem, reliquamque jurif- 
dictionem abfolverem, ille , uti 
aiebat ,:fupra Maias (4) in Ita- 


(an) Ser. Sulpicius, Le 
. méme dont on a và jufqu'ici 


le nom à la crête de plufieurs 
" .cgvoir quelquefois ayant Le 


Lettres. ; 

(b) Calus © nature. 
Rien n'eft fi fimple que cet 
exordre, La Nature nous af- 

21JÁ " 


fujettit péceffairement à la 
mort , & le hazard des éve- 
nemens nous expofe à la re- 


terme de la Nature. Manuce 
a pris occation de differter 
ici de fato ; ce qui n'a poing 
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LETTRE XII. 
Sszn. SuLPICIUS à M. Cros 


Y E récit que j'ai à vous faire n'aura 
L rien d'agréable : mais puifque no- 
tre vie eft foumife à la Nature & aux 
évenemens du hazard, je vous marque- 
rai le fait , de quelque maniere que 
vous croyiez devoir l'expliquer. Le 22 
de Mai j'arrivai , par la voie de la mer , 
d'Epidaure à Pyrée pour y joindre Mar- 
cellus mon Collegue, & la joie que je 
reffenus de le voir , m'y fit paffer ur 
jour avec lui. Le lendemain , lui ayant 
fait mes adieux dans le deffein d'aller 
finir ma commiflion en Béorie , 1l me 
dit que le fien étoit de s'embarquer im- 
médiatement pour l'Italie. Le jour fui- 


de rapport à l'idée de Sulpi- 
eius, 

_(c) Collegam, Vs avoient 
été Confuls enfemblc. Sulpi- 
cius , comm: je l’ai déja rc- 
marqué , éroit alors Gouver- 
neut de l'Achaie ; & fous ce 
Gouvernement étoient com- 
pris, outre l'Achaie propre , 
tout le Péloponefe avec les 
Ifles adjacentes , la Béotie & 
YEpire, 


(d) Supra Maias, Les 
uns veulent ici /uapra Maias 
Kalendas 5. d'autres ; fupre- 
mo Maio ; enfin d'autres , 
Maleas au lieu de Majas, 
& croient qu'il faut enten- 
dre le Promontoire de Mas 
lée em Laconie', qui étoif 
dangereux poux l2. naviga- 
tion, I» Iraliam verfus eV 
une expreífion commune, 
Qn iwouye dans une aue 


Vy 


ee o———— 
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liam verfus navigaturus erat. Po- 
ftridie ejus diei, cum ab Athenis 
proficifci in animo haberem, cir- 
citer hora decima (e) noétis P. 
Poftumius , familiaris ejus , ad me 
venit, & mihi nuntiavit , M. Mar- 
cellum , ——— noftrum , poft 
cœnæ tempus à P. Magio Cilone, 
(f) familiare ejus, pugione per- 
cuflum efle, & duo vulnera acce- 
pifle , unum in ftomacho, alte- 
rum in capite fecundum aurem 
Íperare tamen cum vivere poffe 
Magium fe ipfum interfeciffe 
menn fe à Marcello ad me mif- 
um effe qui hzc nuntiaret , & 
rogaret uti cogerem — Medicos. 
Coegi, & é veftigio ac fum pro- 
fe&us prima luce. Cum non m 
ge à Piraceo abeffem , puer Acidi- 


ni (g) obviam mihi venit cum 


wv 


** $9 


codicillis (4), 


Lettre (Ep. 25.1. VIII, ) ad 
Alpes verfus, & dans Hir- 
. tius , de Bell. Afric. «d Cer- 
cinam Infulam verfus ; & 
dans Tite-Live , (1. 1.) «d 
Me.idiem verfus, Cc. Po- 
Br. dic ejus diei , cfkauffi une 


in quibus erat 


expreffion ufitée, J'ai temas». . 
qué daus l'Epitre de confo- 
lation de Sulpicius , qu'il 
empruntoit volontiers fes 
TS du langage ke plus fa- 
mi iet, i 


(e) Hora. decima, Make 
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vant , fur les quatre heures du matin, 
comme je me préparoisà fortir d'Athe- 
nes, D. Poftumius vint m'apprendre que 
"Marcellus avoit été Amm aprés fou- 
per par P. Magius Cilo fon ami , & 
qu'il avoit reçu deux coups, l'un dans 
l'eftomac , l'autre à la rète fort près de 
l'oreille ; mais que fa vie n'étoit point 
défefperée : que Magius s'étoit tué auf- 
fi-tót. lui-même , & qu'il venoit de la 
part de Marcellus pour m'informer de 
fon malheur & me demander des Mé- 
'decins. Je me hátai d'en affembler quel- 
ques.uns, & je partis avec eux dès la 
.pointe du jour. Mais en approchant de 
Pyrée je rencontrai un domeftique d'A- 
cidinus, qui venoit .au-devant de moi 
avec un billet de fon Maitre , pour 


"gré l’inégalitédes jours & des quos ignoroit la caufe de 
huits,la divifion chezles Ro- fon crime ; mais Valere- 
mains étoiten 11 heuresdans Maxime ( l. 9. c. 11. ) nous 
-&ous les tems de l'année. - apprend que ce fut un mou- 

(f) Magio Cilone. Voy. vement de jaloufe , fur ce 
dans l'Hi(t. dé Cicer..]. VIE que Marcellus fembloit pré- 


Vexplication de cet avene- 


ment. Cilon étoit le furnom ,. 


noa-feulement des Magius , 
"mais auffi des Flaminius. 11 
Jeur venoit , fuivant Feftus, 
ab eminentiore fronre. Au 
gcíte , Magius étoit un an- 
cien ami Je Marcellus & l'a- 
voit fuivi dans la derniere 
perse Ciceron dit dans une 
fes Lescres (Ep. 30, 1. 53.) 


rec à lui quelqu'ami moins 
fidéle. Lad 

(£g), Aecidini. Acidinus 
toit le furnom de la famille 
des Manlius, En $74 on 
trouve L. Manlius Acidinus, 
Coniul. 

(b ) Codicillis, C'étoicgt 


. des tablettes, dont les feni]- 


lets éroient enduits de cire , 


, far Jaquelle on écriyoit avec 


V vj 
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Ícriptum , paullo ante lacem Mar. 
cellum diem fuum obiiffe. Ita vir 
clariffimus ab homine deterrimo 
acerbiffima morte eft affectus : & 
cui inimici propter — pe- 
percerant ; 1nventus eit amicus quiQ 
ei mortem afferret. Ego tamen ad 
tabernaculam (2) ejus perrexi. In- 
veni duos libertos , & pauculos 
fervos. Reliquos aiebant profugif- 
fe, metu perterritos, quod domi- 
nus eorum ante tabernaculum in- 
terfectus effet. Coactus fum 1n ea- 
dem illa lectita qua ipfe delatus 
eram , meifque lecticarus in Ur- 
bem eum referre : ibique pro ea co- 
pia quz Athenis erat , funus ei fa- 
tis amplum faciendum curavi, Ab 
 Athenienfibus locum  fepulturæ 
intra Urbem (/) ut darent , impe- 
trare non potui , quod Religione 
fe impediri dicerent : neque ta- 
men id antea. cuiquam conceffc- 


unc éguille ou un poingon. voit pas tout d'un coup de 

On les nommoitautfi psgil- l'encre & du papier. 

deris , à pungendo. On s'en G) Tubernaculum, J'ai 
'ftrvoit dans les occafions mis fa remse , parce que c'é- 

preffantes, où l'on ge ou teit affez l'ufage d’où pores 


N è 

""A CICERON «ds 
LE PAN que Marcellus étoit mort à 
la fin de la nuit. Ainfi un homme de 
mérite a perdu la vie par la main d'un 
infáme ; & celui que fa dignité & fa ver- 
tu avoient fait haies de fes ennemis 
mêmes, périt par la trahifon d'un ami, 
je ne id pas de me rendre à fa tente , 
où je trouvai deux de fes Affranchis avec 
deux de fes Efclaves. Le refte de fes 
gens avoient pris la fuite dans le premier 
mouvement de leur confternation. Je 
fis prendre le corps par mes optet do- 
meftiques , & l'ayant porté. à la Ville 
dans la méme litere où | j'étois venu , 
je fis célebrer fes funérailles avec autant 
de pompe que la fituation d’Athenes me 
le permettoit. Il me fut impoffible d'ob- 
tenir des Atheniens une place dans leur 
Ville pour fa fépulture , leur Religion 
ne fouffroit pas qu'ils m’accordaffent 
cette faveur , & j'appris qu'effe&ive- 
ment ils ne s'étoient jamais reláchés là- 
. deffus : mais ils me laifferent volontiers 
Ja liberté de prendre une de leurs Eco- 


pour la commodité des voïa- 
es. La raifon qui avoit fait 

fuic les Efclaves étoit la 

crainte, C'étoit pour eux un 

crime capital de n'avoit pas 

défendu leur Maître. 

. (1). Intra Urbsm: Ho &oit 


défendu, par uneLoi de $o- 
lon , d'entetrer les morts & 
méme de les brálec dans la 


. Ville. Ciceron la rapporte 


BL II. de Leg. ,, In Urbe ne 
» fepelio , neve urito, 
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rant. Quod proximum fuit , uti 
in quo vellemus éum Gymnafio (zz) 
fepeliremus , .nobis. permiferunt. 
Nos in nobiliffimo n terrarum 
Gymnafio Academiæ , locum de- 
legimus , ibique eum combuf(fi- 
mus : pofteaque curavimus ut 1i- 
dem Athenienfes in eodem loco 
monumentum ei.marmoreum fa- 
ciendum locarent. Ita qux noftra 
officia fuerunt , pro Collegio & 
propinquitate, & vivo & mortuo 
omniaci przftitimus. Vale. Pr. Kal. 
Jun. Athenis. 





EPISTOLA XIII. 
M. T. C. P. Nicipio (4) Ficuro S. D. 


ij UÆRENTI mihi jam diu 
quid ad te potiffimum fcri- 
berem , non modo certa res 
nulla, fed ne genus quidem Litte- 


(2) Gymnafio. My avoit célebre, non-feulement par 
trois de ces lieux d'exercice le nom d'Academus íop 
.dans les fauxbourgs d'Athe- Fondateur , mais encore 
nes: le Lycée, le Kurcoæspes plus parce que Platon & 
& l'Académie, Cclui-ciétoit d'autres grands Hommes y 
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les publiques. J'ai choifi celle de l'Aca- 
démie , D. je regarde comme le plus 
noble endroit de l'Univers. J'y ai fait 
brüler le corps , & j'ailaiffé des ordres 
pour y faire élever un monument en 
marbre. Ainfi je crois m'étre acquitté, 
après fa mort comme pendant ê vie, 
de tout ce que je devois à la liaifon du 
fang & à l'honneur que nous avions d'é- 
tre tous deux du College des Augures. 
Adieu. D'Athenesle dernier jour de Mai, 





LETTRE XIIL 


CickERoN à Nicipius FreuLus. 
A ws le deffein où je fuis tg dem 
long-tems de vous écrire, j'ai cher. 

ché la matiere d'une Lettre, fans avoir 

pü rien trouver de certain à vous mar- 


avoient enfeigné la Philofo- 
phic. | 
(4) Nigidio, Ce Nigi- 


dius eft loüé par tous les An- ' 


ciens comme un Sçavant du 
premier Ordre, & qui ne le 
cedoit qu'à M. Varron. Son 
objet principal étoit la Phy- 
fique & tout ce qui appar- 
tient d cette fcience : 1] écri- 
vit auffi (ut la Grammaire , 


fur l'Aftzologic, &c, Suétone 


raporte de lui , qu'ayant fi 
à uelle heure Augulte dk 
né , il déclara qu'il devien- 
droit quelque jour le maître 
du Monde. Son mérite n'em- 
péchoit poinc qu'il ne für 
du nombre des Exilés depuis 
la journée de Pharfale, & 
Ciceron le confole ici par 
Fefperance d'un meilleug 
fert. 
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rarum ufitatum veniebat in merr- 
tem. Unam enim partem & con- 
fuetudinem earum  Epiftolarum 
quibus fecundis rebus uti foleba- 
mus , tempus eripuerat : perfecc- 
ratque fortuna , ne quid tale fcri- 
bere poffem aut omnino cogitare. 
Relinquebatur trifte quoddam & 
mifetum & his temporibus con- 
fentaneum genus Litterarum. Id 

ue mud deficiebat me , in quo 
prit effe aut promiflio auxilii 
alicujus , áut confolatio doloris 
tui. Quod pollicerer non erat : ip- 
fe enim pari fortuna abje&tus alio- 
rum opibus cafus meos fuftenta- 
bam , fæpiufque mihi veniebat in 
tnentem queri quod ita viverem , 
quam gaudere quod viverem. 
Quanquam enim nulla meipfum 
privatim pepulit infignis injuria ; 
nec mihi quidquam tali tempore 
in mentem veriit optare quod non 
ultro mihi Cœfar detulerit. Ta- 
men mhilominus eis conficior cu- 
ris, ut ipfum quod maneam in vi- 
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er , & fans quil me foit méme venu 
rien à l'efprit de conforme à la méthode 
ordinaire. Le malheur des tems ma 
fait perdre l'ufage que j'étots accoutumé 
à fuivre dans mes Lettres, lorfque nous 
joüiffions d'une fituation plus heureufe ; 
& celle oà nous fommes ne permet plas 
d'écrire ni de penfer de même. Il rie m'eft 
refté qu'une méthode trifte, miférable,& 
_conforme aux circonftances. Je n'ai pas 
méme la reffource de pouvoir vouis faire 
envifager quelque fecours , & confoler 
votre douleur par quelqu'efperance. Je 
n'ai rien à promettre. Ma fortune eft 
'abbattué comme la vôtre. Je ne me fou- 
tiens que par les fecours d'autrui ; & je 
{ais porté bien plus fouvent à me plain- 
dre H une vie fi trifte , qu'à me réjoüir 
. de ce que je vis encore. Il eft vrai que 
je n'ai regu perfonnellement aucune 1n- 
jure éclatante , & que je n'ai méme rien 
defiré , dans une fi fácheufe conjonc&u- 
re , que Céfar ne m'ait accordé de bon- 
ne grace. Cependant je fuis dévoré par 
tant de chagrins, que je crois devoir me 
reprocher ds vivre. Ne fuis-je pas privé 
d’une infinité d'amis que là mort -m'a 
ravis , ou dont la fuite m'a féparé ? n'ai- 
.je pas Fe tous ceux dont j'avois ga- 
_gné l'affection , par le zele que j'ai max- 
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ta, peccare me exiftimem. Careo 
enim cum familiariffimis multis , 
EU aut mors eripuit nobis aut 
iftraxir fuga ; tum omnibus ami- 
cis quorum benevolentiam nobis 
conciliarat per me quondam , te 
focio (4), defenfa Refpublica : 
.verforque in eorum. et inira & 
bonorum direptionibus. Nec au- 
dio folum , quod ipfum effet mi- 
ferum , fed etiam video , quo ni- 
hil eft acerbius, eorum fortunas 
diffipari, quibus nos olim adjuto- 
ribus illud incendium exftinxi- 
inus : & in qua Urbe modo gràtia, 
auctoritate , gloria floruimus , in 
ea nunc 1is quidem omnibus care. 
mus. Obtinemus ipfius Coefaris 
fummam erga nos EE 
Sed ea plus non poteft (c) quam 
vis & mutatio omnium rerum at- 
que temporum. Itaque orbus iis 
rebus omnibus quibus & natura 
me & voluntas & confuetudo af- 
(5) Te focio. Apparem- roit pu quil l'eût ern- 


ment que Ciceron fe fervoit ployé autrement. Plutarque 
de (es confcils; car il ne pa nomme Nigidius , dans la 
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qué autrefois , de concert avec vous , 
pour la défenfe de la République ? Je 
me trouve au milieu des débris de leurs 
naufrages & du pillage de leurs biens. 
Je n'ai pas feulement la douleur d'en- 
tendre, j'ai celle de voir qu'on diffipe 
le patrimoine de ceux dont lé fecours 
me fervit autrefois à délivrer la Répu- 
blique d'un incendie de la méme natu- - 
re. Enfin je me trouve fans crédit , fans 
autorité , fans gloire, dansune Villeoù 
j'étois diftingué par tous ces avantages. 
Que me fert-il que Céfar ait pour moi 
toutes fortes d'attentions ? fa bonté mè- 
me ne peut l'emporter fur la violence des 
tems & fur le changement des affaires. 
Privé de tous les biens auxquels mon 

oüt naturel, mes inclinations & l'ha- 
bimde m'avoient accoutumé , je crois 


Vie de Ciceron , entre ceux 
qu'il voyoit familierement. 
(€) Ea plus non poteft. 11 
y a bien de l'apparence que 
tout ce que Ciceron difoit 
de la bonté de Céfar fovf- 
froit quelqu'exception dans 
fon cœur , car il y joint tou- 
jours un correGif dans l'i- 
mage des violences & des 
terreurs préfentes Céfar 6. 
toit le maître : s’il u(oit fi 
bien de fa puiflance , quelle 
po y avoit-il d faire de 
on regne? Mais la vinlen- 


&e qui faifoit gémir en effet 


Ciceron , &oitcelle qui avoit 
changé la forme de la Répu- 
blique dans celle d'un Gou- 
vernement abfolu,; & dans 
le chagrin qu'il en avoit, 
fa mauvaife humeur lui fai- 
foit trouver à redire tout, 

uoique la reconnoiffance 
& la crainte le forçaflent 
également de rendre juftice 
à la bonté de Céfar. Cette 
réflexion étoit peut être n&- 
ceffaire plütóc, pour explie 
quer fes lamentations conti» 
auclles. 
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fuefecerat , cum ceteris , ut quiderà 
videor, tum niihi ipfe difpliceo, 
Natus enim ád agendum femper 
aliquid dignum viro, nunc non 
modo agendi rationem nullam ha- 
beo , fed ne cogitandi quidem : & 
qui antea aut obfcuris hominibus : 
aut etiarn fontibus opitulari pote- 
ram, nunc P. Nigidio, uni om- 
hium doctiffimoó & fan&iffimo , & 
maxima quondam gratia, & mihi 
certe ámiciffimo , ne benigne qui- 
dem polliceri poffum, Ergo [as 
ereptum eft Litterarum genus. Re- 
liquum eft ut confoler , & affe- 
Tam rationes quibus te à moleftiis 
‘coner abducere. Ât ea quidem fa- 
cultas vel tui vel alterius confo- 
landi, in te fumma eft , (i unquam 
in ullo fuit. Itaque eam partem 
qua ab exquifita poc ratione 
& doétrina proficifcitur non attin- 
gam , tibi totam relinquam. Quid 
fit forti & fapiente homine di- 
num, quid gravitas, quid altitu- 
o animi, quid acta tua vita, quid 
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déplaire à rout le monde, aurant que ja 
me déplaisà moi-même. Moi , qui étois 
né pour des occupations fortes & fé- 
rieufes , je me vois ôter non-feulement 
le pouvoir d'agir , mais jufqu'à la fa- 
culté de penfer. J'étois capable autre, 
fois de rendre fervice à des gens obf- 
curs & méme à des criminels ; aujour- 
d’hui je ne fuis pas même en état de faire 
efperer quelque chofe de plus heureux 
à P. Nigidius , le plus honnète & le plus 
fcavant de tous les hommes , autrefois 
fort confideré lui-même , & mon intime 
ami. Je ne vois donc rien de ce côté -là 
qui puiffe me fournir la matiere d’une 
Lettre. I] ne me refte qu'à vous confo- 
ler , par les raifons qui peuvent fervir 
de remede à vos chagrins ; mais vous ex- 
cellez plus que Berlotüe dans l'art de 
confoler les autres & de vous confoler 
vous-même. Je ne toucherai donc point , 
dansce genre,à lapartie qui dépend d'une 
certaine perfection de jugement & de fa- 
voir, C'eftà yous-mêmequejel’abandon- 
ne ; vous verrez aflez vous-même ce qui 
çonvientà l'homme fage & courageux;ce 
que la gravité du caractere & l'élévation 
dcl'ame,le cours de votre vie précedente, 
vos études & ces arts dans lefquels vous 
yous étes diftingué depuis votre enfañs 
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ftudia , quid artes , quibus à pue- 
ritia floruifti , à te "rid , tu 
videbis, Ego quod intelligere & 
fentire , quia fum Romæ & quia 
curo attendoque , poffum, id tibi 
affirmo , te in iftis moleftiis in qui- 
bus es hoc tempore , non diutius 
futurum ; in iis autem, in quibus - 
ctiam nos fumus, fortaffe femper 
fore, Videor mihi perfpicere pri- 
mum ipfius animum , qui pluri- 
mum poteft, propenfum ad falu- 
tem tuam, Non {cribo hoc teme- 
re. Quo minus familiaris fum , 
hoc fum ad inveftigandum curio- 
fior. Quo facilius quibus eft ira- 
tior (2) refpondere triftius poffit , 
hoc eft adhuc tardior ad te mole- 
ftia liberandum. Familiares vero 
ejus, & 11 quidem qui illi jucun- 
diffimi funt, mirabiliter de te & 
loquuntur & íentiunt. Accedit 
eodem vulgi voluntas, vel potius 
€onfenfus omnium, Etiam illa , 
quz minimum nunc quidem po- 


teft, fed pollit neceffe eft , Refpu- 
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ce , peuvent demander de vous. Pour 
moi , autant que le féjour que je fais à 
Rome , autant que les foins & l'atten- 
rion que j'apporte à vous fervir me mete 
rent en état d'en juger, je vous affure 
que les peines où vous étes actuellement 
ne feront pas d'une longue durée ; mais 
je n'ofe vous répondre que celles où 
ñous fommes , & qui vous font commu- 
nes avec nous , ne durent pas perpétuel- 
lement, :Je crois avoir découvert que 
l'inclination de celui qui eft en of. 
fion du principal pouvoir panche beau- 
coup en votre faveur, Ce n'eft point aü 
hazard que je vous donne cet avis : moins 
j'ai d'acces auprès du Maître, plus j'ai dé 
curiofité à ni'informer de ce qui fe paffe, 
Je voisque s'il differe à vous délivrer de 
yos peines, c'eft pour être plus libre deré» 

ndreavec plus de févérité à ceux contre 

efquels il conferve plus de reffentiment, 
Ses amis, d’ailleurs, & ceux méme qui 
font dans fa plus haute faveur, penfenr 
& parlent de vous auereeilleufeinent ; 
ajoutez que vous avez pour vous les 
vœux de la Ville , ou plütót l'accord 
unanime de toutes les inclinations. Il 
ne faut pas douter non-plus que Ja Ré 

(d) Quibusiratior. Ceux renoyvellé la guerre en A« 
Vise qui avoient frique 
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blica , quafcumque vires habebit , 
ab iis ipfis quibus tenetur, de te 
pe ( mihi crede ) impetra- 

it. Redeo igitur ad id , ut jam ti- 
bi etiam. pollicear aliquid , quod 
primo omiferam. Nam & com- 
ple&ar ejus familiariffimos , qui me 
admodum diligunt , — 
mecum funt, & in ipfius confue- 
tudinem , quam adhuc meus pu- 
dor mihi clàufit , infinuabo (e ), 
Et certe omnes vias perfequar qui- 
bus putabo ad id quod volumus, 
| pervenire poflc. In hoc toto gene- 
re plura faciam quam fcribere au. 
deo. Cetera , qux tibi à multis 

romta effe certo {cio, à me funt 
paratiffima. Nihil in re familiari 
mea eft quod ego meum malim 
effe quam tuum. Hac de re & de 
hoc genere toto , hoc fcribo par. 
cius , quod te, id quod ipfe confi. 

(e) Infinuabo. 1l faut pour infinuabor, C'eff ce que 
fous - entendre e , f l'on Servius fait entendre fur eg 
m'aime mieux fuppofèr que Vets de Virgile: 
pétoit uhe locution du tems — pru 

Tunc veró tremefacla novus per pectora cunélis 

.  dnfinuat pavor, 

yfenuat » diei), eft dáps ec lieu pour irfinuatur . 

| i publique , 
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publique , im eft à la verité fans pou- 
voir aujourd'hui , mais qui ne peut man- 
quer d'en acquerir , n'emploie pour vous 
au premier jour tout ce qu'elle aura de 
forces , & n'obtienne votre rétabliffe- 
ment de ceux méme qui la tiennent fous 
le joug. Je commence doncà pouvoir 
vous promettre quelque chofe , & je re- 
viens à ce que j'avois omis d'abord. Mon 
deffein eft de m'attacher aux intimeslamis 
du Maitre , qui m'aiment beaucoup dans 
le fond & qui me voient fort fouvent. Je 
tâcherai de m'infinuer dans fa familiari- 
té , d’où la pudeur m'a écarté jufqu'à pré- 
Íent , & je tenterai affurément toutes.les 
voies que je croirai propres à nous con- 
. duire où nous defirons. Enfin, je ferai 
plus que je n'ofe vous écrire. Comptez 
+ tout ce que vous pouvez efperer 

une multitude d'amis , vous eft par- 
faitement afluré de ma part. Je n'ai rien 
qui ie foit à vous comme à moi. Si je 
ne vous fais .pas là-deffus des offres plus 
pieffantes, c'eft que j'aime mieux me 
perfuader , & que j'efpere méme avec 
confiance que vous ferez bien-tót réta- 
bli dans vos propres biens. Je vous con- 
jure , en finiffant , de foutenir la gran- 
deur de votte courage. Ne rappellez pas 

Tome 4. X 
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do , fperare malo effe ufurum tuis. 
Extremum illud eft, ut te orem & 
obfecrem animo ut maximo fis , 
nec ea folum memineris qux ab 
aliis magnis viris accepifti , fed il- 
la etiam quz ipfe ingenio ftudio- 
ue gan ; quz fi colliges, & 
perabis omnia optime , & quz 
accident , qualiacumque erunt , 
fapienter feres. Sed hxc tu melius , 
"d optime omnium. Eco quz per- 
tinere ad te intelligam , ftudiofiffi- 
me omnia diligentiffimeque cura- 
bo : tuorumque triftifmo (f) 
meo tempore meritorum erga me 
memoriam confervabo. Vale. — — 





-——— 


EPISTOLA XIV. 
M. T. C. Cx. PLAncio (4) S. D. 


B IN AS à té accepi Litteras , 
Corcyrz datas : quarum al- 
teris mihi gratulabare quod audif- 
es me meam priftinam dignita- 
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fculement ce que vous avez appris des 
autres grands Hommes ; mais Ce 
vous de connoiffances que vous devez 
à votre efprit & à vos propres études. 
Ce fouvenir excitera vos efperances , & 
vous fera fupporter conftamment tous 
les accidens de la fortune. Mais je vous 
repréfente ce que vous 7 nés mieux 
que moi & mieux que perfonne. Toute 
ma diligence , tout mon zéle , feront 
Cinployds à prendre foin de ce qui vous 
appartient ; car je n'oublierai jamais les 
fervices que vous m'avez rendus dans 
mes difgraces. Adieu. | | 





LETTRE XIV. 
CicERON à Cx. PrANcIUS, 


’A 1 reçu de vous deux Lettres, dat- 
tées de Corcyre ; l'une , par laquelle 
vous me félicitiez du réabliffement de 
mon ancienne dignité‘: l'autre , qui con- 


(f) Triflifimo, €'c. Ci- fon qu'on nous a confervée, : 


eeron parle fans doute du 11 étoit auffi du nombre de 

tems de fon exil. ceux qui s'étoient exilés vo- 

(«) Plencio, C'eft le lontairement après la jour 
Cneius Plancius que Ciceron née de Pharfalc. 
avoit défendu par unc Orai- 3 
. Xi} 
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tem (5) obtinere, alteris dicebas 
te velle, qux vig bene & fe- 
liciter evenire. Ego autem , fi di- 
gnitas eft bene de Republica fen- 
tire, & bonis viris probare quod 
fentias , obtinco dignitatem meam, 
Sin autem in co dignitas eft, fi 
quod fentias aut re efficere poffis, 
aut denique libera oratione de- 
fendere , ne veftigium quidem ul- 
lum eft reliquum nobis dignita- 
tis : agiturque | deine fi nofmet- 
ipfos regere poíffumus , ut ea qux 
partim jam adfunt , partim impen- 
dent , moderate feramus : quod 
eft difficile in ejufmodi bello cu- 
jus exitus ex altera. parte cedem 
oftentat, ex altera fervitutem. Quo 
in periculo nonnihil me confola- 
tur, cumrecordor , hzc me tum 
vidifle cum fecundas etiam res 


(b) Dignitatem. Céfar (c) Que egilfem. Yl parle 
affe&bic de conferver lafor- de fon nouveau mariage , 
me du Sénat; de forte que qui n'eft pas dans le fonds 
Ciceron en retourmant à la plus bclle a@ion de fa 
Rome, étoit rentré dans vie ; car il étoit âgé de foi- 
tous les honneurs des Confu-- xante ans, dont il avoit 
laires, pafíé trente avec fa premiere 
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tenoit des vœux pour le fuccés de ma 
conduite. En effet, fi la dignité confifte 
à penfer bien fur ce qui touche la Ré- 
publique & à voir ce qu'on penfe ap- 
prouvé des honnétes - gens, je dois mé 
croire rétabli dans la mienne. Mais fi 
vous la faites confifter dans le pouvoir 
d'exécuter ce qu'on penfe , ou du moins 
dans la liberté d'exprimer fes fenti- 
mens , il ne me refte pas la moindre 
trace de mon ancienne dignité ; & ce 
que nous avons de plus heureux à nous 
propofer , c'eft de fupporter avec modé- 
ration les maux dont nous fouffrons une 
partie, & dont le refte pend fur nos 
tétes , quoique rien ne foit fi difficile 
dans une guerre dont la fin nous faiv 
envifager dun côté le’ carnage, & de 
l'autre la fervitude. Au milieu de ce 
danger , c'eft une confolation pour moi 
de me fouvenir que j'ai prévü tout ce 
qui nous menace, lorfque je redoutois 
autant nos profperités que nos infortu- 


femme , lor(qu'il prit le par- 
ti de larépudier'pour époufer 
Publilia. Il donna pour pré- 
texte le défordre que Teren- 
tia avoit mis dans fes affai- 
res , & d’autres raifons de 
cette nature. 7’oyex l'Hiff. 
de fa Vie l. III. Quinti- 
lien rapporte ( 1. 6. cap. de 
Rifu, ) que le jeur de fes nó- 


ces , quelqu'un lui marquant 
de la furprife de ce qu'à fon 
âge il avoit époufé une jeu- 
ne fille; il répondit: ,, bon , 
» elle fera demain femme. 
Il. la répudia néanmoins 
aprés la mort de Tullia , 
parce qu'elle avoit paru s'en 
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noftras non modo adverfas perti- 
mefcebam : videbamqug quanto 
periculo de jure TEA es 
retur armis. Quibus fi viciffent ii 
ad quos ego pacis fpe, non belli 
cupiditate adductus accefleram , 
tamen intelligebam & iratorum 
hominum & cupidorum & info- 
lentium quam crudelis ( Z) effet 
futura victoria. Sin autem victi ef- 
fent , quantus interitus effet futu- 
rus Civium , partim ampliffimo- 
rum, partim ctiam optimorum ; 
qui me hzc p atque 
optime: confulentem faluti fuz , 
malebant nimium timidum quam 
fatis prudentem exiftimari. Ouod 
autem mihi de eo quod egerim, 
atularis , te ita velle certe fcio: 
ed ego tam mifero cempore nihil 
novi confilii cepiffem , nifi in re- 
ditu meo nihilo meliores res do- 
mefticas quam Rempublicam of- 
fendiffem. Quibus enim , pro meis 


( d) Quem crudelis. Ce. même chofe à fes meilleure 
, Ciceron. répete fouvent la amis ; & l'on peut voir au 


& * 
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nes, & que je faifois remarquer com- 
bien il étoit terrible que la force des 
armes füt devenuë la regle du droit pu- 
blic. Quand la victoire fe feroit dé- 
clarée pour ceux dont j'avois embraf- 
fé le parti, dans l'efperance de la paix 


& non pas affurément par inclina- 


. tion pour la guerre ; je ne prévoyois pas 


moins toutes les cruautés dont nous 
étions menacés par des vainqueurs irri- 
tés, infolens , livrés à mille patfions ; & 
s'ils étoient vaincus, je voyois du méme 
coup-d’æœil à quel carnage feroient ex- 
pofés les plus illuftres & les meilleurs 
citoyens , qui , lorfque je leur annon- 


çois cet affreux défaftre & que je veil- 


lois à leur falut , aimoient mieux attri- 
-buer mes confeils à l'excès de ma timi- 


dité qu'aux lumieres d'une jufte pruden- 
ce. Vous me félicitez fur le parti que 
j'ai pris nouvellement , & je crois votre 
compliment fincere : mais foyez sür 
que dans de fi triftes conjonctures, je 
n'aurois pas penfé à former un nouvel 
engagement , fi je n’avois trouvé à mon 
retour le même défordre dans mes affai- 
res que dans celles de la République. 
Lorfque j'ai vü ma sûreté en danger dans 


feptiéme fivre de fon Hiftoi- que Pompéc füt vaincu & 


re, qu'il n'avoit pas attendu tué pour le penfer. 
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immortalibus beneficiis, cariffima 
mea falus & mez fortunz (e) efle 
debebant ; cum propter eorum fce- 
lus ( f) nihil. mihi intra meos pa- 
rietes cutum , nihil infidiis vacuum 
viderem , novarum ( 2) me necef- 
fitudinum fidelitate contra vete- 
rum perfidiam muniendum puta- 
vi. Sed de noftris rebus fatis , 
etiam nimium multa. De tuis ve- 
lim ut eo fis animo quo debes ef- 
fe, 1d eft, ut ne quid tibi præci- 
uè timendum putes. Si enim 
Eon erit aliquis Civitatis, qui- 
cumque erit, te omnium pericu- 
lorum video expertem fore. Nam 
alteros tibi jam placatos effe intel- 
ligo , alteros numquam iratos fuif- 
fe. De mea autem in te voluntate 
fic velim judices , me , quibuf- 
cumque rebus + 6 effe intelligam, 
quanquam videam qui fim hoc 











(e) Mea falus € mee 
fortune. Ce qu'il dit de fa 
fortune c'eft-à-dire , de fon 
bien , regatde Terentia : 
mais en parlant de fon fa- 
luc , il entend fon frere 
Quintus & fon neveu , 


qui, dans l'efperance de fe 
concilier Céfar après la ba- 
taille de Pharfale , avoient 
noirci Ciceron dans fon ef- 
prit, jufqu'à l'accufer de les 
avoit engagés à prendre los 
armes contre Jui, 7/eyex fe 
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ma propre maifon, & des piéges ten- 
dus de tous côtés par la trahifon de ceux 
à qui mes bienfaits immortels faifoient 
une loi de m'aimer & de n'avoir rien 
“de plus cher que mes interêts , j'ai penfé 
à me fortifier par de nouvelles allian- 
ces contre la perfidie des anciennes. 
C'eft vous entretenir aflez, & peut-être 
trop, de mes propres affaires. A l'égard 
des vôtres, je fouhaite que vous en 
ayez l'opinion que vous devez ; c'eft-à- 
dire , que vous ne vous formiez aucun 


- fujet particulier de crainte.. Si le Gou- 


vetnement prend une forme , je pré- 
vois, quelque forme qu'il prenne, que 
vous n'aurez à craindre aucun danger : 
car je remarque que les uns font reve- 
nus du reffentiment qu'ils avoient con- 
tre vous, & que les autres n'en ont ja- 
mais eu. Par rapport à moi , vous devez 
me croire tant d'afeétion pour vous , 

ue malgré la jufte idée que j'ai à pré- 
UM de moi & de mon impuiffance , je 
ne laifferai point, dans toutes les occa- 
fions où je reconnoitrai que mes foins 


Wie l. VIII, 


qui le mettoit en état de r£. 
(f) Scelus. Ce terme ne 


tablir l’ordre & la sûreté 


peut tomber que für la per- 
fidie de fon frere & de fon 
neveu, 

(g) Novarum, 1l parle 
de (on nouveau mariage, 


dans fa maifon , parce que 
Publilia lui apportoit un 
bien: & des proteétions con- 
fidérables. 
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tempore & quid poffim, opera ta- 
. men, & confilio, ftudio quidem 
certe, rei, famz , faluti tux præ- 
fto futurum. Tu velim & quid 
agas, & quid acturum te putes , 
facias me quam diligentiffime cer- 
tiorem. Vale. 





EPISTOLA XV. 
M. T. C. Cn. PrAwcrio S. D. 


Ccz?r perbreves tuas Lit- 

teras , quibus id quod fcire 
cupiebam cognofcere non potui: 
cognovi autem id quod mihi du- 
bium non fuit. Nam quam forti- 
ter ferres communes miferias non 
intellexi , quam me amares facile 
perfpexi. Sed hoc fciebam. Illud fi 
fÍciffem , ad id meas Litteras ac- 
commodavi(Tem. Sed tamen etfi an- 
tea Ícripfi qua exiftimavi fcribi 
oportere , tamen hoc tempore bre- 
viter commonendum putavi , ne 
quo periculo te proprio exiftima- 
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vous feront néceffaires , de me rendre 
utile par mon travail & par mes con- 
feils , ou du moins d'inclination , à vos 
affaires , à votre réputation & à votre 
süreté. Ne me laiffez point ignorer, je 
vous prie, ce que vous faites actuelle- 
ment, & ce que vous vous propofez pour 
l'avenir. Adieu. 





LETTRE XV. 
Au méme. 


Ornz derniere Lettre , qui eft 

A courte , ne m'éclaircit point 
fur ce que je defirois de fcavoir , & m'ap- 
prend ce que je n'ignorois pas. Je n'y ai 
point là fi vous foutenez les miferes com- 
munes avec conftance,& j'y voisaifément 
que vous étes plein d'amitié pour moi ; 
mais je ne l'ignorois point : au lieu que 
fi vous vous étiez expliqué fur ce que 
jignore, ma réponfe eroi convenableà . 
vos explications. Cependant je ne laiffe- 
rai pas d'ajouter en peu de mots, à ce 
ue j'ai déja crü vous devoir marquer 
fur le méme fujet , que vous ne devez 
craindre aucun danger perfonnel. Nous 
en avons tous un grand à redouter , mais 
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res efle : in magno omnes, fed ta 
men in communi fumus. Quare 
non debes aut propriam fortunam 

& præcipuam poftulare, aut com- 
munem recufare. Quapropter eo 
animo fimus inter nos quo femper 
fuimus. Quod de te fperare , de 

me præftare poffum. Vale. 





Finis Tomi primi. 
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1l eft commun. Vous ne devez, ni fou- 
haiter pour vous une fortune particü- 
liere & diftinguée , ni refufer celle qui . 
nous menace tous. Il faut par confequent 
que nous confervions entre nous ces 
mémes fentimens qui ne nous ont jamais 
manqué. Si je libère de vous, je puis 
ou fe garantir de moi. Adieu. 


Fin du premier Tome, 
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